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TABLE 
ALPHABETIQUE 
Des Chanfons, avec les Argumens. 

A. 
éfiA:NSON X. pag. 21. 

i'ingratitude de la Dame de Thibaut le feroit 
mourir ; mais l' ejpérance , que fes rigueun 

finiront , le foutient. 

A E 11v1z fent mal ki ne l'a aprís. 

CHANSON •· pag. 1. 

L'am.our a attaché Thibaut a la plus belle Dame, 
du monde , pout laquelle il va faire une 

Chanfon• 
Amot's me fait comencier. 

GHANSON XXXI. pag. 70. 
Thibaut eft en·.une prifon, dont l'Amour a les clefS~ 

& ciu ,il a établi trois Portiers; l' E[poír trom­
peur , la Beauté, les Inquiétudes. 

Ánfis corrí unicome ful. 
IL Pan .;a, 



íj TABt~ 
C HAN S O N LV. pag. 1 34. 

Déclamation contre la cormption du j;écle : ll eft 
inutile d'aller au Jecours de la Terre Sai11te , fi 
les hommes ne fe corrigent pas : il vaut mieux 
demturff dans j im rays, que d.J Jaire un 7.:oyage 
infí-uélueux. L'Amour a bleffiiThibaut; O- ja 
Dame r.e tui donne aucune y.;comp.mfe. 

Au tans plein de felonie. 

B. 
CHANSON XLV. pag; 1or. 

Thibaut interroge Baudoin. D eux Amans , lut 
dit-il , aiment ftncerement une jeune fill e; l'wi 
la ri•herche pour fon mérite (,- fa politefje; 
l'autre pour fa feu le beauté: lequel des deux eft 
plus louable dans fon amohr ? 

B A u De IN, il font dui Amant. 

C H A N S O N LIII. pag. u9. 
Un Clerc confi1lte T hibaut fur le parti qu'il doi~ 

prendre; il aime une Dame a qui il n'ofa en 
[aire la déclaration; doit-il renoncer a l' Amour? 
Thibaut lui confeille de perf évérer. 

:Bons Rois Thiebaut , Sire , confoilliez-moi. 

c. 
CHANSON III. pag. 6. 

ll chante les attraits de fa Dame , il fent pour elle 
les maux d'amour: les fent-elle pour lui? e H ·" N ~o N ferai, que talant m'en ea . 

pns. 



DE S C H A NS O NS. ·iij 
CH A NS O N XXIX. pag. 64. 

Defefpéré, il aimeroit mieux, dit-il , Ot!blier fo. 
Dame, que d'etre Roy de France: il fe repent 
de l'avoir dit; il préfére de mourir occupé dt 
fes charmes, a la gtoire d'etre le Maítre da 
monde. 

Chanter ro'efluet, que ne ro'en puis tenir. 

CHAN SON LXIV. pag. 116. 

Il prie la Vierge, qu' elle fiéchif[e la mifaricorde de 
Dieu en fa faveur. 

Comencerai a faire un Lai. 

C HANS O N XXXVIII. pag. 87. 
ll chante le retour du Printems , la beauté & l~ 

jeunefle de la Dame, qu'il aime. 
Contre le tans qui deíbrife. 

CHANSON XXXII. pag. 7z. 
'2.._uand on ne veut pas mettre en liberté .un prifon.­

nier, il eft d'ufage qu'on ne l'.é•oute poínt: 'Ihi­
ba.ut eft dans cette fituatíon, il n'ofe tráiter de 
[a ran9ou avec fa Dame. 

Couftume eft bien, quant l'on tient un pd­
fon. 

D. 

CHANSON V. pag. 1i. 

il demande a fa Dame un retour der fantimenr ~ 
qu'il a pour elle: il invoque l'Amour. 

D A M E cil vofires fin amis. 
a 1J 



TABLE 
CHANSON LVI. pag. 13;'. 

ll part pour la Croifade , & fait fes adieux a fo 
Dame. 

Dame, ertfi eft qu'il m'en co'vient aller. 

CHANSON xnIII. pag. 11· 
On peut rnouriY d'amour. bieux ! que ne l'.éproit~ 

ve-t-il avec fa Dame , fans laquelle tl ne 
voudroit pas étre en Paradis. 

Dame l'on dit, que l'on muert bien de joye. 

CH A NS O N XLIJ. pag. 97. 
ll demande a fa Dame, ce que devimdra l' Amou'I' 

quand ils ne [eront plus en vie ? Elle lui répond • 
l' Amour ne finir a point par la mort de qui qt•C 
cefoit. 

Dame merci, une rieris vous demanr; 

e H A N s o N LXIII. pag. Ir 4· 
Il ne peut fe tenir de chanter la Reine des Cieu~ er; 

qui notre Seigneur daigna defcendre. 
De chanter ne me puis tenir. 

CH A NS O N VI. pag. 1 3-• 
la beauté , la bonne grace (ont les enfans de l' A-. 

mour ; l' Amour ndit tf elles , les trois ne 
fimt qu'un. · 

De fine Amot -vient feance & beaute .. 



DES CHANSONS: V, 
t:HANSON XXI. pag. 4'7· 

'll ne peut exprimer la joye qu'il ref[ent de ce quo 
fa Dame l'a envoyé faluer; s'il n'en eút parre.., 
fU une réponfe favorable , il feroit mort de dau.4 

leur. 
De grant joie me fui touz efmeuz. 

CHANSON LXI. pag. 149. 
ll déplore la corruption du ftécle. Perfonne ne 

pen[e a faire ce qu'il doit. Les bons _(ont mépri­
Jés & rejettés cornme deniers faux. Les homme~ 
périroient ,Ji la Sainte Vierge n'intercédoit pour. 
eux. 

])~grant ttavail & de petit exploir. 

CHAN SON XII. pag. z.6. 
On ne peut trap acheter les biens, qu'Amowt fiait 

donner. 
De ma Dame fovenir. 

C HAN S O N XX. pag. 44~ 

Comrne il n' o(e parler a [a Maítreffe , il lui envoye 
une Chanfon , qui paYle pour lui : on ne connoí~ 
le bien , qu'apres avoir efprouvé le mql, 

De novel m'efiuet chanter. 

CHANSON XXII. pag. 49. 

De toi¡s ,es maux, celui d' aimer efl le feul qu¡ 
puiffe plaire : puifqu'il efl doux d'aimer, 

ayons toujours le creur enfiarnmé. 

D~ to\.\~ mal,lx, q'efi nus plus plaif~!ls· 
f1 uj 



TABLE 
CH A NS O N LXV. pag. 159. 

ll repré(ente la bonté de Dieu , qui comme lr; 
Pelican a racheté fes enfans de la mort 

par fon prétieux flmg. 
Diex eíl: enfi come Ii Pelicans. 

C H A N S O N 11. pag. 4· 
Il dépeint la grande beauté de fa Dame, a 

qui il eft attaché pour fa vie : il ne peut 
l'aller voir fouvent. 

Douce Dame, tout autre panfemenr. 

CH AN SON LXII. pag. 15i. 
ll fait une Paraphrafe fur charnne des cinq Letc 

tres , dont eft cornpoje le nom Maria • 
de la Sainte Vierge. 

Dou tres douc non a la Vierge Marie. 

E. 
CH A NS O N XXIV. pag. H· 

L es Empereurs, les Rois peuvent donner de l'or; 
des Terres, des Fiefs; mais l'Amour plus pui_F 
.(ant qu'eux, fauve l'homme de la mort, & 
lui donne une joie pure. Thibaut fe plaint de 
l'ingratitude de Z'Amour. 

E M ~E R E RE s, ne Rois n'ont nul pooir. 

C H A N S O N XVIII. pag. 40. 
ll fe plaint de ce qu'il ne voit plus (a Dame, &: 

du tourment qu' elle luí fait fouffeir. 
~n chantant voel ma dolour defcouvrir. 



DE s e HAN s o Ns. vij ' 
e H A N s o N XLI. pag. 9 r. 

/Ju mois de May totlte la nature s' epanouit, les Oi· 
· feaux dans les bocages chantent leurs amours : 

notre P1Jiite veut aim11r cowme eux , il abord~ 
une Bergere, 

Qui mollement rélifte, & par un doux caprice, 
Un moment le refofe , a/in qu'il lui ravilfe. 

En Mai la roufée , que neft la flor. 

F. 
CH A NS O N XVII. pag. 38. 

S'il fait des Chan(ons, e' eft pour fe réjouir : on 
évite lafléche de fon ennemi, on court au-devant 
de celle de l'Amour. Le cceur feul peut appren· 
dre a aimer. 

F E u 1 LLE ne flors ne vaut riens en chan .. 
tan t. 

1. 
CHANSON XXXIX. pag. 89. 

ll rencontre une jeune fille, qu'il mene pres d'un 
bois: troublé par les clameurs qu'il entend, 

il la laiffe. 

J·ALoIE l'autre ier errant. 

CH A NS ON XXVI. pag. f7· 
11 fait des efforts pour renoncer a l' Amour , mair 

inutilernent, il eft toujours dans fes liws. S'il 
peut rnener au bois le Cerf qu'il a tant ~ourn, 
nul ne {era ft heureux que lui. 

Je ~e quidoie partir. 
a üij 



TABLE 
CHANSON VII. pag. ir~ 

:n efrere que fa Dame lui accordera du retour i 
· Ja heauté, fon bon accueil foi donnent cet 

efPoir. ' 

Je ne puis pas bien mettre en nonchaloir. 

C lI A NS O N XIV. pag. 31. 
ll n'a poin& chanté depuis long-tems; il veut rtr: 

prendre fes Chan(ons : celuí qui fe livre a l' A­
mour, s'il veut obtenir récompenje, doit fouf· 
frir conflamment. 

Je ne vois m¡¡.is nului, qui gi~u pe chant. 
: . . ., . ; . . : 

C H A N S O N XXVII. pag. 60. 
L'Amour a tourné (on creur de ff!fon qu'il n'ofo 

renoncer, ni continuer a aimer ja Mafrreffe. 
Je n'ox chanter trop tart, ne trop fovent. 

L. 
e H A N s o N XL. pag. 9%. 

Entre un bois & ttn v erger , il entend une IJer• 
gere·, qui chantoit pour fe défennuier : il v 11ut 
s' en fair~ aimer; mais. elle liti préf ére fon Ber"". 
g er 1 errm; les Chevaliers font trompeun. · 

L· A ? T R B ier par la matiné~. 
C HA NS O N XLIII. pag. 99~ 

Dialogue entre l'Amo11r & Thiba11t : il v eut 
qui'tter l'Amour, qui pour l'arréter luj · 

prornet récompenfe, 
J.,'autre llt;it en mon dormant, 



DES CHANSONS, ít: 
CHAN SON XXIII. pag. p. 

En Amour les douleurs mémes (ont agrf ables : ce< 
· lui qui peut changer a tor~ d' ai¡n1r conftamment~ 
L~s douces doiors. · 

CHANSON LVII. pag. 1J9· 
ll efl a la Croifade, éloigné de fa Dame; Dieii 

ltii fer a une grande gr ace , Ji quelque jour il 
peut la revoir. 

Li douz penfers & Ii douz fovenirs. 

CHANSON XV. pag. B· 
ll veut imiter le Roffignol, & mourir en chantant : 

il prend Dieu & les Saines a témoins , de ce qt1~ 
perfonne n'aime fa Dame .iutant que lui. 

Li Roffignois chante tant. 

M. 

CHA~SON LXVI. pag. 16r. 
ll parle des fteurs & des fruits que porte & re.:. 
·' oieille celui qpi aimc Dieu. Adam pécha par 

le fruit verd; l'homme qui defire manger du. 
fruit mur, aime & cherche Dieu. 

M A u v A I s arbres ne puet florir, 

CH AN SON LVIII. pag. 141. 

Ses deftrs , fon tourment, viennent de e elle qu' il 
aime; il s'étor¡ne de ce que Dieu l'a douée d'ime 
ji grande beauté. Cefitt un cruel tourment quand 
il fallut la quitter. 

:Mi grant defir & tuit mi grief torment. 



TABLE 
N. 

C H A NS O N XI. pag. 24; 
Il demande a [a Dame, qu'il lui {oit permis d'e.F 

pérer qu'elle l'aimera. 

N U s ne puet ami reconforter. 

P. 
CH A NS O N LII. pag. 126. 

Philippe demande a Thibaut, p9r1rquoi il ne chan- , 
te plus; la faif:in des fi~urs revi911t: Thibaut vé­
pond, qu'il n'a nulle envie de chanter depuis 
qu'il a renoncé al' Arno11r, dont il a tant de Ji1-
jet de fe plaindre. 

P A K Dieu , Sire de Champaigne & de 
Brie. 

C H A N S O N L. pag. 110. 

T hibaut interroge Philippe, & lui dernandq, ce de 
~' deux Arnans, leq14el aime plus véritablernent, 
~' celui qui eft attaché par les faveurs de .fa 
,, Mafrref[e , ou celui qui efl dans l'attente de 
,, les obtenir?,. 

Phelipe je vous demant, 
Dui ami de cuer verai. 

C H A NS O N LJ. pag. 12+ 
T hibaut veut feavoir de Philippe ce qu'eft devenu 

l' Amour , puifque per{onne n' aime plus dans 
ce Pays ni ailleurs. 

Phe!ipe je vons demant, 
K'ei1 devenue Amors, 



PES CHANSONS. ~f 
CH A NS O N VIII. pag. 17. 

Il aimera_(a Dame, il la priera tant, que ce fer• 
merve1lle , fi elle ue lui rend pas Amour 

pour Amour. 
Pour coufe d'amer me duel. 

CHANSON IX. pag. 20. 

ll chante pour diffiper fon ennt1i : il préfére im re"' 
gard de fa Dame aux faveurs d'ime autre. 

Póur conforter ma pefance. 

CHANSON XXXVII. pag. Sf. 

Il veut chanter nonobftant la rigueur de l' Hiver j¡ 
qui manquera de pluye , avant qu'il change 

{on Arnour. 
Pour froidure , ne pour Y ver felon. 

C H A N S O N XIX. pag. 42. 

Rien ne le détournera á aimer e elle qui le tient fou1 
fa pui;fance : un tendi'e creur qui s' humili e> 

doit trouver grace. 

Pour mal temps , ne pour gelée. 

Q. 

CH A NS O N XVI. pag; 3 f~ 
!btand l' Amour l' in'Vite a chanter , il n~ peut s' en 

défendre : fes defirs & fes plaifirs viennent 
· de l'Amour. 

Q U A N T fine Amors me prie , que je c!1anr. 



TABLE 
CH A NS O N XLVIII. pag; rr;¡; 

(;uy & Thib,iut e.-.:aminent, «que/de deu~ Aman} 
;, prent le meilleur parti, l' Amant fine ere , o~ 
"' l' Amant trompeur ? » 

Quens je vos part un gieu par ahatie. 

Cl-JANSON XXXIV. pag. 77. 
ll foupire les rigueurs & les mép_ris de (a Maítrefle~ 

qui rit de fes maux~ ll l' a vúe en fonge; pour• 
quoi ce fonge n'a-t-il pas duré toute fa vie? 

Qui plus aime, plus endure. 

R. 

CHANSON XXXV. pag. 81. 
/l fe plaint de ce que Pieron marie fa fille a un Ba-' 

ron d'un pays éloigné; il aime mieux mourir J 

que de la laiffer partir. 

R O B E R T veez de Pieron. 

CHANSON XLIV. pag. 1oz. 

Baudoin veut ffavoir , ce quel parti Thibaut pren-c 
~· droit, ft une belle ér ieune Dame qu'il aime­
'" roit ne fui promettoit fes faiieurs ' qu' a candi· 
"' tion qu'il la porteroit coucher avec celui qtt'elle 
,,, chériroit tendre_ment , ou bie,n qil'il le feroi~ 
,,, venir dans fon hótel ? ,, · 

l\ois Thiebaut , Sire , en chantant refponez. 



DES CHANSONS. xiij 
s. 

CH AN $O N XXVIJÍ. pag. 6:z.; 
Íl efl furpris de ce que l' Amour eft nommé Amout, 

pt1ifqu' il traite fi dtiremen·t ceux , qui le foivent. 

s e A V E z' pourquoi Amours a non Amours; 

CH A NS O N LIV. pag. 132. 

'11zibaut publie la Croi{ade, pour délivrer la Ter1' 
& le pays du Seignetir. 

Signor; fadez ki orne s'en ira. 

CHANSON LIX. pag. 144, 
!!!toique Thibaut aye beaucoup [ouffert dans fon 

voyage d'Outre - mer , cependant l' .Amour 
le fait encare fouffeir davantage. 

Si j'ai long-tems été en Romanie. 

CH A NS Ó N XLIX. pag. JI 7. 
Thibattt difpute avec Raoul , ce lequel eft préféra0 

~' ble de {entir & baifer ( a Maftrej[e , (ans la 
~' voir ni lui parler ; ou bien de la voir & de luí 

.· " parler, fans la Ji!ntir ni la toucher. ,, 
Sire , loe'z moi á choifir. 

CH A NSO N XLVII. pag. 116. 

Guillaurne demande a Thibaut , ce lequel des deu:c 
~' éúits eft a préférer en arnour, ou celui d'a­
:1> voir dans la nuit fa Maitreffe ni1e a f on cóti 
~, & de lui parler fans la voir ; ou bien de jouer 

. " de jour avec elle, de la baifer fans lui parler,>-) 
Sae , n~ me celés mier -



TABLE 
T. 

CHANSON LX. pag. 146. 
'Ihibaut a farvi l' Amour Ji long-terns, qu'il ne faut 

point Gtre furpris , s' il y renonce. ll jouhaite au:x: 
autres Amans la pojfeffion du bien dont il ne 
peut plus jouir. 

TAN T ai Amors fervies Ionguement. 

CH A NS O N XXA."VI. pag. 83. 
L'Eté fait fondre les néges & les glaces : la con.f 

tan&e d' un Amant, j es lar117es, fes prieres doi• 
vent ftéchir de m¿me ie ca;ur d'ime Maítrefie. 

Tout autrefi com fraint nois & yvers. 

CHANSON IV. pag. 9. 
Portrait de fa Dame : il lui promet une Chanfoti 

tom les ans au pr<mier d~ .Jl;Jay. 
Tres-haute Amors, ki rant s' eft abaiffié. 

v. 
CHANSON XIII. pag. 29. 

ll faut qu'il faffe en.;ore une Cfaanfo~ pour fe ~?n· 
[oler; lorjqu zl ne chante ~oznt , l amour qu zl ti 
pour fa Darne luí fizit verfer des larmes. 

U N t! Chan~on encor voiL 

CHANSON XLVI. pag. 107. 
Une Dame mande l'Amant, qui l'a long-tems aid 

mée & priée ; en arrivant pre¡ d' elle , doit-il 
luí baifer la bouche ou les pieds ? 

U ne chofe, Bauduin > vous demant, 



D E s e H A N s o N s. xv 
CH A NS O N XXV. pag. 55; 

[l ne peut chaffér de fon C<EtlY la douleur d' Amour; 
il fe plaint des rigueurs de fa Dame. 

Une dolors enolfée. 

V ers des Chanfons , qui n' ont pas 
leur mefure. 

comme je me fuis impofe la loi de ne point tou-
clier au texte des Chan(u .;s fans l'autorit6 des 

Manufcrits, on trouvera quelques /t'ers d.Jjeéiueux 
dans la mefure : je demande en gYace, qu'on ne 
in' impute point cette irrégularité, qui ejt de peii 
de confoquence, j'ai préféré de les latfJér avec leurr 
dt!fáuts , plútot que d'y touclier : j' ai crú n.!ant­
moins qu'il étoit a propos d'en privenir le Lec­
teur , O- de les donner ici , tels qu'il f emble, 
qu'ils devroieni étre. 

P1tge1. Pen. 

6. 1;. En votre beauté , En "'º' beauth. 

··~· 3. Lors me conforte , Me conforte loYJ. 
;S. 2. Fors kc por defaure, Kt por faute. 

38. s. Par d'un bon ccnfor, D ,Hn bon confort 

Quant ~<1nt. 

47. 3. Pu is que maDame m' a PuifqU.e Damt m'"· 

49, ;. N' dl nus plus plaiíans, N'efl n"s pl.ii fans. 

s ¡, 9. Miex que nus fors li Nus mi'x '1''' li ne pe· 
neporoir, Ycit. 

n. 17. Mais el ne veur pas , Maisel ne 'IJ.;.t , áont 

dom j'ai #'Ai~ 



XVJ VERS IRRE GULIERS, &e'; 
1,.rgeJ. YerJ. 

n, 11. Do lente cÍefperée , 
6:z.. ¡¡. Et qui 1i poi fe quant, 
66. ~. Moi fait-elletrop pro-

JOJ. 

106. 

fonilement, 

IS· Por ce ma Dame de 
moi, 

I 6. Esbaudir fait gagner 
foüveni:, 

6. Et m'ell: vis qu'enrre , 

7 • Hélas ! ce ne puis-je 

poim&voir, 
1' Et ke Ji dols lans , 
g¡ 

Que qui aim repente , 
1 • J'ai de moi grarit 

p'aor, 
t; En May la roufée que 

n'efr ia flor, 
:t;· Par votre priere, 

11. Puifquc celui en au· 
rcz, 

l f• Et beaux acointe -
ment, 

j. S'cn la bouce ne la 

baife, 
7• Ou parler & voir tÓs-

DoÚnte defafrerée. 
Et qui poi.fe quant. 
Móz fait-elle ·pro fon de.;, 

mtnt. 

Por ce D'1me de 
moi. 

Li 1Sbaudir foil gagnei' 
tres-fouvent. 

Et m' efl a1Ji.r qu.' entre~ 
Helas ! ce ne puis i•int 

lt'UOÍr. 

Ke li doll tan¡; 
Jl!!,e tpli aime repente. 
J' .,; tÚ moi tres-z.ratil 

paor. 
EnMay quen'efl larm~ 

fée , la flor. 
JA r11r 'IJotre priere. 
Puijqu~ cclui WJ en.,,.:._ 

...... 
l:t fon be11ux acoint~ 

ment. 
.f en la b.,.ce tout .cvani 

ne"' baife. 
Ou- ,arier (7 'IJeoir tot~ 

jors, 1.,,. 

... Ne m'en quier pour. N'm quier pour riens.' 
riens, 

éHANSONS 



CHANSONS 
DU RO Y 

DE N AVARRE· 
~999999999999999999999999 

PREMIERE CHANSQN; (a) 

L'amour a attaché Thibaut a la plus belle Dam• 
du monde, pour laque lle il va [aire une Chanfon. 

M O U R S me fait éotnencier 
U ne chanfon novele 
Ele me vuet 1 enfeignier 
A amer la plus bele 
Qui foit el mont vivant: 

C'eft la bele au cors gant, 
C' eíl: cele dont je chant ; 

1 11i1tnl 

(.) Les notes de MuJi<Jlle de cene Chanfon font a la fin 
clu R.rnicil. A . 



'2 ·. PoESIES 
Diex men doint tele novel~ 
Qui foit a mon talant 
Que menu•& fovent 
Mes cuersp_Üf Ii fautefe~ 

Bien m~ -p6~roit avancier 
Ma douce Dame bele 
S'ele me voloit aidier 
A cete chanfonelle : 1 

Je n'aim nule rien tant 
Come li foulement 
Et fon afaitement 
Qui mon cuer renoveie 
Amours me lace & prent 
Et fait Iie & joiant 
Pour ce qu'a foi m'apele 

Quant fine amour me femont 
:Moult me plait & agrée , 
Que c' eft la riens en ceft mont 
Que j'ai plus defirée, 
Or la m'eftuet fervir 
Ne m'en puis plus tenir 
Et du tour obeir 
Plus que riens qui foit née 
S' ele me fait languir , 
Et vais jufqu'au morir, 
M'ame en fera falvée. 

1 íh.mron r.•wlk 
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Se la mieudre 1 de ce mont 

Ne m'a s'amour donée 
Tuit Ji amoreus diront 
Ci , a fort deftinée ; 
S'a ce puis ja venir 
C'aie fans repemir 
Ma joie & mon piaifir 
De li qui tant ~ m'agrée, 
Lors diront 3 fans mentir, 
Que j'aurai tot mon defir, 
Et ma quefie achevée. 

Bele 4 por cui fopir 
La hlonde coulorée ~ 
Peut bien dire & gehir 
Que por Ii fans mentir 
S'efi amours moult hafiée. 

'1 mieldée 11 :i q1/ ai tant aimü JI 3 fai-je /1 "!- Cele M" 
p<i fopír 11 S col•rée 

Aij 
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CH A NS O N II. 

n dépeint la ~ande beau~é de.fa Dame ,.ª q11i 
il eft attache powr fa vte : tl ne peut· l alter 
voir fowuent. 

D O u e E Dame, tout autre panfemcnt 
Quant pans a vos obli en mon corage, 

Des que vos vie des iex premlerement, 
Ains puis amors de moi ne fu fauvagc, 
Anlois m'a plus traveillé que devant, 
Por ce voi bien que guerdon n'atent, 1 

Qui m'affoage 
F ors feul de vos mirer " 
Des iex cfou cuer en penfer. 

Se je no puis vers vos aller fovent 
-Ne vos poift pas bele cortoife & fage 
Que je me dout forment de male gem, 
Qui devinant auront fait maint domage; 
Et fe je fais daillors amer femblant, 
Saiciez que c'ell fans cuer & fans talent 1 

S'en foyez fage, 
Et s'il vos en devoit pefer 
Ge li lairoie en¡ois efter. 

!I g Arifa¡a JI a •·miirt7 
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Sarts vos, Dame, ne puis ne je ne quier, 

Ne ja d'autrui diex ne me doint mes joie, 
Car j'aim molt miex eftre en vofire dongier, 
Et foffrir bien k'autre mal fe l'avoie. 
Ha! fi bel oil riam a l'acointier 
Me firenr fi mon corage changier , 

Que je foloie 
Blamer & defpire 1 amors, 

Ore en fens mortels dolors. 

La granz biautez coro fi fot acointier 
En 2 cortoifie, qui fon gent cors maiftroie, 
Ja Ji fift diex por faire merveillier 
Tous ces a qui ele velt faire joie : 
Nul outraige Dame je ne vos requier ; 
Fors feul itant que daigniffiez quidier 

Que votre foie ; 
Si me feroit grant fecors 
Et efperance d'amors. 

Ains riens ne vie en li ne m'ait navré 
D'un cop parfont a fi tres douce lance , 
Front, hoce, & nez, iex, vis fres, coiouré 
Mains, chief & cors & belle contenance ; 
Ma douce Dame , & quant les reverrez 
Mes ennemis, ki fi fort m'ont grevé 

Par leur poiffance ? 

1 iefpiticr 11 .. ~ en. rortois fans !I 3 quin 
A iij 
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Ains 1 mais nus home ne fu vis 
Qui tant amafi fes enemis . 

.¡.~~-+ 

Chan~on va-t-en a celui que bien fes 
Et fe li di, qu'an • paor ai cheanté 

Et en doutance 
Mes drois efi, que :fins amis 
Soit a fa Dame ententis. 

·1 t ains mais 11us hom f1u tris 11 2 por paour ai chanlt. 

:.************************: 
C H A N S O N I I I. 

ll chante les attraits de fa Dame: il fent potir 
elle les maux de l' amour; les fent-clle pour luy? 

e H A N ~o N ferai, que talant m' en eíl: pris 
De la millor qui foit en tout le mont. 

De la millor? je crois que j'ai mefpris. 
S' ele fuft tex, fe dex joie me dont , 
De moi li foil aucune pitiez prife, 
Qui fui touz fiens & fui en fa devife 
Piticz de cuer, las que ne foit affife 1 

En votre beauté Dame que merci pro¡, 
Je fens les maus d'amer per vos, 
- Sentez les vos por moi ? 

Douce Dame fans amors fui jadis, 
Quanr je choifi votre gente fa~on ~ 

l tfPrifa 
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Et quant .je vi votre tres biau cler vi~ 
Si me raprit mes cuers, autre raifon, 
De vos amer me femont & joftife 
A vos s'an va en v6tre comandife 
Li cors remáint, qui fent felon juifcs 
Si n'en avez merci de votre gré , 

Li dols ' maus, dont j'atent joie 
Me 2 grieve , fe me delloie. 

Mout a amors grant force & grant pooir, 
Qui fanz raifon fait choifir a fon gré ; 
Sanz raifon , dex je ne di pas ~a voir, 
Car a mes iex en fot me:: cuers bon gré, 
Qui choifirent fa tres bele íemblance, 
Dont jamais ; jour ne ferai defevrance, 
Ains foffrerai por li grant penitence , 
Tant que pitiez & mereis !'en prendra, 
Dirai vos, que mon cucr amblé m'a 
Li douz ris & li bel oil qu'ele a. 

Douce Dame , s'il vos plaifoit un foir 
M'auriez plus de joie donée 
C' onques Trifianz , (a) qui en fit fon pooir, 

1 d,u:; 11 2 M'ont ji greve, mors fui falemi ddait 11 l ja· 
mes ar ne 

( a ) T ri ílan de Leonois. I que fa mere le mit au monde 
N om du Heros de l'un des daos un tems qu'dle éroit 
premiers Romans Fran~ois: accabléede trifieffe. V oye.la 
d fot nommé Trillan, par'c note (b) dela chanfon LlX. 

A iiij 
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Ne pot avoir tant come il ot durée 
X.a moie joie efl: tornée a pefance ' 
Hé ! cors fans cuer de vos fait grant vanjanc~ 
Cele qui m'a navré fans deffiance, 
Et non por quant je ne la lairai ja , 

L'an doit bien bele Dame amer, 
Et s'amor garder qui l'a. 

Dame por vos voil aler foloiant , 
Que je en aím mes maus & mes dolor 
Que par mes maus la grant joie en atent 
Que je aurai fe deu plait a brief 1 jor; 
Amors merci ne foiez obliée , 
S'or me failliez, c'efl: l:rahiíon provée " 
Qua mes graos maus pour vos fi fort m'agrée., 
Ne m'en metez longuement en obli ; 
Se la bele ne a de moi merci , 
Je ne vivrai mie lonc J tems en1i. 

+~<t 

La granz biauté qui mefprent & agrée, 
Qui for toutes efl: la plus defirée , 
M'a fi lacié mon cuer en fa prifon, 
Dex: ! je ne pens-je s'a li non, 
.A moi que ne penfe ele dont ? 

.J lfHCU# jor 11 z dobN~ 11 3 ~ngu~ment¡ 
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*************************~** 

CH A N S O N IV. (a) 

l'ortvait (b) de .fa Dame : ll lui pvomet rm~ 
Chanfon tous les ans au premier de May. 

T R.E' s haute amors ki tant s'efl: abaiffié, 
Qu'en mon cuer fe daigna hebergier, 

A faire un chant, m'a pl'efié s'aie ; 
5i canterai , car por moi enfeignier 
A amors prís en moi fon herbergaje 1 

Et fe je chant ce n'efi pas par ufaje ~, 
Ains voil canter pour cou que cele i'oie 
Qui puet faire, mon quel devenir joie. 

Amours me fül: une grant courtoifie , 
Quant en tel lieu voult mon cuer emp!oier, 
U Dex a mis de fes biens tel partie , 
Que toz li mos 3 i auroit que prifier, 
Je quidoie k' amant fuiífem mit fage; 
Non funt, par dieu, j'aim & fi fait folage, 
Car j'aim cele qui proier n'oferoie, 
Et 4 fi n'ai huil fi hardi qui la voie. 

J herbergAge 11 z #fage f f 3 mons 11 4 ne i• nai oiáll Ji harli 

(,.) le manufcrit de M. l la donnent au Roi de, Na• 
Clairambaut attribuc cette varre. ' 
~hanfon a Perrin Dange- ( b) JI en fait en~ore la 
fOIC : l•• illl!ICS manufcriti pomait a la chanfon L v 1µ, 
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Cele que j' aim eíl: de tel feignorie; 
Que fa biautez me fift outrequidier ; 
Quant je la voi, je ne fai que j'en die, 
Si fui foupris , que jou ne l'os proier : 
Las je morrai s'ele ne m'affoage , 
S'ele m'ocit trop fera grant outrage, 
Plus fent por li de maus, qui me guerroie , 
IConc 1 n'ot París por Elene de Troie. 

Dame en cui efl: toute honors affegie , 
En moi grever, poez griement pechier; 
Se fin amors vos a de moi faifie , 
Ne me mettez por ce de vos arrier ~ 
Votre hom demeng loiaus de vrai coraje, 
D'une can9on bele par iretaje, 
Le jor de Mai, dex doint que bien I'emploie, 
Car ja n'aurai voloir, que j'en retroie. 

Hé ! mefdifant vilaine gent haie, 
De moi grever vos voi apareillier , 
Et fachiez bien, c'eíl: moult grant vilennie, 
Car je fui cil qui nen auroit meíl:ier : 
La granz dou9ours qui maint en fon vifaje, 
De Ioiauté Ii porte refmougnaje, 
Por ce n'ai pas paor qu' ele vos croie, 
Se la durtez de vos ne la mefvoie. 

i 3'eff•ir n' etoit faffeir ílt la pmi: 
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~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

/ CHAN SON V. 

ll demande a (a Dame un reto11r, de l'amour, au'il 
a pour !:lle: il invoque l' Arnour. ... 

D A M E cil vofrres fin amis , 
Qui rout fon cuera en vous mis, 

De vous amer eft fi foufpris , 
Que de jour & de nuit efr pris , 
Vos mande, que fachiez de voir 
Qu'il vous aime fans decevoir, 
En vos amer n'a pas mefpris. 

Dame, quant de vous me fouvient, 
Une granz joie au cuer me vient 
Qu'amours me lace qui me rient, 
Voftre douz regars me foufüent, 
Qui fouefm'a le cuer emblé , 
Et fovent me ra il famblé , 
.Que de vous douce joie vient. 

Amours aiez de moi merci , 
Que mon cuer ki n'eft mie fi 
F aitcs joiant & proies ' li 
Que il li foviegne de mi; 
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Mais certes vous n'en ferois rien, 
Que je vos airo , ce faciez bien , 
Pour ce s'el metez en oubli. 

Oncques nus ne vos amafi: tant, 
Com je fais , qui tous jours ement 
A vos fervir veraiement , 
Pour ce font perdu Ii amant, 
Que trop Ior faites achater 
Ce dont ils deveroient chanter ; 
Dex ! fi faites pechié trop grant. 

Dame merci , merci cent fo is, 
Pitiés vos prengne a cefte fois 
De moi qui fui ainli deíl:rois 
Por vos c'or fui chaus, or fui frois, 
Or chant , or plour & or fofpir ; 
Je commant a vos mon efpir, 
Ne fai fe merci en aurois. 

****** ***** *111 
** * 
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C H A N S O N VI. (a) 

La beauté, la bonne gYace [ont les enfans d~ 
l' A mour; l'amour naít d'elles, les trois n11 
font qu'un. 

D E :fine amor vient feance 1 & béaut:: , 
Et amors vient de ces deux autrc fi, 

Tout trois font un, ki bien i ~ a penfé, 
Ja ne ferom a nul jor departi : 
Par un confel ont tout troi eftahli 
Lour coureors, qui font avant alé, 
De moi ont fait lor chemin ferré , 
Tant l'ont ufé, ja n'en feront partí. 

Li coureour font de nuit en clarté, 
Et le jour font pour les gens okurci, 
Li dols regart & li mot favouré 
La grans beauté & li biens ke j'i vi, 
N'eft mervelle fe ce m'a esbahi, 
Ainfi ; a dieux le fiecle enluminé, 
Car ki verroit le plus bel jor d'efté, 
Les li feroit ofcurs a plaih midi. 

1 foanche (J' bontr. 11 que bien f ~ eprtnJé. 11 De¡;" diex k 

( .. ) D•nte a pretendu que 1 a cité le premier vers , de 
k s vers de cctte chanfon é· 1n•lgari el•2urnli4' 1 liv, .11,• 
to1em hcndecaíyllabes : ilen chap. s ~ 
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En amours a pavors 1 & hardement, 

Chil troi font dui & du tiers font Ji dui, 
Molt grant valor ont a eus apendam, 
Ou tout li bien font retrait & ravi ; " 
Pour ce amours li hofpitaus d'autrui, 
Ke nus ni fait felonc fon avenant 
G'i ai failli Dame, qui valés tant 
A voílre hoftel, fi ne fai ou je fui. 3 

Je n'i vois plus' mais a dieu me comant; 
Que tous penfers ai laiffié pour cefiui, 
Ma bele vie, ou ma mort i atent, 
Ne fai louquel, des que devant Ii fui, 
Ne me firent fi vair oel d'anui, 
Ains me vinrent ferir fi doucement 
Dedans le cuer d'un amoureus talent; 
K'encor i eft li coup ke j'en recui. 

Li cop fut granz il ne fait k'empirier s 
Ne nus mires ne m'en porroit faner, 
Se cele non, qui le dart fift lancier; 
Se de fa main voloit adefer, 
.Bien en poroit le cop mortel ofter 
A tout le fuft 4 dont j'ai tel deíiricr, 
Mais la pointe dou fer n'en puis fachier, 
Qu'ele brifa dedans, au cop doner. 

+xm;x<\o 
J pooir 11 irefi<i 11 3 fai 11 4 fc-1 
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Dame vers vous n'ai aurre rnefagier, 
Par qui vous os mon meflage ' noncier , 
Fors ma chan~on fe la volés chanter. 

1 m(Jn. corage envCJier 

e0000e0e0e0eeee©0ee 

CHANSON VII. 
I l efpere que fa Dame liii accordcra di: retour; 

Ja beauté , fon bon accueil lui donnent crt 
efpoir. 

JE ne puis pas bien mettre en nonchaloir , 
Que je ne chant, puis c'amours m'en femont, 

Que de c'ai-je le gregneur duel durnont, 
Que je n'os pas defcourir ma penfée, 
Ce dont je vois les autres decevoir ; 
T ex fait femblant d'amer, qui point ni bée, 
Pour ce cl1anr-je, que j"en refiraig 1 mon plour, 
Et j'en atent joie apres ma dolour. · 

Cefie chofe me devroit mout feoir, 
Ki eH fans rive, & n'i a point de fons, ~ 
Et s'il efi nus, qui autrement refpons, 
Je l'en aurai bien tofi raifon montrée, l 

Qu'apres gransmaus,cedift·on bienpour voiri 
Eft maintes fois grant joie recouvrée ; 

.l refraing 11 a pont J J 3 lr~wvre 
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S;il eíl: enfl, dont n'ai-je pas paour 
Que de mes maus n'aie bien le retour. 

Ha ! ce retour dex & quant l'aurai-gie ,, 
Certes Dame de vos feule l'arent , 
Les vos biautés & le vo fin Íemblant, 
Jiri fonr avoir une bone efperance , 
Et fi ne fai, fe j' en ai dir folie, 
Que moult redout de vos fa uf e 1 ferrtblance »' 
Enfile di, que ne m'en puis celer, 
Ne ne m'en puis partir rte remuer~ 

D'ou remuer, je n'en prendrai congié 
Non feroie pour riens, qui foir vivant, 
Si i para, quant mis m'en fui entant, 
Que j'atendrai quelx fera ma cheance, 
Et couverrai enfi mon cuer irié, 
Et fi faurai s'amours a conoiífance, 
s~ ele feél: ami guerredoner , 
Ja ni perdrai pour belement celer. 

Celer dir-on, que molt ~ vaut a ami , 
.Mais ne m'en puis áparcevoir de rien, 
Li miens celer m'i fait plus mal que bien, 
Que jangleor ki poignent & atifent, 
Vont tant parlant, que ranroíl: ont menti t 

,.Ne le mentir une feve ne prifent, 

l fo/e 11 :a mie11x vat .¡ ll 3 . ,,, meru 
Et 
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Et je' Dari1e' me rens a vous penfis, 
Humles 1 , celans & moult loiaus amis. 

Nus hom n'ert ja de bien anier efpris ~ 
S'il eft J de cuer decevans & faintis. 

1 humiles 11 2 apris 11 3 s'il n'efl 

CH A N S O N VI I I. 

ll aimera fa Dmne , il la priera tant, que cefera 
merveille ji elle ne lui rend pas arnoúr pour 
arnour. 

P Our coufe 1 d'amer me dueI, 
Se ai ge grant confort, 

Car acles en li recort, 
Dieus ! ce que virent mi oel; 
C'efl: fa grand biauté veraie 
Ki en plufeurs fens m'eífaie, 

Que ce que f ai, fi ce combat a moi, 
C'efl: cueurs & cors & li oeil dont Ia voi,, 
Mais le cuer a 2 k'efl: de grenour pooir, 
Or me doinft diex les autres voel avoir. 
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Maintcs gens ont un acueil 1 

Ou foit a droit ou a rort , 
Et amours ficrt fans depon , 
Ja ni doutera orgucil , 
Li fagcs plus s'en efmaie; 
Qui trop fent faire grief plaie; 

Grant la me fül, quant le cuer a de rnoi ; 
En fa prifon, biau m'eft, quant je le voi,,: -
Miex I'aim en Ji , K'cn nul autre pooir; 
Or li doint Diex garder a mon voloir. 

Dame , ki part 1 au befoing 
Pour fon ami cou k'il a, 
Se cil le guerredon n'a, 
Honis en efl par tefmoing; 
Et je per, fans reconquerre 
Mon cuer , que tenés en ferre ~ 

Perdu non ai, non perdrai pas enfi 7 

Que pour le cuer prirai tant merci 
Li cors vers vos , que mervelles iert gran~; 
.Se ne fraigniés vers li voftre talans. 

Se jou z a un homm doing, 
Aucun de tieus gens i a , 
Demain autam me barra J 

Se ne le rimet 4 el poing, 
Molt grant s'en a bien querre; 

l /¡¡ rm 4U ll Z fe je IC ll J me te11dr11 11 4 /i remfl 
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Et a doutis 1 fa~s requerre , 
Et jou Dame , críe merci, merci, 
De ce ki mien deuft efire , vos pri, 
Que n'efpoir pasa voflre douct femblant; 
Que la merci me vient au cuer devant. 

Dame ore ai dit ma paoor, 
Moult vauroie ore efcoter; 
Se ja deigneroit penfer , 
Vers moi aucune dou~or, 
Ne riens nule, ki me vaille; 
Si que li cuers en trefaille , .. 

En la prifon, la ou vous le tenés ; 
Diex ! fu ains mes cuers fi bien en can tés; 
Nennil certes, mais fe li cors pris fuft 
Avec le cuer, ja ne me defpleuft. 

Dame ne puis loer vofire hiautés , 
Que trop peris me feroit uns efiés ; 
Mais fe riens puis faire, ki vous pleuíta 
N'iert fi grief, ki ja me depleufi. 

J ¿ Jqner fans 1 j ~ <Her outre f.1ill~ 
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C H A N S O N I X. ( a ) 

ll chante po11r dif!iper fon ennui : il préfere mi 
regard de fa Dame , aux faveurs d'une autre. 

P O u R conforter ma pefance , 
Fais un fon; 

Bon iert, fe il m'cn avance> 
Car Jafon, 

Cil qui conquift la toifon , 
N'ot pas fi grief penitencc. e. e. c. e. 

Je meifmes a moi tence. 
Car raifon 

Me dift, que je fais enfance 
Quant prifon 

Tieng , oh ne vaur raen~on ; 
Si ai rneftier d'alegance. e. e. e. e. 

Madame a te! conoi!fance , 
Te! raifon , 1 

Que g'i ai mis ma fi.ance 
Jus k'en fon; 

Miex aim, que d'autre amour don, 
Un regart, quam le me lance. e. e. e. e. 

l te! rwom 
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Miex aim de Ii l'acoinrance, 

Le dous nom, 
Que le Roiaume de France; 

Mort Mahom ! 
J{i d'amcr quier achaifon, 
Por cfmai, ne por doutance? e. e. e, 

Bien ai en moi ramembrance 
Compaignon ; 

Toujours remir fa femblance., 
Sa fa~on: 

Aiis amors guerredon, 
Ne fouffrés ma mefcheance. e. e. e. 

Dame j'ai entention , 
Que vos aurés connoiffance. 

<X~XXXXXXXXXXXXXXXXXXX> 

CH A NS O N X. 

L'ingvatitude de fa Dame le f eroit mou!'iY; mail 
l' eJPérance que fes rigue11rs finiroílt , le [o11tient. 

A EN v 1 z fent mal, ki ne l'a apris , 
Garir l'eftuet, ou morir, ou remaindre, 

Et lj miens maus, las! dont je ne m'os plaindre, 
!cil par~ft for tout poefteiz; 

B iij 
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Morir en voel , mes quant me vient devant, 
L'efperance de la grant joie araindre, 
Lors me conforte, voire qui peur tant 
Soffrir en país, mes ne puis, ce m'eft vis. 

Et cil, ki ell d'amors fi entrepris, 
Qu'il lui eftuet a fa volenté maindre , 
Molt me mervel, s'amours fe puet tant faindre2 

Vers moi , ki fuis a Madame ententis ; 
Depuis que vi fon beau cors droit & jent , 
Et fon cler vis, qui trop m'i fet defiraindre, 
Non cuidai pas trover fi decevant 
Com'il eftoit, encor m'en va il pis. 

Mais cil , qui fert & qui merci i atent; 
Cil doit avoir joie fine & entiere, 
Et je qui n'os vers Ii faire priere, 
Tant par-redour fon efconduifement ; 
J'en deuffe partir, voire par foj; 
Mais je ne puis veoir en quele maniere 
Eíl:re ne puer, eníi a Ii m'orroi, 
Qu' en mon dangier n' eft-ele de noíant. 

Deforemais voil proier en chantant , 
Et fe Ii plaift ne me fera tant fiere , 
Que je ne cuit, ke nus hons, ki requiere 
Merci d'amour, qu'il n'ait le cuer plorant ~ 
q,ue fe pitiez li ~hiet as riés por moi' 
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Si dout-je molt, ke je ne la conquiei:'re ; 
Enli ne fai, fe fais fens ou foloi, 
Car cift efgaz va par fon jugemenr. 

Se Madame ne prerit encor conroi de moi r 
Qui l'aim par fi grant covoitife , 
Moult la defir, & s'ele me defprife, 
Narcifus (a) fui, qui noia tor par foi, 
Noiez fui pres, loing eft ma garifon, 
J'entendrai touz jors a fon fervife; 
Servir doi bien, por fi grant guerredon; 
Mout vauroie, k'ele en feuft nia foi. 

Dame merci , k'aie de vos pardon, 
Se je vos aim, chi a belle entreprife, 
Je ne puis pas bien couvrir ma raifon, 
Si le faurez en cor, fi com je croi. 

(a) LaFahlen'eíl:pas euc-¡ au :bord de la Fontain~, dan1 
temem rendue. Narcilfe ne laquelle il fe miroit, Ovi4. 
fut point noié : il tnmba de 'M<IAm. /. 3o 
~ífeichcment & de langt1eur 

J3 iiij 
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CHANSON XI. 

fl demande a (a Dame , qu'il lui foit permis 
·:d'efpérer , qu' elle l' aimera. 

N U s ne puet ami reconforter; 
S\:! cele non , ou íI a fon cuer mis , 

Pour ce m'eftuer fovent plaindre & piourer, 
Que nus confors ne me vient, ce m'eft vis, 
De I~ , oil j'ai tote ma remembrance ; 
Por bien fimer aj fovent e(~aianc;e, 

A dire voir. 
Dame merci, donés-moi efpérance 

De joie avoir~ 

Je ne puis pas fovent ali parler, 
Ne remirer les biaus iex de fon vis 1 

Ce poife moi , ke je n'i puis aler ," 
::S Car ades eft mes cuérs ententis : 
·Ha ! bele r~ens, bele 2 fans conoiífance '­
Car me metez en millor attendance 

De bon efpoir. 
Dame merci , &c. · -

Je ne fai tant vers Ii merci crier; 
Qu'ele ne cuit, que je foie faintis, 

1J ~ tou~ dis, ejl mes r1<er m411tale111is : 11 z douce 
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Car tant de gens fe font mis au guiller , 
K'a poine iert mais conus fins amis, 
Jcc m'ocift, ice me defavance , 
Ice me tole ma joie & ma fiance , 

Et fait doloir. 
Dame merci, &c. 

At¡cuns fi font , qui me vuelent 1 blamer ~ 
Quant je ne di' a cui je fuis amis> 
Mais ja Dame ne faura mon penfer , 
Nus, qui foir nés, fors vous cuije le dis 
z Couardement, a pavours, a doutance ~ 
.Vous peuftes lors bien a ma femblance 

Mon cuer favoir. 
Dame merci , &C. 

3 Amors de vos ne me dois pas Ioer ; 
Car en vous efl: dou tous Ji larrecins , 
T rop fa vez bien le cuer d'un home cmbler, 
Mais d'ou rendre , n'eft-il termes, ne :fins, 
Ains le tenés en efmais. , en balance , 4 

Amors en vous ai fair ma remembrance 
De mon voloir. 

Dame merci, &c. 

I falenf 11 2 Co1u1trlcment, rawu,·ws (ans do:1t~r,cé , 
!J 3 4mors de ws ne me "J•il d,. l~ut tldmer, jJ .¡. ~r ... mf;f,.~~f 



PoESIES 

Chan~on va-t-en a Nantuel fans faillance; 
Ne remanoir, 

Phelipe (a) di, que s'il ne fufi de France, 
1 Trop petit valoir. 

Dame merci , donez-moi efperance 
De joie avoir. 

1 'rrop pue1 vAloir. 

(•l Je crois, que Philippe l ami du Comte de Champa• 
de Nanteuil. aquí Thibaut en- t gne, car a la Chanfon 211. il 
~oya cette chanfon, étoir ce- · lui parle ainli : 
lai , qui fur fait prifoQnier Ch4nf•» Philipe 4 mon Ami 
rn combattanr pour Philippe- '°"'' 
Augu lle en 1 1 98. a la ren- il lui en a adrelle d' aurres, & 
comre de Gifors. ( RJgord ) de9 jeux-parris,que l' on verr:i 
Joinville (p. 31.) le nom- dansla fuire;ila 66. il dit,que 
me entre les huir bons Che.. Philippe f"t un bon Chanteur, 
valiers & vaillants , qui a- P~fquier lui a donné libéra­
voient gagné pluíieurs fois le lernent le riere de Comte , 
prix d'armes, & que l'on avoit fans avoir marqué de qt1el en •. 
coürume d'appeller les bons droir : mais il elt vraifembla· 
Chevaliers. ble,qu'il ne for que Cheváiier, 

Jl paroit, qu'il a été grand Seigneur de Nanteuil en Bric, 

C H A N S O N X I I. 

On ne peut trap acheter les biens, qu' Amour ffail 
donner. · 

D E Madame fovenir 
Fait amors lie mon coraige; 

Qui me fait joiant morir, 
Si la truis vers moi fauvage : 
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La bele , que tant defir, 
Fe;a qe 11\0i fon plaifir, 
Q";¡e tous fui· fiens fans faufer. 
N us ne puet trop a cha ter 
Les bjens , qu'amours fet don~r; 

Bele & bone a vos fervir, 
Voil eftre tout mon eaige , 
Si fui vofl:res , fans faillir 
De cuer ·:, de cors , de coraige i 
Car me daigniez retenir ; 
Amors, par voflre plaifir, 
F aitesl\i de moi membre~. 
Nus ne puet 1 8tc. 

Une cofl:ume a amou, 
~Que formant ~ moi guerroie¡ 
Plaire " li fait fes dolors , 
Ce me femble, por la moie , 
Que nus biens ne puet d'aillou 
Venir , fors de haut fecors , 
K'en Ii me doinfl: Diex tfqver' 
Nus ne puet , &c. 

l!t qui fa tres. grans valora 
Recorderoit toute voie ! 

. 1 Ki 1tim forment g11emi# , 11 2 Plwer li f M4 
11. Pttrtie. . *' 
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El\.' j.f'fúsr 1~ rneiltor ?' 
Qu'ades 1 m'eft vis, que Ja voie, 
Et que fa frefche color 
Soit en nion cuer mireor; 
D~x ! com s'i fait beau mirer~ 
Nus ne puet 1 &c. 

s Chari9on va t'en toll, & dJ 
'A lUazon·(a) mon chier araj., 
K'il te faíl'e d1artter. .. - . . . 

(4) Fauchet a parlé ele Thi· l·cles . Seigneur~ de Bla'Zen;,; 
baut Blaion, .Al{'r.X-.X{.: Iyfe- . ayeux de . Th1baut. Hifl, d1 
l!'lge ¡¡ donné I¡¡ Généalogie S!Jb/IJ E"I!.• ~~Sj 
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CHANSON XIII. 
ll faut , qu'il faffe encare uni Chanfon pour fe con­

foler : lor{qu'il ne chante point; l'amou1 qu'il a 
pour fa Dame lui fait verj ér des larmes. 

U N t chanyon encor voil 
Faire , pour moi conforter, 

Pour celi , dont je me doil 
Voeil mon chant renoveler ; 
Por ce ai talant de chanter, 
Car quant je ne chant, mi oil 
Tornent fovent en plorer. 

Simple & france fans orgoil 
Quidai ma Dame trover , 
Molt me fu de bel acoil , 
Més ce fu pour moi grever ; 
Si funt a li mi penfer , 
Ke la nuir, quant je fomoil, 
Va mes cuer merci crier. 

En dormant & en vellant 
Eft mes cuers tojors a li , 
Et li prie doucement, 
Com a fa Dame merci ; 
En fa pitié tant me fi , 
Que quant je i pens durementa 
De joie touz m'entrobU. 



PoESI E $ 
Joie & duela cil fovent; 

ki le mien mal a fenti ; 
Mes cuers pleure, & je chant; 
Ainfis m'ont mi oel trahi ; 
Amors to.ft avés faifi , 
Mais mout guierredon es Ienr,; 
Ne pour quant de moi vous pri. 

Helas ! s'il ne ll fovient 
De moi , mors fui fans faillir ; 
S'il favoit, d'ou mes maus vient.; 
Bien l'en deveroit fovenir ; 
Cift maus me fera morir, 
Se Madame n'en fofüent 
Une part, par fon plaifir. 

Chan~on di Ii fans mentir, 
Qu'uns regars le cuer me tient 11 

Que li vis faire au partir. 

******* ****** ***** **** 
*** ** 
* 
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:eeeeeeeeeeeeeeeeeee. 
C H A N S O N X I V. 

ll n'a point chanté depuis long-tems; it vin.'t 
reprendre fas Chanfims : cetui qui fa livr~ a 
l'amour, s'it v eut obtenir ré&omperife, doii 
fouffrir &onftamment. 

J E ne vois mais nului, qui gieu ne chant• 
Ne volentiers faice fefte ne joie, 

Et pour cou ai-je demoré longuement, 
Ke n'ai canté, enfi com je foloie, 
Ne je n'aurai eu comandement; 
Et pourtant fe j'ai dit folement 
En ma canc;on, pour ce que je vauroie, 
Ne m'en doit-on reprendre malement. 

Grant pechié fait, ki fin ami reprent, 
N'il n'aime pas , ki pour <lis le chaftoie 7 

Et la coftume efl tex di vrai amans, 
Plus penfe a li , & il plus fe defroie ; 
Qui en amor a tot cuer & talant, 
Il doit f~uffrir bien & mal merciant, 
Et qui enfi ne fait , il fe foloie , 
Ja n'aura grant joie a fon vivant. 

Si m'aifl diex ! onques ne vit nului 
Tres bien amer, ki s' en peu t retraire, 
Ji;t cil n'eft faus & fel 1 & plain d'anui> 
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J{i autrement veut mener fon afaire ~ 
Hay ! s'aviez efié la oh je fui , 
Douche Dame, s'ainc 1 riens d'amours conui, 
Votre fin cuers, ki fi pert debonnairc, 
Auroit mercl1i, s'onques riens l'ot d'autrui. 

Quant plus m'en chace amors, & moins la fui~ 
Cis maus efi bien a tous autres contrairc, 
Car ki aime , ainc diex me fü celui, 
N 'eftuet fovent de fes maus joíe faire; 
De vous aimer onques ne me refui, 
Fuis chele eure Dame, ke voftres fui, 
Ke mes fins cuers vous fifi tant a moi plaire , 
Dont gré li fai, de ce que je l'en crui. 

Si fo! penfis , ke ne fai , ke je quier~ 
Fors ke merci, Dame, s'il vous agrée, 
Ke bien favés, ja n'íe:rt, en reprovier , 
D'orgellex etter , bone can9ans ca11tée: 

1\fais par pitié fe doit-on etfaucier , 
Ne ja orgex ne s'i doit herbergier 
La ou il a d'amors tel renomée , 
Ains doit le fien bien faire & avancier. 

~~¡;;;~ 

Chan~óil di li, ke tour cou n'a meflier ~ 
Ke s'ele avoit cent fois ma mort jurée , 
Si m'eftuet-il remaindre en fon dangier. 

~fans riens 

CHANSóN 
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CH A NS O N XV. 
ll veut imiter le roflignol, & mouriY en chantant: 

ll prend Dieu & les Saints a tén.wi11s' de CIJ 
que perfonne n'aime fa Dame, autant que lui. 

L I roffignois (a) . chante tant, 
J{e mórs chiet de l'arbre jus; 

Si belle mort ne vit nus , 
Tant douce, ne fi plaifant : 

Autrefi muir, en chantant a hauts cris ; 
Et fi ne puis de .Maciame eflre ois , 
N'ele de moi pitié avoir, ne daigne. 

Cha.fcuns dift, qu'il aime tant, 
C'onques fi fort n'aima nus, 
Ce fait fins 1 amants confus , 
Ke tróp mentent li truant ; 

~ Mais Madame doit conoitre a leur faus dls, 
Que de rous biens , eft leur faus cuer partís, 
N'il n;eft pas drois, ke pitié ne l'eh pregne, 

J'en trairai Dieu a garant, 
Et tous les Sains dela fus; 

·1 fail les amant 

a Mais Madame doit ron1itre lor faut dit, . 
~e lou~ de biem , / ejl li Jau r11ert partís; 

(a) On prétend, _qu'un 1 chanter, qu'il fe catre un valf• 
roffignol dont on peut 1m1ter fe~u , &. tombe mon. 
le chant ' s'ar.ime .ú fort a 

e 
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Ke fe nus puet amer plus , 
Que je n'aie amendement; 

Ne ja de vous ne foie mais ois , 
Ains mi tolez vos dcbonairc vis , 1 

Et me chafciez com befie de montaigne. 

Je ne quit pas , ke ferpens 
Ou autre befie poigne plus , 
Ke fait amors au defus , 
Trop par-font fi cop pefants ; 

Plus trait fovent, ke Turs ne Arrabis , 
}.fonques encor Salemons ne Davis 
Ne fe tinrent, ne c'uns faus (a) d'Alemaigne~ 

Onques fierté n'ot fi grant,, 
Vers Pompée, (b) Julius, 
Ke Madame n'en ait plus 
Vers moi , qui fuis ddirant ; 

Devant li eft tosjors mes efperis , 
Et nuit & jor li crie mil mereis , 
Eaifant fes piés , ke de moi li foviegne. 

~~-+ 

N'eJl mervoille fe je fui esbahis, 

1 debr¿_nair< dis. 

(a) Un /rns d' .Allemaigne. 
Ces rnocs doivent s'emendre, 
comme s'il y avoit un froid .Al­
lemttnd : Tacite a die des Alle­
rn¡¡ns ,fer11juvenum Germano-

rum Penus; leur climat , peu: 
comribuer a cene froideur. 

( b} Thibaut ¡>arle d'apres 
Lucain du caraaere de Céfar 
& de fa hame contrc Pompée. 
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:Ke li confors me vient fi a envis ' 
Ke je dout molt , ke tous biens ne fouffraigne. 

Dame de vos mes cuers ne efi partís, 
Si vos en jur; 1 les grez & les mereis , 
Ke je atenc, k'encor de vous me viegne, 

Maint dur afaut m'aura amors baffa_: 
Can~on va toft & non pas a envis , 
Et falue (a) notre gent de Champaigne. "' 

I en rentles gre:; 1/ :a de Campaigne. 

{a) 11 y a apparence, que 1 fit cette Chanfon , puifqu'il 
Thibaut n'étoie pas dans fes l l'envoie a fes amis de ce pan-
Ecacs de Champagne,quand il lil, pourles faltter. · 

CH A NS O N X VI. (a) 
Qµand l'amour l'invite a chanter' il ne peut s'e¡z 

défendre : fes defirs & fes plaifirs viennent de 
l'amour. 

Q U A N T fine amors ine prie, que je chant, 
Chanter m'eftuet, & je n'en puislaiffier; 

Car j'i fui touz en fon comrnandement , 
Qu'en moi n'a mes deffenfe ne dongier; 
Se la belle , cuí je n' os mais proier , 
N'en a merci & pirié ne l'en prent, 
Morir m'efiuet amorous en chantant. 

(a) Cette Chanfon écoit la l voit lú ; il eft vrai , que le 
premiere du manufcrit de M. manufcrit écoit imparfaic, 
de Mefrne¡ , que fanchet a· 

e 1J 
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Morir en puis, quant l' amors li confcrit; 

Car fans amors ne m'i puet riens aidier. 
Et quant de li vienent tuit mi torment , 
Bien m'i devroit ma dolour alegier; 
Por ce 1i pri, qu'ele vuille eífaier, 
S'ele a pooir vers celi, cui j'aing tant; 
P;ir proiere, ne par comandement. 

Tuit mi defir & tuit mi fin: talent, 
Vienenr d'amors, onques ne fai trichier ~ 
Ains fai atner fi amoreufement : 
Douce Dame, cui ja ne quier changier, 
Des icel jour , que vos foi acoimier, 
Vos donai fi cuer, & cors, & talant, 
Que ríen 7 fors vos , ne me feroit joiant. 

Quant je me fui afiné finement, 
En fine amor, qu1autre déduit n'en quier; 
Ne fins amis ne doit vivre autrement , 
Mais qu'il n'en puift partir, ne efloignier; 
Se bien amer m'i puet avoir mefiier , 
J'aurai joie de voftre beau cors gent, 
Bele & bone de dous acointement. 

Se dex me doint ce que je li demant; 
Ou mont n'a rien , qui tant face a prifier j 
Come cele de cuí ma chan~on chant, 
De grant valors ~ de bon pris entier, 
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:Plus feit valor , que ne fet fouhaidíer ; 
Or me !foint dex li amer & fervir , 
Tant que merci aie, que vois querant. 

Beau douz amis bien me puis efficher , 
Que j'aing dou m'ont toute la mieuz vaillant~ 
La plus cortoife & la mieuz avenant. 

Chan~on vat'en, garde ne te targier, 
Di Noblot, (a) que cuer, qui fe repent, 
Ne fent mie ce que li miens cuers fent. 

("' J'ignore, quelétoit ce 1 a adreJfé une Chanfon, 
Noblet,quc Fanchet n'a point l 
auffi connu; il falloit,qu il fút Fueo; Chanron, ¡a n8 me re{-. 
de quelque importance & ami garde,._, 
des Poiices; car le Chafielain Par Mon/ignor Noble1 vos Y•• 
11leCoucy,ou Gaces Brulés lui dame,.. 

e iij 
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CHANSON XVII. 

S'il fait des Chanfons, c'efl po~r fe réio11ir: on 
évite la fléche de fon ennemz , on cottrt au-. 
devant de celle de l'amour. L11 cceur feul peut 
apprendre a aimer. 

F Euille (a) neflors nevautriens en chantant, 
Fors ke por defaute fans plus de rimoier, 

Et pour faire foulas 1 moienne gent, 
Qui mauvais-mos font fovent abaier: 
Je ne chant pas pour eus esbanoier ; i. 

Mais por mon cuer faire un po plus joiant, 
C'uns malades en gariroit fovant , 
Par d'un bon confort, quant il en pu et mangier, 

Ki voit venir fon enemi courant , 
Pour traire a Iui grant fajetes d'acier, 
II fe devroit treftorner en fuiant , 
Et garentir, fe il puet de l'archier; 
Et quant amors vient plus a moi Iancier, 

I Et pour [aire foul11s vilaie gr¡int , JI 2 paur "" esGaudzá, 

(a) les quatre premiers Vers J les arbres, & les fruits ; Thi­
de cette Chanfon fom la criti- baut luí- meme n'a pas tou­
que de• Poeres du tems de jours rejetté cette image, mais 
'fhibaut,quill:ériles dansl'in- il l'a cmployée li rarement, 
venrion , rappelloient trop qu'elle e{[ une beauté danJ 
fouvent, au commencement fes Vers, 
de: leurs Chanfons , les f!eurs, 
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Er mains la fui, c'eft mervelles trop grant, 
1 Qu'ainfi re~oi le cop encontre la gent, 
Com fe j'iere tous feus en un vergier, 

Je fai de voir, ke Madame aime 2 tant ~ 
Et plus affez; c'eíl: pour moi corecier, 
Mais je I'aim plus, ke nule riens vivam, 
Si me doiníl: diex fo11 gent cors embracier , 
Car e' eft la riens, ke plus auroie chier, 
Et fe j'en fui parjurs a enciant , 
L'on me devroit trainer tout avant, 
Et puis pendre plus haut, que nuls clochier. 

Se je li di, Dame je vous aim tant, 
Ele dira, J Jou le voeil enginier, 
Je 4 n'en ai pas le fans, ne ardement, 
Que je vers Ii m'ofalfé defrainier, 
Cuers me faudroit, qui me devroit aidier' 
Ne parole d'aurrui ni vaut noient; 
Qu'en ferai-je? confei!liés ~ moi amant, 
Liqucls vaut miex , ou 6 · parlers, ou laiffiers? 

Je ne di pas, ke nus airo folement, 
Car li plus ' folx en fait melx a prifü,:r, 

l K, 11.u{i rechois fan l'aup, la gent voiant ~ 
Con fo ger~ ''"' {eus m 1. ver;rier. 

~ aime cent 11 J Ele dira , ;t me -vient tngignier, 
ll 4 N'an m'i n'a .;as neflm 1tehardemen1, 11) «' nfeillih 
m' en a-vant 11 6 ou A/l~ndre º" laifier. 11 7 li plus fax en f11it 
m ,iin1 a frifi(r , 

e iiij 
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Mais grans anuiz 1 i a meftier fovent, 
Plus que n'a fens ne force de plaidier : 
De bien amer ne puet nus enfeignier i 
Fors, que Ii cuers, qui done le talent ; 
Qui plus aime de fin cuer loiaument, 
Cil en fet plus, & moins s'en fet aidier. 

Dame merci • voilliés cuider itant , 
Que je vous aim, riens plus ne vous demant, 
,Ves le forfait, dont je vous voil proier. 

1 grans eurs i a meftier 

~999Q-Q.9999.994*99999999999Q 

CH A NS O N X VI I I. 

Il fe plaint de ce qu'il ne v oit plus fa Dame, & 
du tourment, qu'elle lu.i fait fouffrir. 

E N (a)chamant voel ma qolour defcouvrir; 
Quant perdu ai ce que plus difirroie; 

Las ! fi ne fai, que puiffe devenir , 
Quema mors efi ce, dont j'efpoire joie; 
Sí m'efioura a te! dolor languir, 
Quant je ne puis ne veoir ne oir , 
La bele rien.s, a qui je m'atendoie. 

(") Voyex fa Mufique 1 a la fin du reccuil, 
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Quanttn.'en fovient, grief 1 m'en font Ii fopir1 

Et c'eft toufiours; jamés ~ne recroiroie, · 
Por Ji m'eftuet toute gent obeir, 
Que je ne fai fe nus n'a tele voie ; 
Mais fe nus puet d'amours a bien venir, 
Par bien aimer & Ioiaument foffrir , 
Je fai de voir, qu' encor en ar11i joie. 

Mi chant font tout plain d'ire & de dolour, 
Pc)Ur vous, Dame, que j'ai Ionc tems amée, 
Que je ne fai fe je chant ou je plour , 
Enfi m'eftuet fouftrir ma deftinée; 
Mais , fe deu plaift , encor verrai le jour, 
Qu'amors fera changié en autre tour, 
Si vos donra vers moi millour penfée • 

. Souviegne vos, Dame, de fine amour , 
Que leautés ne vos ait oubliée, 
Que je me fi tant en vofire valour , 
Qu'ades m'efl: vis, que merci ai trovée; 
Et ne pour quant je muir & nuit & jour : 
3 Or vous doint Dieus, pour ofl:er ma dolour ~ 
Que par vos foit merie & confortée. 

Dame bien voil, que vos faciez ~e voir, 
C'onques Dame ne fut par moi mais amée, 
Ne ja de vos ne quier me remouvoir, 

J rn~en fovient, joie en fo. nt mi .fapir, f J 2 ne ja n'e1J r~· 
ffeypie , 11 3 Je vo11s vc11i! dire , Cl ímler m,¡ dq/mr, 
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Toute 'm'entente i ai-je ja tournée; 
Je n'ai mefiier, Dame, de decevoir; 
Car de ce mal ne me foel pas doloir : 
~Ne mesferéz, douce Dame, a l'emrée. 

+-~~-+ 

Can~on va t'ent, garde ne remanoir; 
Frie celi , qui plu~ i a pooir , 
Que tu foies fouvent , par li chantée. 

J Mon cuer i 4i & m, entente tow111te ; 11 z. Ne m' effeee..,,. ; 
l il vosplaPt. afentrée. 

CH A NS O N XIX . . 
Rien ne le détournera d' aimer e elle, qui le tient 

fous fa puiffance; 11n tendre camr, qui s'humili~~ 
doit trouver grace. 

PO ll ll mal temps , ne pour geléc 1 
Ne pour froide matinée, 

Ne pour nule autre riens née, 
Ne partirai ma penfée 

D'amor ke j'ai , 
Ke trop l'ai amée 
De cuer verai. Valara, Va!ara, &c. 

Bonne 1 & bele & coulorée , 
Moi plaií1: , quan qu'il vous agrée; 

l Belte (7 blondo (7 colorü, 



up~~ 
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L'amour ' que vous ai don~e, 
Que je ai tanr defirée , 

· Quant · prierai , 
S'ele m'efi vée, 
Je m'en morrai. Valara, &c. 

Dame, en la vofire baiIIie, 
Ai mis cuers & cors & vie : 
Pour Dieu ne m'oubliez" mie, 
La oit fins cuers s'umelie, 

Doit-on trouver, 
Merci & aie, 
Pour conforter. Valara, &e~ 

Dame 3 faires courtcfie , 
Voflre ami, qui vous en prie • 
Et qui tant en vous fe fie, 
Que telle tres-douce amie 

Vos os nomer , 
N'onques n'eut envie 
D'autre amer. Valara, &e~ 

t. · ..•.••.• .;.4grée, 
Et diex ! cdr me fujl doné• 
La mors ~e "vous. YQuée , 

.f!.!!ant -vous priai &c. 

2 ne m' ochie~ mie , 

3 Ddmes fa iles corlfli/ie , 
p/,,;fe vous, k' en mA v io 
Ccfl e paro/e Jie , 

Ma bele riens douce amic , 

Vol\s os pomcr , 



'Po~S11!.~ 
Onc;ques jor ne me fcut plaindre, 

Tant fe tient ma dolors graindre , 
Ne d'amer ne fai Jaindre, 
-~Ne mes maus ne peut efiaindre, 

S!! je ne di, 

' 

Que toz voil remaindre 
En fa merci. Valara, &;c. 

Chan9on de Ii , 
L'amors ell a fraindre' 
Dont je li 2 pri. V alara , &c. 

I t'rop feroit fors a 4t4ilfdre ) 11 2 Mnl pem a li; 

CHANSONXX. 

Comme il n'o(e parlera f a MaftreH~' il lui envoie 
une Chaufon, qui parle pour luí : on ne connoÍ8 
le bien, qu'apres avoir éprouvé le mal. 

D E novel m' efiuet chan.ter, 
Au temps, que plus fui marriz; 

Quant ne puis merci trover, 
Bien doi chanter a enviz : 
Ne je n·os a li parler, 
De ma Chan~on · fais m~!fage , 
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Qui tant efi COi'toife & fage, 
Que je ne puis aillors penfer, 

Se je peuffe oblier ; 
Sa biauté & fes bons diz, 
Et fon tres douz efgarder, 
Bien peuffe eílre gariz ; 
Mais n' en puis mon cuer ofier, 
Tant i pens de haut corage : 
1 Efpoir fi fait grant folage ; 
Mais moi convient endurer. 

Chafcuns dift, qu'il muert d'amors, 
Mais je n'en quier ja morir, 
Miex aim fofrir ma dolors , 
Vivre & atendre , & languir, 
Qu'ele me puet bien merir, 
Mes maus & ma confirée : :i. 

N'aime pas a droit , ki bée · 
La ~ ou ne puet avenir. 

Dame , ki a grant paor • 
Sovenr l'eftuet esbahir , 
Et penfer a tel folor , 
Dont je ne me puis tenir ; 
S'il eft a voftre plaifir , 
Bien 4 eft ma joic. fauvée : 

J Efp,ir fail {aire grant folage, 11 2. ron{erée 11 ¡ J<:!.'ii m 
fmit awnir. lf + Si ejl l!frµ mll ¡Aine jaHvie ; 
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Ke feul I'a defirée , 
Me fait mon cuer esbaudir. 

Nus ne puet grant bien avoir j 
Se il n'a des maus apris; 
Qui tousjors fait fon voloir ~ 
A peine iert ja fins amis : 
1 Pour cou fait amors favoir, 
Qu'il vuet guerredon rendre , 
Ceus , qui bien fevent atendre ~ 
Et fervir a fon voloir. , 

Dame, de tout mon pooir, 
,.,, Vous vueil monftrer , fans contendre ~ 
Que fans vos ne me puet rendre , 
Nus bien ne quier avoir. 

l l'orre faill'mm· d•l1ir, lf :a M' otroi ~ ws fa11Hon1endY1 ~ 
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C H A N S O N X X l. 

JI ne peut exprimerlajoie,qu'ilre.[fentdece que fa 
Dame l'a envoyé f aluer: s'il nen eút pas re9u 
une réponfe fávorable , il f eroit mort de douleur. 

D E grant joie me fui touz efmeuz , 
Et mon voloir, qui mon fin cmer cfclaire, 

Puifque Madame m'a • envoié faluz, 
Je ne pui , ne ne doi de chanter , taire ; 
De cel prefent doi-je efire fi liez , 
Com de cele qui a , bien le faichiez, 
Ferme biautez, cortoifie, & vaillance; 
Por ce ai mis treftoute m'efperance. 

Dame , por deu ne foiez deceuz 
De vos amer, que je m'en puis retraire, 
De touz amis fui Ii plus eíleuz, 
Mais ne vos os defcovrir mon afaire, 
Tant vos redout forment a corrocier, 
Onques vers vos n'ofai plus envoier; 
Car fe de vos eu1fe en atendance 
Mauvais refpons , mors fuífo fans dotance. 

Onques ne feu decevoir, ne trichier, 
N e je por ríen aprendre ne voudroie , 
Envers celi, qui me puet avancier : 

1 m'A m11nd• 
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Faire & defaire, & doner bien & joie ~ 
;ii Or font en li & en fa volenté: 
Dex ! s'el favoit mon cuer & mon penfer ~ 
Je fai de voir, que j'auroie conquife 
í>ouce Dame, ce que mes cuers plus prifC. 

Nus fins amis ne fe doit efmaier , 
Se fine amors le defiruit z & maifiroie ; 
Car qui atent fi precieux lorier , ; 
11 n'efi pas droiz, que d'amer fe recroie; 
Car qui plus fert, plus en doit avoir gré, 
Et je me fi tanr en fa grant beauté, 
Qui des autres fe defoivre & devife , 
Que il me plait en efire a fon fervife. 

Des iex d'ou cuer, Dame, vous puis veoir, 
""Car trop funt loingz Ii míen huiz de ma chiere1 

Qui tant m'ont fait por vos panfée avoir, 
Des celui jor , que je vos vie premfere , 
De vos veoir ai volunté trap grant , 
Par ma thanyon vous envoi en prefent ~ 
Mon cuer, & moi , & toute ma penfee; 
Retenez f le , .Dame, s'il vous agrée. 

1 Tout •JI tn Íi d en f a 11 2 deflroint 11 3 lohr, 
JI +Se fHit funt /i inien oel de ma chiére, 11 ¡ t?crevt~ le , 
i;.am~ , 

Dame,• 
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Dame, de vos font tout mi penfement, 

Et a vous fui remées a nion vivant; 
Pour Dieu , vous pri fe mes fins cuers i bée s 

Ma volentés ne foit trop comperée. 1 

1 camparle._ 

ol)-(r-:-(¡--(¡-(l.(l.{!-99<i-<i-<i-<i-<i-999<i-<i-<i--r><i--<i-:<i-i) 

C H A .N S O N X X I I. 

De tous les maux, celui d' aimer efi le feul, qui 
puif[e plaire: puifqu'il eft doux d'airher' ayons 
roujours le c<tur enflammé. 

DE tous mauz, n'eftnus plus plaifans, 
Fors folement cil d'amer; 

Mais cil eft douz & puiífans , 1 

Et delitex a panfer, 
Et tant fet bel conforter , 
Et des granz biens i a tant, 
Que nus ne s'en doit ofter. 

Fins amiz obedianz , 
Voil a ma Dame incliner , 
Je ne puis eftre dolanz, 
Des que j'oi de li parler, 
Tant me plait a remembrer , 
'2. Que de tous biens m'eft garanz, 
Sa beauté a recorder. 

1 j'•i¡;nan \ 11 i !J..!:! de u:a111 m'efl il. gawi~' 
D 
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Amors, quant vos m'avez mis; 
Lié en vofire prifon , 
Mieuz ameroie efire ocis , 
Que j'euífe raen~on: 
Tiex maus eft bien , fans raizon; 
Qui me plait, quanr me fait pis, 
Ne Je ne quier garifon. 

Quanque iI vos eíl: avis ; 
Dame, me femble raifon. 
Si m'a voftre amor foptis, 
Et vofire plaifans 1 fa~<m , 
Et beautés a tel foifon, 
Qui refplent a voilre vis , 
Et de les piés, jufqu'en fon.· 

Se de vos peuífe avoir , 
Dame , un pou plus beau femblant , 
Jamais ne querroie voloir , 
Envers Dieu merci fi grant, 
Que je vodrois tant avoir, 
Que tuit autre homs dolant, 
Seroit envers moi, por voir. 

Dame, ou toz mes biens apent, 
Saichiez , quant vos puis veoir, · 
Nus n'a fi joiex torment. 

l Rl~ifaru ren~ms 1 
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~*************************** 

CHANSON XXIII. 

En amour les douleurs memes font agréables ~· ce­
lui, qui peut changer, a tort d'aimer conftam9>: 
nsent. 

L E s douées dolors, · 
Et li mal plaifant, 

Qui vienent d'amors , 
Som dols & cuifants ; 

Et qui fait fol hardement' . 
A paines aura fecors , 
J'en fis un, dont la pavors 
Me tient ou cors 1 ke je fans. 

Bien efl: grans folors i 
D'amer loiaument , 
Qui porroit aillors , 
Cangier fon talent; 

He Diex ! j'en ai apris tant 1 

K'an~ois feroit une tors, 
Portée a terre de flors , 
Ke m'en veiit recreanr. 

Lonc refpit m'ont mort; 
Et grant defirier, 
A ce qu'a fon tort 
Me velt coqocier j 

Dij 
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Moins en fera a prifier , 
Se je n'ai de li confort, 
C'au m'ont n'a rien fi fort, 
l'our Ii, ne me fufi legier. 

Je chant &. deport, 
Pour moi folafier, 
Et voi en mon fort, 
Anui .& dongier; 

Si porrai bien perillier , 
Quant ne puis venir a port , 
Ne je 11'ai allors refort, 
Sans ma ligence brifier. 

Dame , j'ai tout mis , 
Et cuer &. penfer 
En yous ai afis , 
Sans ja remuer ; 

Se je voloie aconter , 
Voftre biautés, vofire pris, 
J'aurqie trop d'enemis, 
11 Pour cou ne m'en os meller. 

Dame, je n'i puis durer, 
Car tout ades m'ira pis, 
Tant ke vous dirés , amir 
;Je vous voil m'amor dom:r. 

J; P1111 m1 11'm o.Ji: f<trler. 
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C H A N S O N X X 1 V. 
]..es Empereurs, les Roi.r peuvent donner de l'or,; 

des terres , des ftefs; mais l' amour plus puiffane 
qu' eux, fauve l' homme de la mort , & luí donne· 
une ioie pure. Thib41"t fe plaint de l'ingratitude 
de l' arnoiw. 

E MPl!RBRl!S, ne Rois n'ontnulpooir 
Envers Amors , ce 1 vos vuil-je prover; 

Il puent bien doner de l'or, avoir, 
T erres , & fiez , & forfez pardoner, 
Mes Amors puet home de mort garder, 

Et doner joie, qui dure , 
Pleine de bone avemUre. 

Amors fait bien un home valoit; 
Miex que nus , fors li ne porroit amendQr: 
Les granz defirs done dou grant voloir, 
Tex que nus hons ne puet autre :i. penfer; 
Sor toures riens, doit-on Amors amer, 

En li ne faut, que mefure, 
Er ce qu'ele m'eft trop dure. 

cS'Amors voufift guerredoner autant, 
Com' ele pu et , moulr fufi fes no ns adroit; 
Mais el ne veut pas, dqnt j'ai le cuer dolant, 
Qu'ainfi me tient, fanz guerredon , defiroit, 
Et fi fui cil , quelx que la fin en foit, 
-~ dt ce m'•J bien wmter ,· 11 i. r•ntre •en fer; 

. ' D íij 
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Qui a li fervir l m'otroie; 
Empris l'ai, n'en partiroie. • 

Dame, aura ja bien, qui merci atent; 
Vous favés bien de moi anparef!:roit, 
Que vof!:re fui , ne peut ef!:re autremenr, 
. Je ne fai pas , fe ce mal me fcroit ; 
De tant d'effains faites petit efploit, J 

Que fe dire l'ofoie, 
Trop me demeure la joie. 

Je ne cuit pas, quel onques fuíl: nul honj 
Qu' Amors teniíl: en point fi perilleus, 
Tant mi defiraint, que j'en pers ma raifon; 
Bien fai & voi, que ce n' eíl: rnie a gieus , 
.Quant me monf!:roir fes fernblanz amoreus ~ 

Bien cuidai avoir arnie, 4 

Mais encor ne I'ai-je mie. 

Dame , ma mor~ & ma vie ; 
Eít en vos, queque je die. 

1 fer'IJir fo.uroie : 11 ~ n' en rtm iroie. 11 J petit 4efpl~,.t 
11 4 Bien rl'id11i ª" ¿,.¡ prtndre l.c pie , 



CHANSON XXV. 

n ne peut chaj[er de fon creur la dl)uleur d' amour; 
il fe plaint des rigueurs de fa Dame. 

U N E dolors enólfée, · 
Eft ,dedans mon cors ; 

Ke jai ne puis oller hors, 
Por nule riens , qui foit née, 
C'eft la dolors d'amÚs, · · 
Dont n'ai confort, ne. fetors, . 
Ains <;uit ce ke j'aim,·· rn~ ·hée •. 

Dolente defperée , 
Doit-on gietcr. vuer, 
Ne je ne.vóil a nul fuer~ 
K' ele foit en moi entrée ; 
Miex aim mes dolors 
Soffrir , ~- Jes grant pavors • 
Que 1 foffrir , vaint confirée. 

Dame, ainc ne m'oíai' complaindre, 
A vous ,ta.nt ne qtiaqt·-; ' : . 
N'en quiers mes parler avant, 
Ne ailtóurs ne m'en veut pl,aindre; 
.N.ns afrendrai -voir , · 

D iiij 
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Sa merci de dur voloir, 
Ne fe pitié ne la fait faindre: 

Bien voi, ke n'i puis ataindre·, 
Pour nul mandement, 
Ke voftre beauté trop grant; 
Fair mon fens, & cuer eftaindre; 
Si ke n'ai . pooir, 
De VOU$ dire mon voloir, 
Portant puet tosjors remaindre; 

N'ofe intrer en fon repaire, 
Tant dout fon courous, 
As fofpi~s ~ 8c as fanglous, 
Me tiég, ke n'en puis plus faire ~ 
Ains vois aorant · · 
Le lien, & rnerci criant , 
Com a up. haut faintuaire. 

tx3~~ 

Dame, ceci j'aim tant• 
Aucun bien en delaiant, 
~e donez, pour plus atrair~; ' :: 

(a) Bernart; cil qui fent, 

( •) On lit Renaut daru: 

1 
ciens Cha11íonniers·, un Bcr• 

quelque's manufcrits. Que CI; nard de la Pené' a qui le 
foit Bernart ou Renaut , on Comte de Bretagne. adreíl'"e 
ignore quels ils furent l'un & un jeu parci, ou il difpute , la· 
l 'wtre, , 11 y a parmi no$ a.n• quelle des deux qualités vaut 
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Mes ma1,l$ & merci n'atent 
Trop a ar¡.ui & contraire. 

11\Íeux, lttrgeffe 011 proueffe : 1 fair m~nrion; mais tour cela 
<>nconnoit pluíieurs Renauts, ne montre point, que! eíl: ce.,. 
!'un eíl: furnommé Sabueil,un lui de la Chanfon de Thi· 
eutre d' Andou; Faµchet en a baut. 

~~~XXXXXXXXX~XX) 

CI-IANSON XXVI. 
ll fait des efforts pour renoncer a l' arnour , mais 

inutilement , il eft to~jO'!YS dans fes lien~. S'il 
peut menéY ati bois le Cerf, qu'il a tant couru, 
,iul ne [era {i heureux que lui. 

J E me quidoie partir 
D'amors, 111ais riens ne m'i vaut, 

1 Li dous maus moi fait languir, 
Qui nuit & jour ne m'i faut: 
Le jour mi fait maint alfaut, 
Et la nuit ne puis dormir, 
Ai~s ple1:1r & plaing & fopir, 
• Dieus ! tant fort, qu~nt l¡i remir; · 
Mais bien fai, que ne l'en chaut~ 

(a) Nµs ne doit amors tra.ir, 

1 l(e li rnaus da,. f•iJ<"ir , 
l(i m•le foü ne m' i faut : 

:a D ieus tant art quant la, (7,. 
Siro dux t4nt ta dejir. · 

(.il Ce couplct ell: impri· ¡. l'a auffi rapporté un peu difl'¿ • 
. tné dans Fauchet : ' Favin , remmem, · 

( Hilt de Navarre, f• 301,) 
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Fors ke · gar~ons & ribaut, 
Si ce n'efl: pour fon plaifir, 
•Je ne voi ni bas, ne haut, 
Ains vueil, quel me truit bault, 
Sans guiller, & fans mentir ; 
Mais fe je puis confievir 
Le cherf, qui tant fet fuir, 
Nus n'efl: joyeux, com Thiebauz. (a) 

Li cherf efl: avantüreux , 
Car il eil plus blans que nois, 
Et fi a les . crins ans deµx , 
Plus biaux, que ors efpenois; 
Li cherf eft en un· dcsfois • 
A l'entrcr molt perÜicux, 
Car il eft gardé de leus , 
Ce font felons envieus , 
Qui trop heent i les co~tois. 

Fins Chevaliers angoiffeux, i 
Qui a perdu fon harnois, 
Ne vielle , cui artli· feu , 
Maifon, vigne, & blé '& pois; 
Ne kachiere, qui prent fois , 
4 Ne rnoigne lu'xudeux , 
1 J11 n' en q .. ier d,n ne b~s ne ¡,~~~ , (1 2 tro, f!.~iroenl ~ 
co,.rlois, J 1 3 orgueilleux, 11 4 Ne leus qui rj1 Jameilleus, 

(a) I.e Poere fe nomme l li.eu de Thiebau'L, 011 dir a 
lui-mi:me en cet endroit , ali , préfent Thiba~t, , 
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N'efl envers moi angoi!feux, '. 
Que je ne foie de ceus, 
Qui aiment de fur leur pois. 

Dame une riens vos demant, 
Cuidiés vos , ke ne foit pechiés 
D'occire fon vrai amant? 
Oíl voir ; bien le fachiés, 
Si vous plait , fi m' ochiés ; 
Car je le veuil & creant, 
Et fe mieus m'amés vivant; 
Je le vos dis en oiant, 
Molt en feroie plus Iiés. 

Dame , ou nule ne fe prent ; 
Mais ke vos voilliés itant, 
C'un poi i vaille pitiés. 

Renaut, (a) Phelippe, (b) Lorent, (e) 
Mout font or ci mot fanglent, 
Donr covient ke vos riez. 

1 dolereux, 

( 4) Sur Renaut , vcye-z 1 ( e) J'ignore , qui fut e~ 
la note de la Chanfon précé· Lorent : Gaces Brulés lui a 
dente, pag. 56. adrcífé une de fes choníons: 

( b J C'eíl: le rncrne Philip- . , . 
pe, dom il eíl: !'arlé a la noto Bum Laurens , feloil d eni:re, 

de l'on1.ieme Chanfon, p. 26. f Me firent ioie ejloignier, 



6c p o E s I E s ' 
-r,><i-<i-<i-<i-#{1--Q.-Qo-Q.i}-Q.i}-Q.9'1}-Q-999-Q.-Q.~99 

CHANSON XXVII, 
] . .'amour a tourné fon cceur de fayon, qu'il n'ofe 

renoncer 1 11i c;ntínuer a aimer fa MaftreJe. 

JE n'ox chanter trop tart, ne trop fovent, 
Car je n'ai gré <le chanter, ne de taire, 

Trop ai fervi en pur don longuement; 
Mais je cuidai encor tant dire & faire, 
Que je peuife a celi moillor plaire • 
Qui m'ocira, ( s'amors ne Ji defent) 
Tot á loi!l.r, por plus avoir torment. 

Tuir mi maltrait fuffent a mon taient, 
Se ja nul jor en cuidaífe a chief traire ; 
Mais je voi bien, fervirs n'i vaut neant, 
Qu'amours m'a fi atorné mon afaire, 
Qu'amer ne l'os, ne ne m'en puis retraire, 
Enfi me ti~nt amors, ne fai coment, 
C 'un pou la hé trop (aj amoureufemem • . 

Enfi m'eftuet , & hair & amer, 
Cele , cui ja ne chaut de mon marrire; 
S'ele m'ocit, de pou fe puet vanter, 
Qu'il n'i covient pas r,op grant maieflire, 
De fon ami engignier & o'cire : 

(a) On peut dirc de ce Vers, ce qui a été dit del' A!lratc, 

'f ufe.11' au mot je vous hais 1 ~out s'¡ di: tendmnenl, BoiJ. 
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Nus ne fe doit vers s'amie garder, 
S'il ne la vuet du tout Ieffier efl:er. 

Mout mi fot bien efprendre & alumer, 
'.A.u beau femblant, au comencement rire, 
Nus ne I'orroit fi doucement pader, 
Qui de s'amour ne cuidafl: efl:re fire: 
Par deu , Amors, ce vos puis-je bien dire, 
'Qu'il vos fait bon fervir & honorer , 
Mes un petit s'i puet-on trop fier. 

Tant mi fera, & Ianguir &: doloir, 
Com Ii plaira , ele en a bien puiífance ; 
Puis que mereis ne me puet riens valoir; 
Fors 1 que dou tout mettre en fa foufrance, 
Et avec ce ire coviem cheance, 
Tant i covient, qui joie en vuet avoir, 
Par un petit, que ne m'en defefpoir. 
J fm qu• m<rcis O' fervire , (§ fouffrance. 

On lit dans g_uelques manuf crits la Strophe fi:i­
vante, qui efl jurnumeraire. 

Amours me tient , qui ne me Iait movoir, 
Ains me detient autrefi par fcmblance, 
Come celuy , qui a pretey avoir, 
A mal detour, fans plaige , & fans fiance , 
Que ne li ofe efcondire créance ; 
Enfi me tient Amors en fon pooir, • 
Qu'il me covient ce qu'ele vuet voloir. 
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CHAN SON XXVIiI. 

ll eft furpris, de ce que l'Amour efl nommé 
Amour, puifqu'il traite ft durement ceux , qui 
le fitivent. 

S CAvEz, pourquoi Amours a non Atnours, 
Que ne grieve fors les fiens feulemcnt, 

Ki le faura, s'en die fon talant, 
Car je n'el fai, fi Diex: me doint fecours: 
Amours femble diable, qui maifüie , 
Plus engine cheli , qui lui fe fie , 
Ce poife moi , fe j'aie ja merchi, 
Plus que pour moi, cent mil e ta ns pour li, 
Quant on la 1 puet trefter de felonie. 

Je fuis tous homs, & s' en fent les doulours ~ 
Et me poife de fon mal durement, 
Et en font bien chier mon avancement , 
Car de fervir vient-il bien a plufours, 
Et cil fert bien fon Seigneur, qui chaftie ~ 
Et qui li poife, quant il fait v ilenie ; 
Mais Amors n'a cure de tel chafii, _ 
Car ele i a tout veu & oi , 
Que ne Ii chaut Iiens, que on Ii die. 
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'Amours m·a fait tantefois corrccier, 

ICen mon courrous n'ai mes point de pooir, 
Aihs fuis plus fiens, quant plus me defefpoir, . 
Aufi com cii, qui deles le foier 
Gift mala des , & ne fe pu et deffendre, • 
Et menace la gem parmi a fendre; 
Auffi, dis-jou, c'efi pour moi defenfler, 
11 fait grant bien, quant on en ot parler , 
Miex en puct-on l'afaut d'Amours atcndre~ 

Se je m'en dueil , ne fait a mervillier, 
Car diex la fifi por gens fairc doloir , 
La ou Amours la m'amena veoir , 
(a) •...•.. • . • . • .....•... 
. . . ............. . ...... . 
Quant par fa main me prifi a falu rendre ; 
Miex aig la main , ou me volt adcfer , 
Que l'autrc corps me fait a ce penfer ' 
En un confort,qu'Amors fcet aux fiens rcndre; 

Qui fet amer , il fauroit bien hair , 
Se il voloit, plus que nuz autres homs, 
""Mais n'efi pour cou, Ioiauté ne raifons, 
Qui bien aime , qu'il en doie partir, 
Ains doit chafcuns garder fa renomée, 
Et fe Amours étoit bien a penfée , 

J ne fe puet efl.mdre , 11 2 Mais il n' a pooir , loiaHtl , (T r, 
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Elle donroit a fin ami loial , 
Joie & fecours 1 fans avoir trop grant roa(; 
.Airifi 2 feroit fervie, & honourée. 

+-:::l~~ 

Dame, irierei ia miex enbaufamé'e , J 

Que riuit & jour bais cent fois d'un eftal, 
Me fait parler de vos fi a cheval , 
Quiil m'eft avis, que merci ai trovée. 

1 Jeet11m P•Hr soffeir mal, f I 2. Enf n feroit 11 3 emba/fem!e, 

**=*********************'** 
CHANSON XXIX. 

Défefpéré, il airneroit mieux, dit-il, oublier fa 
Dame, que d'étre Roi de France : il fe repent 
de l'avoir dit, il préfere de rnourir occupé de 
fes charmes, a la gloire tfétre le Maítre da 
monde. 

e HANTER m'eftuet, que ne m'enpuis renir ~ 
Et fi n'ay-je fors ennuy & pefance ; 

Mais tot ades fe fait bon resjoir , 
Qu'a faire duel, nus dou mont ne s'avance: 
Je ne chant pas coro hons, qui foit ameez , 
Mais com deíl:roiz , penfis, & efgaiez , 
Que je n' ai mais , de bien nule efperance ) 
Ains fui tozjors par parole menez. 
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Je vós di bien une ríen, fans mentir; 

Qu'en amors a eur, & grant chéance; 
Si je de li me peuffe partir, 
Miex me venift qu'eilre Sires de France : 
Or ai-je dit; com faus , defefperez , 
Miex aig morir , recordant fes beautez, 
Et fon granr fens, & fa belle 1 acointancej 
Qu'etre Sires de tot le mont-clamez: 

Je n'aurai bien, j'el fai a efcienr, 
Qu'amors me het, & ma Dame m'oblie: 
~ Ce eft raifons , qui a amer enprent, 
Qu'il ne dout mort, ne paine , ne folie ; 
Puis que me fui a ma Dame donez, 
Amours le mant, & puis qu'il eft fes grez, 
Ou je mourrai , ou je raurai m'amie; 
Ou ma vie n'ierr niie ma fan:tez. 

Li Fenix queult la buche & Íe farnierit, 
Par quoi il s'art & giete hors de vie, 
Auffi quis-je ou ma mort , ou mon torment i1 
Quanr je la vi, fe pitié ne m'ahie : 
Dex ! tant me fu Ji veoirs favoure:i, 
Dont j'aurai puls tant de maux endurez; 
Li fovenir me fait morir d'envie, 
Et li defirs & la gtanz volentez. 

1 C7 f 1< douce11cordance, JI :t s'ejl -ilraifan,qui a amer en• 
tent 1 

E 



Moult efl: amors de merveillex pooít; 
·Qui bien & mal fait, tant com Ii agrée : 
Moi fait-ele trop profondement doloir, 
1 Raifon me dit, que j'en oft ma penfée, 
Mais j'ai un cuer, ains tex ne fu trovez , 
Touzjors me dift, amez, amez, amez, 
N'¡wtre raifon n'eft ja par lui moftrée,. 
Et j'amerai, n'en puis cftre tornez. 

Dame, merci, qui tos les biens 2 a vez, 
Toutes valors, & totes granz bontez, 
Sunt plus en vos, qu'en Dame qui foit née. 
Secorez-moi, quant faire le poez. 

Chan~on Phelippe (a) a mon.ami corez, 
Puifque il s'eft dedans la court boutez, 
3 Bien eft s'amors en haine tornée, 
A paine iert ja de bele Dame amez. 

l Raifan ne doit, q11e, O'c. 11 2 les biens Jave:; , 
3 Bien tjl s' amfJr a /a. m1Jie torm!e , 
,, T ou¡l)urs iert mais de beles D ames ame,_, 

(a) Philippe de Nameuil, li je ne me trompe, dont j'ai 
parU a la Chanfon onziéme , pag. 21>. 
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CHANSON XXX. 

L'eau donne la vie aux fieurs , de rneme la Yt­
connoiffimce fáit croítre l'Amour : Ji Thibauc 
prioit D ieu autant que fa Maftreffe, it en obtien­
droit le Paradis. 

T 0 U T autre fi com J'ante fait venir, 
Li arroufers de I'a~ue, qui chiet fus , 

.Fait bone amor naifire,'& croifire & fl.orir 
Li remembrers , par coftume & par us , 
D'amor leaul n'iert ja mis au-deífus, 
Ains le covient au defoz maintcnir, 

Pourquoi , ma Dame 1 dolor, 
Plaine de fi grant dou~or , 
Donne ; li: faie grant vigor, 
De chanter , quant de cuer plor. 

Pleuft a Dieu, pour ma dolor garir , 
K'el fuft Thysbé, (a) car je fuis Pyramus; 

1 ma douc~ dolor., 

(a) On peut tircr de ces 
<leux Vers une induétinn, que 
Thibauc faifoit fa cour a une 
jeune Demoifdie, & non pas 
a la Reine , qui ne pouvoit 
etre comparée a Thisbée, a 1 
l'ag-e qu'elle avoit. En effet 
Ov1de dépeint Pyrame & 

Thisbé comme un couple <le 
jeune gen<, plus char:nant 
l'un que l'atltre . 
f'yramus U ThiJbe juve11um. 

pulcherrimus alter 
.AltCYA.' '}H tU (¡)iens h.d1J1it 3 

prd!/.tta ¡,u.e/!is. 
Metamor. l. 4. 

E ij 
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Mais je voi bien ce ne puet avenir, 
lfofi morrai, que je n'en aurai plus: 
Ahí ! belle com fui par vos confu~ , 
.Quant d'un quarrel me veniftes ferir, 
- Efpris d'ardant feu d'amor, 

Quant vous vi le premier jor , 
Li ars ne fu pas d'aubor, 1 

Qui trait par fi grant dou~or. 

Dame , íe je fervife Dieu autant, 
Et priaffe de fin cuer & entier, 
Com je fas vos, bien fai a efcient, 
~ Que je en Paradis en euffe Ioier ; 
Mais je ne puis ne fervir ne proier , 
Nului fors vous, a qui mes cuers s'atent • 

Si ne puis apercevoir , 
3 Ke je joie en doie avoir, 
Et je ne vos puis veoir, 
Fors d'iex clos , & de cuer noir. 

La Prophete dift voir, ki pas ne ment, 
Que en la fin fauront li droiturier , 
Et la fins efl: vemie droirement, 
Quant cruauté vaint, merci ne proier, 
Et biau fervir n'i puet avoir meftier, 
Ni 4 biau parler, n'atendre longuement; 

J d' "b<rd 11 2 .Q.i en p.tradú n' euft autttloiá ; l f l J2!e j.s 
liien en' d•ie 11v•ir , 11 4 Ne b1ne ttmour 1 O e. 
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.Ains a plus orgex pooir, 
Et beubans, que dous voloir, 
Ne contre amour n'a avoir, 
1 Qu'atendre fans defefpoir. 

:t Aigle (a) fans vous ne puis merci trovcr, 
Bien fai& voi, que tous biens ai failli; 
Se vous enfi me volés efchever, 
J{e vous de moi n'aiez quelque merci > 

Ja n'aurés mais un fi Ioial ami, 
Ne jamés jour ne pourrez recouvrer: 

Et je me morrai chaitis, 
Loin de vofl:re biau cler vis, 
Ou efl: la rofe & le lis , 
Ma vie en fera mes pis. 

A.igle , j'ai tousjors apris 
A · efl:re Ioiaus amis , 
Si me vau~oit miex un ris 
De vous, qu'eftre en Paradis. 

J K' lt/endu.e fanr efpoir 11 2 pltii fam en 'llOS He rui¡ merd 
trruer, 

(11) La voila nommée cet-l gnore, quelle elle étoit : au 
te jeune beauté, cette Thif· lieu d'aigle , elle ea norn-
hée , p<>ur bquelle Thibaut mée Plaifan; at¡ manufqit 
íl!Ífoit d~s chijnfons. Mais j'i- d'f,füécs. 

E iij 
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ceaeeGeGeeGeee<:>ee~ee> 

C H A N S O N X X X I. 

'I'hi/jaut eft en une prifon , dont l' Amour a l~s 
clefs , & ou il a établi trois portiers , l'Efpoir 
trompeur, la Beauté, les Inquiétudes. 

A Ns 1 s com unicorne (a) fui, 
Qui s'esbahit en regardant, 

Quant la pucelle va mirant, 
Tant efl: lié de fon ami; 1 

Pafmée chiet en fon geron , 
Lors I'ocifl: on en traifon, 
Et moi ont fait de tel fomblant, 
Amors & ma Dame, por voir , 
Mon cuer n'en puis point ravoir. 

Dame, quant je devant vos f~i, 
Et je vos vi premierement, 
Mes cuers alloit fi treffaillant, 
Qu'il i remefl:, quant je m'en mui; 
Lors füi menez fans raen~on , 

..i entmi > 

t~.l Notre Poete parle ele l le; aupres d'elle, clifoir-on, 
la t1corne, fuivant l'opinion il dépófoit fa li~rté, il >'en­
de fon liéde : on croyoit clormoit, & on le tuoir; l' A­
a.lors , c¡u'on furp_renoir en j moura en~ormicle meme Th.i· 
:n~1i:nal en mertanr á l 'cn<lrrllt baut, & la fa1t mounr. 
Pu il fe rell~c, une jcune fil· 
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En la douce chartre , en prifon, 
Dont Ji piler funt de talant, 
Et li huis eft de bel voir, 
Et Ji anel de bon efpoir. 

De la chartre a les clefs Amors ; 
Et fi i a mis trois portiers, 
Eiau-femblant a non le premiers, 
Et Biauté en eft fait Signors, 
Dongier ont mis a l'uis devant , 
Un ord felon, vilain, puant, 
Qui moult eft maus & pautonicrs ; 
Cil trois funt & pronts & hardi, 
Moult toíl ont un amant faifi. 

Qui pouroit fouffrir les triftours ; 
Et les defl:rois de ces huiffiers, 
Onques Rolans (a) ne Oliviers 
Ne vainquirent fi grans efiours ; 
Ils vainquirent en combatant, 
Mais cil vaint en humiliant, 
Soffrirs en eft gonfanoniers , 
1 En ceft uis, dont je vous di, 
N'a nul confort fors de merci. 

Dame, je ne redout riens plus ; 
Fors que ne faille a vos amex, 

• En cejl ef /,1m , dont (J' e, 

(•) Hcros de R.olllíln• 
;E iüj 
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Tant ai apris a endurer, 
Que je fuis voftre tout par us; 
Et fe il vos en pefoit bien, 
N'an puis-je partir pour rien, 
Que je n'aie le remembrer , 
Et que mes cuers ne foit ades 
1 En vofire prifon, & moi a pres~ 

Dame, quant je ne fai giller, 
Merciz feroit de faifon, mais 
De foftenir fi tres-grant fais. 

l En la prifon (7 de moi pre~. 

CHANSON XXXII. 

Q!tand on ne veut par mettre un pri(onnier e11 li­
bert'é, la, coútume eft , qu' on ne l' éco11te '(!Oint ; 
T hibaut eft dans la méme fttuation , il n'ajé trai-. 
ter de fa ranyon avec fa pame. (a) 

COuflu1'.1e eft bien,quant l'on tient un prifon1 

C'on ne le vuet oir ne efcouter, 
C ar nqle riens ne fait tant cuer felon, 
Com grant pooir, qui mal en vuct ouvreq 
force ma Dame de rrioi m'eftuet douter 1 

{.t) Voye~ fa !14uiique, ¡¡Ja iin du Vol11llle• 
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Que je n'i os parler de raencron , 
Ne d' oílage, s' en hele guife non, 
Apres tour ce, ne puis-je échaper, 

D'une chofe ai au cuer fouVion ; 
C'eft la riens, qui plus me puet grever, 
Que tant de gens Ii vont tuit environ, 
Je fai de voir, que c'eft por moi rufer; 
Acles dient, Dame , on f!Os vettt guiler, 
Ja par arnors a'aimera riches hom, 
Mes il mentenr Ii lofengiers felon , 
Car qui plus a, mieuz doit amour garder~ 

Se Madame ne vuet amer nului , 
Moi , ne autrui, cinq cent merci l' en rens 1 

Affez y a d'autres, que je ne fui , 
Qui la prient de faint cuer baudemenr , 
Efbaudir fa it gagner fovent, 
Mai ne fai rien , quant je devcinr Ii fui , 
Tant ai de paine & de mal, & d'anui, 
Or me covient dire, a Dieu me coman t. 

Vos fa vez bien, qu'en ne conoit en luí, 
Ce qu'en conoit en aurrui plainement, 
Ma grant folie onques je ne conui , 
Tant ai amé de fin cuer loiaument; 
Mais une riens, m'i fait alegement, 
Q_u'en efrerance ai un peu qe refui ~ 
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Li oifelés s'en vont ferir el glui, 
Quant il ne puet avoir autre garant.' 

Souvent m'avient, que quant je pens a Ii, 
Qu'a mes doleurs une do~our me vient 
Si grans au cuer, que treftous m'en oubli, 
Et m'eft vis, qu'entre fes bras me tient; 
.Et apres ce quant li fens me rcvient, 
Et je voi bien , qu' a tout ce ai failli, 
Lors me laidange & confont & maudi, 
Quar je croi bien, que il ne s'en fovient~ 

Bele de tout aeurée , Dieu merci 
Se mi travaill ne funt de vous meri i 
A dolour vis, fi muir ne me covíent. 
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CHANS.ON XXXIII, 

L'on peut inourir d'amour. D ieux ! que ne l'é-, 
prouve-t-il aupres de fa Dame, fans laque/le 
il ne voudroit pas étre en P aradís. 

D AMB l'on dit, que l'onmucrt bien de joie,, 
Je l'ai douté, mais ce fo pour noient, 

Car je qui<loie s'entre vos bras efioie, 
Que je finiJfe , i!lecques' doucemenr ; 
Si douce morz fuíl: bien a mon talant, 
Car la dolors d'amors , qui me gucrroie, 
Parefi fi granz, que de morir m'effroie. 

Se Dex me doinft ce que je Ii querroíe, 
Ce me reticnt a morir feulemeI't, 
Se raifon eíl: , que je por li morroie , 
Qu'ele en euíl: por moi fon cuer dolent, 
Er je me .doi garder á efcient, 
De courecier Ii, k'eHre ne voudroie 

. En Paradis, fe ele n'eftoit moie. 

De~ nos promet, que qui porra ataindre 
En Paradis , qu'il poma foubaidier . 
Quant qu'il voudra, ja puis ne l'cftuct plaindre, 
Que il !'aura tantofr fans d~laier; 

Et fe je puis Paradis gaagnier 1 
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La verrai-je ma Dame fans contraindre; 
Ou Diex fera fa parole remaindre. 

Tres-bon e amour ne quiert muer,ne fraindre, 
Se n'efi en ¡uer deiloial 1 lofengier, 
Fol z guilleor, qu'a mentir & a faindre, 
Font les loiaux de lor joic efioignier; 
Mais ma Dame fet bien ( au míen quidier) 
A fes dols mos, J fi bien mon cuer ataindre, 
Qu'ele i conoift ce qui li fait defiraindre. 

Se je puis tant vivre , que il li chaille 
De mes dolors , bien porroie garir , 
Mais el~ tient mes dis a controvaille 1 
Et dill tosjors, ke je la vol trair , 
Et je l'aim tant, & la voil & defir, 
K'ou mont n'a bien,kifans Ii riens me vaille, 
Miex vaut la mort, ke trop vilaine faille. 

Dame. ki velt fon prifon bien tenir, 
Et il l'a pris a fi dure bataille , 
Doner li doit le grain, apres la paille. 

i de fel•Q l J. a faus gileor , f 1 mos , cointes ji bel .ctaindrt, 



:bU Ro1 DE NAVARRE. 77 

CHAN SON XXXIV. 

ll foupiYe les vigueuvs & les mépris de (a Maf-­
. treJJe, qui rit de fes maux. Il l'a vúe en {onge; 

f>ouYq11oi ce fonge n'a-t-il pas duré tou& f. /'4 
vie? 

Q U 1 plus aime, plus endure• 
Plus a meftier de confort, 

K' Amors ell de tel nature , 
Ke fon ami mene a tnort ; 
Plus en a joie & deport , 
S'il eft de boine aventure, 
Helas ! ce ne puis-je point avoir, 
Elle m'a mis en nonchaloir , 
Cele , qui n'a de moi cure. 

Onques riens ne fu fi dure 
,z Diamant , en mon recort,. 
Des foupirs & de l'ardure 1 

Et des !armes, ke je pon; 
Sui navrez par le plus fort,. 
Et mis a deconfiture, 
Et fije n'ai vers Ii pooir, 
Ele rit, quant me voit doloir,, 
Ci faut pitiés & meíure. 



PoEsrE~ 
Puis ke pitiés m'eft faillie, 

Je m'en deuífe partir, 
Mes fens m'en femonr & prie; 
Mais mes cuers ne veut foffrir; 
Ains me het pour li fervir, 
Tam aime fa Seignorie : 
1 Dame une riens vous demant » 
Ke vous jugiez maintenant, 
Se il a morr defervie. 

Aucunefois l'ai fentie, 
En dormant tout a loifir, 
Quanr pechié & envíe 
~ M'efveillent, & que fentit 
La cuidoie a mon plaifir , 
Et ele n'i efioit mie ; 
Lors plouroie tendrement, 
Et miex vaufiífe en dormant, 
3 A voir li tote ma vie. 

Ma grans joie eft tormentiere , 4 

Si granz , ke ne puis conter, 
s En ve!Ianr ne voi meniere 
De mes dolors conforter , 

l Dame une riens 'lJOUs demant , 
Cuitiie~ v~.r ce foit pechih , · 
Se zl a mort , Oc. 

~ ~1 ~ revr.ilkit O' ttnir , f J 3 /i Unir t M./Je ma ."t 
l J '!- i~ie en de·11iw _ire 1 . 11 S Nul Jens ne trNi, m..niere , 
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:Bien me deufl: trefl:orner 
Amors de ce devant d"arriere 1 

Li dormirs fufl: en oubli, 
Et j' euffo en vellam li , 
Lors feroit roa joie entiere~ 

Quant Ii voil crier merci ; 
Lors ai tcl pavour de Ji , 
Ke n'os dire ma proiere. 

Ravoul, (a) Turc ne Arabi; 
N'ont riens du vofire faifi , 
Revenés par tans arriere. 

(a) Jl eíl: difficile de dé· 
termincr quel fut ce Raoul , 
a qui rhibaut adrefle cctte 
Chanfon, & quelques aunes, 
que I' on verra da ns la fliirc. 
Pafquier, & apres lui Mcl­
chior R egnault, ont prétendu, 
qu'il étoit C'lmte de Soiífons, 
mais ils fe font trompés; le 
Comte de S··ifions, contem· 
porain de Thibaut, fe nom-
1nnit .lean, comme on le voit 
dans l'hifloire de Saint Louis, 
par Jninville. Quelques ma­
nufcrits le nomment limple­
rnent Ranul de Soilfons, fans 
lui donner la qu.1lité de Com­
te; le manufcrit , que Fauchet 

.. ,.voit hi , l'appelloit Thierry 
de ~oilfons. Je ferois tenté de 
croire , que le Raoul de la 

Chan fon étoit le Chatelain de 
Cou.:y, célébre par fes Poe-. 
iies & par fes Amours. 

1 fut e •ntemporain de Thi­
baut; leurs Sei~neuries étoic:•c 
limitrophes; 1 un & l'autre ai­
merent & cultiverent la Poe­
lie dans le meme goíh: raiíons 
de convenance, qui ont pu 
produire Ja familiaricé, qui fut 
entre Thibaut &- lui. 

Le Chatelain fut extremé­
mcnt tendre , fes Chanfon• 
font le pomait fidéle de fon 
cceur; un Poete ancien a dit 
de lui, 
Li ~h~telain de C!iury am~ tant:. 
~ ams por amor mu n en 01 

'dolor gr.iir. dre, 
Por ce .ferai ma compl11inte m 

fin dumt, C:lr, 
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on rctrouve 1fans le R.1toul de 1 On raconte la mém~ avaii"' 
Thibaut le meme caraélere , tu re dtt Cabefün , Po et e Pro· 
quedans le Ch•telain de Coury: ven~al: M. de SaintePalaye lÍ 
;ijerv•it l'.Amour, il chantoit entrepris de défent\re la véri­
(ouvent: puifque .le R.aoul Ms l té de cette liill:oire , dans un 
Chanfons reílemble fi psrfai- mémoire élegamment écrit. 
tement au Chatdain, on doit Raoul a adreíle, fuivant 
croire que e' eíl: le f'lieme per- quelques. manuícrits, j notre 
fonnage. 1 Comte de Champagne, une 

Ce brave Chatelain , ce ten- Chanfon , qui commence par 
<lre Amant, fut tué a la prife ce couplet, oú il femble avoir 
ele la ville de [a Maffourc, en vue de répondre il fa :i4 . 
cela, dit Joinville, futtué le Chanfon , pag. s 3. 
~> Comte d' Artois , & le Sire . 
:»de Coucy, qu'on appelloit R.ois de :Navarre, Sitede vatu, 
:» Kaoul. Pos nos diles, qu'.A.m•rs a grant 

Les Coucys onttoujours été poiflance: 
bons Chantcurs : Engu·eran, Certes , ,' ej/ wirs , O je l' ai 
qui fiu en Ótage en Anglet~•" bien fé" , 
re , fous le Roi Jean , danjoit Plus a rovoir, que n'" /i R,.ois 
& ch4ntút bien. Froiílart. t. 1. de F,~nce; 
th. 219. Car de tous maus feilt ¿,,,,, 

Au récit, <¡ue Joinville a alr¡ance, 
fitit de la mort de Raoul , un Et de la m'rl cmfart ~ g,,.. 
Chroniqueur a ajoUté un trair, r;{on, 
c;¡ue Fauchet me paroir av0ir Ce ne pourtiiJ {aire nus nz~rt.:e ,. 
adopté avec rr0p de bonne- hon, 
foi : I.a Dame de Fayel JJ.!!.' .Amm f "il biw le ric/,e 
( Fay. éleé!ion de f.aon ) · é- dolofér , 
toit, dit-il, l'objet de la Etle pvt:redeioiecoroner, 
palfion du Chatelain , qui 
ordonna , que fon crellr lui 
füt porté apres fa morr. Le 
tnari de la Dame forprit l'E­
cuyer, qui apportoit le creur , 

. s'cn étant faifi, il le fit ruan­
ger ii fa femme. 

D 'antrcs manufcrits attribuent 
cette méme ~J1anfon a Raot1l 
de Soiílons. DallS cet e:nbar· 
ras, quel parti prendre? Je le 
laiíle a <lfo<lcr a un plus grand 
Apollon que moi. 

CHANSON 
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CHANSON XXXV. 

ll fe plaint de ce que Perron marie fa filie a un 
Baron d'un f7'!.J.'S éloigné; il aime mieu.or: mourir, 
que de la laijjer partir. 

R ÜB E R T (a) veez de Pieron, (b) 
Com i l a le cuer felon , 

K'a un fi loiiltain Baron 
Velt fa fille mariér, 
Ki a fi clere fayon , 
Ke on fi porroit mirer. 

Ha ! Diex, com d faut raifon, 
Vees dous vis a foifon, 
Gente de tóute fa~on , 
Or 1 nos en veille mener : 
Robert né vaut un botori) 
Qu'ainfi la !aira aler. 

Sire (e) vos doit-on bla{mer; 
:i Or vo1, Oc. 

(a) Je n'ai pu démHer a 1 Roi Saine Louis, Jeque! au 
quel Robert Thibaut porte rapport de Joinville , ce fut le 
ici la parole; il y a plufieuis ,, p1us loyal homme,& le plus 
Poetes ele ce nom , enrre ceux, ,, droiéhirier , qui oncqL1es 
dont Fauchet a fuit mention. I ,, fut en la maiíon du Roi. 

(b) Pieron, ou Perron, me (r) Cette Chanfon cll: en 
femble etre Pierre de Ville- dialog.ue. Le Pocte fuppofc, 
beon , &r~nd. Chambe&n dll que Roben lui répond, 

F. 
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S'ainfis Ian Iaiffiez mener, 
Ce que tant poez amer, 
Et ou avés tel pooir, 
N'en devés laifiez aier, 
Pour terre, ne pour avoir~ · 

Molt paraurés Ie cuer noir; 
Quant vous en faurés le voir, 
N'aurés force , ne pooir 
De li veoir , ne fentir, 
Et fachiés fi bel avoir, 
Doit-on pres de foi tenir. 

Robert je voil miex morir, (a) 
Ke l'en laiífafe partir, 
Pour trefiote ma Comté = 
Helas ! qui Iés lui pouroit gefir, 
U ne nuit les fon cofié , 
Grant joie auroit recovrée. (b) 

Sire , Diex vous doinll: joir, 
De ce qu'avez defiré. 

Robert, je m'en críen morir; 
Car il l'ont fait maugré dé. 

(•)En lifant ces Vers, pour-¡ ( b) I a rime ;·ecwr¿e erl 
ra-t-on perlifier a croire, que irrégulicre : mais elle eft ain· 
les Chanfons de notre Poere íi dans les mam1fcri1s. 
iyen1été faires pour la Reine. . 
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<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-<i-99-Q.Q..¡}{!-i}.¡}.¡), 

CHANSON XXXVI. 

L'Eté fait fondre ler neiger & ler glacer; la 
conftance d' ttn Amant, fes larmes , fes prieres , 
doivent ftéchir de meme la cceur d'une Maí~ 
trejfe. 

T OuT amrefi com fraint nois & ivers, 
Ke vient eftés & Ke li dols rans repaire 1 

Si doit fraindre li faus proieres , fers 
Et fins amis amender fon affaire, 
Et je dout molt, qu'il ne m'en foit divers, 
Se il tot eft as autres debonaire ; 
Mais tant me fi la , ou beauté repaire, 
Que aimant fui, fe tout n'eft vers mói fers. 

Par Dieuamors ! ains ferai vains & pers, 
Et plus deftrois , ke cil qui porte haire, 
Que ne fache de vous un autre vers , 
Que n'eft icil, qui tant me fait maltraire; 
Ne foiez pas com li cifnes , k'ades , 
Bat fes cifneaux, quant il lor doit micx faire; 
Quant il font grant' & il vienta fon aire. 
Et ou premiers les a noris & ters. 

Nule paine a , qui guerredon atent', 
Ce .efi a aife, qui bien le fcet entendre ; 

F i,j 
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Car qui ades veut faire fon talcnt ; 
L'an i puet bien mainte chofe reprendre; 
Tel chevauchent molt acefmeemenr, 
Qui ne fevent Iour grant honour entendre, 
En amors a maint guerredon a prendre , 
Dont el puet bien fon dru 1faire joiant. 

Certes, Dame , bien cuit a efcient , 
Ni doi perdre, fe ne m'i puis deffendre 
De vos amer , me va amours haftant, 
Ke je me claim vaincus fans plus cop rendre, 
Et vous tenés le baílon en eftant, 
Si faites tant, con ne vos puift reprendre , 
Et je vous voil avant ce tant aprendre > 

Se m'ociez, ni gagnerez noiant. 

A envis prent nuz , nul oifelet au broi, 
Qu'il nel mehaint, ou ochie, ou afole, 
Et amors prent tot autre tel conroi , 
De molt de ceaux, qu'ele tienten s'efcole; 
Gent les atrait, fi Ior moftre pourquoi ; 
A premiers eft chafcuns fi liés, qu'il vole 
Molt m'atrait bel ; mais fi me faut paro le, 
Que vos dirai de ci , ce poife moi. 

Chan~on va-t'en cele part ou 1 je voi > 
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D'ou cuers au mains, quoique die en parole , 
Et fe mi oel font loins, ice m'afole, 
Mes je me fi tout acles en ma foi. 

<XX.XXXXXXXXXXXXXXXXXXX> 
CHANSON XXXVII. 

ll veut chanter nonobftant la rigtteur de l' Hiver ; 
qui manquera de pfoye, avant qu'il change fon 
amour. 

P O u R froidure , ne pour yver felon , 
Ne Iaiíferai , 

Que ne face d'amors une chan~on, 
Ef fi dirai. , 

-Que qui aim, repente s'en s'il puet;. 
Chafcuns le dit , mais mentir Ieur eJluet; 
Qui bien aime, il ne fan pµet partir, 
Tant que !'ame li foit du cors partie. 

Pour moi le <li, que l'ai mis a raifon ~ 
A moi tenyai , 

•• Plus pren confeil de fi fuete ochoifon , 
Plus m'en efmai, 

Que li efmais de mon fin penfer muet; 
,J>lus pens ali, & plus en i a pluet; 
Dame merci , je ne vos puis faillir , 

.~ Ain~ois fera Yvers, pour pluie faillie. 
1 p,,¡, P'''n co .. feilde ri fairt rhanfan, 11 2 .4.inpis ferd mm 
~o~r flH ie 1 fJ r • 
• F iij 
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1 Por ce fe j'ai de moi grant paor; 

N'en puet pas, 
Que bien poez allegier ma dolor ; 

Et tu t'en vas 
Chan~on a Ji , & li di en pleuranr; 
K'une mereis d'amour en foupirant, 
Vaut bien cent tens ,. a fin loial ami, 
Que ne porroit pour riens quitier s'amie. 

Por ce fon , il en fi grant covertour,, 
Ce ne efl: pas, 

En ce que cil, qui aime par amour, 
Et k'en diras, 

Puifque je fais & conois fon femblant; 
Et je m'en tieng enfi devers fa gent; 
M'a ele dont pris , lié, ne faifi 
.Oil certes; ja n'en iert delfaifie. 

Puis k'enfi es j'atendrai bonement j 
3 En bon efpoir, 

Car il n'eft ríen, que je vaufüfe rant, 
Con fon voloir 

Faire par-tout, fans achoifon trover, 
Et el feuíl: mon cuer & mon penfer, 
Que par ce cuit, que j'auroie merci : 
Diex ! quant verrai, por coi je la mercie< 

+:@~-<-

J Dam11 fe i' 11i de mes g rans maus pav•' 
Ne vos poifl pas , 

a /74111 bim mil .ins llf11 , (7,, JI 3 El) /m, ifpoh a 
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Nus ne poroit de ceftui mal efmer, 1 

Fors vos Dame, combien il puet durer, 
Et s'il vos plaift, non metés en obli , 
Que nule fois mes cuers ne vos oublie. 

l de cejlui mili efáver, 

e0e00é0e000ee00é00~ee00 

CHANSON XXXVIII. 

ll chante le ret~mr du Printems : la beauté & la 
.iwneffe de la Dame, qu'il aime. 

e O N T RE le ta ns qui deíbrif e, 1 

Yver, & revient efiey, 
Et la mauvis fe defguife , 
Qui de lonc tans n'a chanté, 
Ferai chan~on, car a gré 
Me vient, que j'ai en penfé, 
Amor, qui en moi s'eft mife, 
Bien m'a droit fon dart geté. 

Douce Dame , de franchife 
N'ai-je poim en vos trové , 
S'ele ne s'i efi puis mife, 
Que je ne vos efgardé ; 
Trop avez vers moi fierté , 

J Tans qui devije , 
Tver , O~¡,,¡, a eJle,¡ ~ 

F iiij 
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Maís ce fait votre biauté, 
Ou il n'a point de devife , 
Tant en i a grant planté. 

En moi n'a point de 1 atenance » 
Que je puiife aillors panfer , 
Fm;s qu'a li, ou conoiifance, 
Ne merci n'i puis trover. 
Bien fui fais por li amer , 
Car ne m'en puis faoler, 
Tant quant aurai cheance, 
Plus le me convendra douter. 

D 'une riens fui en doutance ,; 
Que je ne puis plus celer, 
Qu'en Ji n'ait un po d'enfance 1 
Ce me fait defconforter : 
Que s'a moi a bon panfer. 
Ne l'ofe ele demonftrer, 
Se feifi , qu~a fa femblance ; 
.~ Le feift experimenter. 

Des que je li fis proiere ; 
Et la pris a efgarder , 
Me flft amors la Iumiere 
Des ielx par le cuer palfer, 
Cil conduiz me fait grever, 
Dont je ne me fai garder ; 

1 ti!f !"s de deflriwmre, JI z. Le poi.fe devine~, 
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N us ne J?Uet torner arriere , 
Mon cuers miex vaudroit crever, 

~~~~ 

Dame a vos me voel clamer , 
Et que merci vos requiere, 
Diex m'i doint merci trover. 

CHANSON XXXIX. 

ll rencontre une ieune fille, qu'il mene pres d'un 
bois, troublé parles clameurs qu'il entend1 il la 
délaiffe. 

JA Lo 1 E l'autre ier errant, 
Sans compaignon , 

Sor mon palefroi , penfant 
A faire une chan~on ; 

Quant je oi ne fai comment ' 
Les un buiífon , 

La vois dou plus bel enfant; 
C'onques veift nus hom, 
Et n'eftoit pas enfés fi 
N' euft quinze ans & demi ; 
Onques nule ríen ne vi 
De fi gente fii2on. 

Vers li m'en vois en riant 1 

Mis l'ai a raifon; . 
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Bele dites moi commenr , 
Pour Dieu vous avez non? 
Et ele faut maintenant 

A fon baíl:on; 
Se vos venés plus avant, 
Ja aurez la tenlon ; 
Sire , fuiez vos de ci , 
N'ai cure de tel ami , 
Que j'ai molt plus biau choifi, 
K'en claime Robe~on. 

Lors je fa vi effreer 
Si durement , 

l{'ele ne me deigna efgarder; 
Ne faire aurre femblant; 
Lors commence a ¡.iorpenfer, 

Confaitement , 
Ele me poroit amer, 
Et c~angier fon talent : 
A terre les Ii m'affis, 
Quant plus regart fon cler vis , 
Tant cíl: plus mes cuer efpris , 
Ki double mon talent. 

Lors li pris a dei.nander 
Molt belemcnt, 

Que me degnaft efgarder, 
Et faire autre femblant; 
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El comence a plorer, 

Et dift itant, 
Je ne vous puis efcouter, 
Ne fai c'alez querant: 
Vers Ii me trais , fi li dis, 
He belle ! pour Dieu merci : 
Ele rit, fi repondit , 
' Non dites pas a la gent. 

Devant moi lors la montai 
De maintenant, 

Et treftout m'en alai, 
Vers un bois verdoiant, 
Aval les prés regardai, 

Si oi criant , 
Deux Paftors parmi un blé; 
Ki venoient huant, 
Et levoient un cri grant , 
,, Affez fis, plus que ne di, 
Je la lais, fi m'enfui, 
N'ai cure de tex gens. 

• Ne faites pour 11! gent. f I z ·.Ajf e-t,fu plus befe, que M tÜ 
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CH A NS O N XL. 

Entre un boir & un verger, il entend une Ber­
gere, qui chantoit pour fe defennuyer : il veut 
s'en faire aimer, mais elle lui préjere fan Ber­
ger Pmin; Chevaliers fant trompeurs. 

L'Autu (a) ier. par Ia matinée, 
Entre un bos & un vergier , 

Une Paftore ai trovée. 
Chantant pour foi envoifier; 
Et difoit un fon premier, 
Chi (b) me tient li maus d'amor. 
Tantofl: cele part m'entor, 
Ke je l'oi defraifnier; 
Si li dis fans delaier, 
Belle, Diex vous doint bon jor. 

Mon falu fans demorée 
.!Vle rendi , & fans targier , 
:Molt icrt frece & colourée, 
Se mi plot a acointier ; 
Bele • vofire amor vous quier, 
S'aurés de moi riche ator. 
Elle repont, Trecheor 

( ") Voyez la Mufique, l de la Chanfon , que b llcc• 
~la tin de ce Volume. gere •hantoit. 

(b) Ce Ven fuifoi; partic 
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Sont mals trap li Chevali~r ; 
Mie.-c aim Perrin man Bergie1, 
Ke riche hom menteor. 

Bele , ce ne dites mie 1 
Chevallier font trop vaillant : 
Qui fet done avoir amie 
Ne fervir a fon talant, 
Fors Chevaliers , & tel gent l 
Mais l'amors d'un Bergeron, 
Certes , ne vaut un boton , 
Partés vous en itant , 
Et m'amés; je vous creant, 
De moi aurés riche don. 

Sire , par fainte Marie , 
Vous en parlés por noiant; 
Mainte Dame , auront trichie, 
Cil Chevalier fofduiant, 
Trop font fol & mal penfant , 
Pis valent , que Guenelon; i a) 
Je m'en vais en ma maifon, 
Ke Perrin efl ki m'atenr, 

(.e) Guenelon, plus com-¡ ga~e , Ganelon exprime un 
niunément Ganelon, efi le trame inligne, un perfide J 
nom de Gucnilon , ou We- comme aujourii'hui le nom 
11ilon , Archev~que de Sens , de Tartufo , dom notre lan• 
connu par fes trahifons , dans 1 gue efi reJevable a Molier~ , 
l'Hifioire du regne de Char- fignifie unfaHx dívd, un hi:­
les le Chauve. En vieux lan· fQrrite. 



PoEsrt~ 
M'aime de cuer Ioiaument; 
Abaifiés votre raifon. 

J'entendi bien la Bergiere, 
K'ele me veut efchaper; 
Molt Ii fis Ionge proiern , 
Mais ni puce rien conquefter : 
Lors la pris a acoler , 
Et ele giete un grant cri : 

¡ P errinet , trai , trai , 
Dou bois prenent a huer , 
Je la lais, fans demourer 
Sor mon chevaI m'en parti. 

Quant ele m'en vit aler, 
Si me dift , pour rampofner , 
Chevaliers font trop hardi. 

****** ***** **** *** \* 
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(1.(1.i}:i){H}i)i}i}i}i)i)-Q-i)i}i) i}i}i)i)i}i):-Q-i;¡ .. i;¡. 

CHANSON XLI. 
Au mois de Mai toute la nature s' épanouit , les 

oifeaux, dans les bo•ages chantent leurs arnoun; 
ii leur exernple notre Foete veut aimer , il 
joint une Bergere, 

Qui mollement relifie , & par un doux caprice , 
Un mon.em le refufe, afin qu'il lui raviíle. 

E N mai la roufée, que n'e.íl: la flor, 
· Que la rofe eft bele au point du jor, 
Parmi celé arboie , 
Cil oifelon s'envoifent, 
Et mainent grant baudor, 
Quanr j'oi la leur joie , 
Por rien ne m'i tendroie 
D'amer bien amor. 

La Paflore eft bele & avenant ; 
Ele a les eus vairs, (a) la bouche riant i 

Beneet foit le maiflre ; 
Qui tele la :fifi: naiftre , 
:Bien eft a mon talent. 
Je m'affis a deftre • 
Si li <lis , Damoifelle , 
Voftre amors vos demant~ 

(a) J'ai dis, dans le dif-¡ en ce tems •la, étoient le¡ 
tours fur l'a11cienneté de nos veux verts. 
Chanfons, queles beaux yeux • -
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Ele me refportt, <e Sire (a) Champenois, 

11> Par voftre priere ne m'aurois, 
"' Des moi , car je fui aniie 
2> Au filz Dame Marie, 
,,, Robinet le Cortois , 
""Qui me chauce & líe~ 
,,. Et fi ne me lait míe 
» Sans biau chapiau d'orfrois. 

Quant vi, que priere ne m'i vaut noiam, 
(:oud1ai la a terre tout maintenant ; 

Lev ai Ii le chainfe , 
Si Ii vi la char fi blanche, 
Tant fui-je plus ardent • 
Fis li la folie : 
El ne contredift mie ; 
Ains le vout bonement.· 

Quant de la Paftore ai fet mon talent , · 
Sus mon palefroi montai maintenant, 

Et ele s'écrie : 
Au fiz Sainte Marie , 
Chevalier vos comant, 
Ne m'oublies vos míe, 
Car je fui vofire amie , 
Mes revenés fovem. 

(•) Cesdeuxmots, SireCh .. m· l baur; elle éroit anonillll! dans 
ptnois , m'ont déterminé a ar· le mam1fnit, ou je l'a¡. tro11-

ttibuer ~~lle Chanlon il 1'hi • vé~. . 
.. CHANSON 
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CH A NS O N XL 1 I. (a). 

ll demande a fa Dame, que deviéndra l'Amou-1 
quand ils ne feront pliis en vie ? elle ltii répond • 
l'Amour ne finira point par la mort de qui quól 
ce foit. · 

. DA M B merd , une riens vous demarü. 
Dites moi voir, fe Diex vous beneie , 

Quant vous morrez , & 1 je, mais ierr avarit 11 

Car apres vos n'en z vivroie-je míe, 
Ke devehra Amors cele esbaJ,ié , 
Ke tant avés fens, valour, & j'aim tant, 
Ke je croi bien, k'apres ; nous iert faillie? 

Par Dieu, ThÍebaut , feion mon efcienf i 
Amor n'iert ja pour ni.lle mort perie, 
l'l'e je ne faÍ fe vous m'alés gahant, 
Ke trop maigres n'eíles vos encor mie; 
Quant nous morrons,Diex nous doint bone v.ie¡ 
:Bien fai k' Arriors damage í aura grarii: , 
Mai~ toujors iert valors d'Amor emplie. , 

Dame• certes ne devés pas quidier, 
t~ 
• (.?' mes ¡,,., ql'i efl avant, ! 1 2. n' en morroi-ie mie , 11 l apri1 
Vous ieri, e7t. 

(a) Cette Chanfon eíl: celie, ! de Navatre a ¡,, }.\eiM [j/,,,,. 
ou le Copille dii manufrrit dn che, que j'ai exnminie <hin~ 
.Vaticana mi~ l'adrefie; le jl.oi la Préface, 

9 
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Mais bien favoir, ke rrop vous ai amée .¡ 
De la joie vous 1 aing plus; & tieng chier , 
Et por ce ai ma graifie recovrée; 
Qu'ains Diex ne íill fi tres bele rie11s née 1 

Com vous; mais ce me fair trop efmaier, 
Quant nous morrons, k'Amors fera finée. 

Thiebaut taifiés , ne devez comencier 
Raifon qui foit ~ de taus droits defeurée > 

Vous le dires pour moi amolier 
Enconrre vous, ke tanr a vez gillée, 
Je ne di pas certes, ke je vous hée; 
Mais fe d' Amors me convenoit jugier,, 
Ele en feroit fervie & honourée. 

Dame, Diex doint, ke vous jugies a droit ~ 
:Et conoifiés les maus qui me fonr plaindre, 
; Ke je fai bien , quelx que li jugement foit, 
Se je en muir, qu'Amor convenra faindre 1 

Se vous , Dame , ne le faites remaindre 
Dedens cele valour , ou ele eíloit, · 
4 Car vorre fens ne porroit nus ataindre, 

Thiebaut,s' Amorsvousfait pour moi deflraind 
Ne vous griet pas, ke fe amer m'eftovoir, 
J'ai bien un cuer, ki ne fe fauroit faindre. 

J m'en. aim miex & tien, (J°c. JI z. de t~1~1 '1iens eflon,•ée ; 
11 J ~e bienjai'luex,que/i jugierrefoi1, IJ 4 1('41.qlrcJé»s. 
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CH A N S O N X L I I I. \a) 

Dialogue, entre l'Amour & Thibaut: il veu~ 
qui• ter l' Amour , qui pour l' arré&er lui prome~ 
récompenfe. 

LE Po ET E. 

L ' A uTRE nuit en mon dormant, 
Fui en grant doutance , 

D 'un Jeu-parti (b) en chantant 
Et en grant balance , 

Quant Amours me vint devanr 1 

J{i me dift , Que vas querrant l 
.Trop as corage movant, 

Ce te vient d'enfance. 

Donr trefailli durement j 
En grant efmaiance : 

Dís li, Dame fe j'aim tant 
A ma grant pefance , 

C'eft par vollre faus femb!ant 1 

Qui m'a mort fi cruelmenr, 
Partir voel de voftre gent , 

Par voilre e!loignance. 

(a) Cette Chanfon eíl: irni-1 (b) J'ai expliqué dans le 
téc de celle d'Anacréon, re- difcours for les Chaníons, ce: 
'evant l' Amour che:i. lui. c¡ue e' cfi qu'u11 'J-eu- parii. 

. ~ 1j 
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L' A M o V R. 

Cil rt'aura já fon · voloir 
A longue durée , 

J{i pour mal ne paíne avoír 
Change fa penfée ; 

Encor tant pues po doloir , 
Moult doit avoir le cue'r noir * 
Ki pour faire fon pooir 

Pert fa . defirée. 

LE p O E T E. 

¡Trop favez bien decevoir, 
Nus n'i a durée , 

II n'eft pas en fon povoir 
Cil , qui a vous bée ; 

Por ce m'eíl:uet remenoir, 
Ni truis en vos , fors efpoir ~ 
Ne bonté ne puis avoir, 

S'el n'dt comparée. 

L'A M o u J(. 

N'aies le cuer ! effraé P 

Mais en moi te fie , 
J{i eíl: en ma poefté,. 

Plus mauvais n'eit mie, 

:1 'H~1 def vi~ 
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'Ains a cent tans plus bonté, 
Plus valour, plus 1 honefteté, 
.Toil aurai guerredoné, 

Met t'en ma baillie. 

¡. E p O E T p;. 

Tant m'avez bian fermoné, 
Que je ne lairai mie, 

Que uc face voftre gré; 
·Mon cuer & ma víe · 

Met en voftre volonté , 
Maugré ceus, qui m'ont grevt, 
A vos, CtJi.j'ai creanté, 
· ~ D'eftre en vofire baillie. 

Or vos pri merd por Dé , 
Que cil , ki tant a amé, 

.A vos s'umelie. 

***~*** •****** ***** **** .*** ** 
* 

G iij 
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CHANSON XLIV. 
Baudoin veut (yavoir , quel parti Thibaut prend1'oic 

Si une belle & jtune Dame, qu'il aime.roit, 
ne lui promettoit fes faveurs, qu'a condition qu'il 
la porteroit lui-mGm~ coucher a'llec celui, qu'elle 
cheriroit tendrernent, ou bien qu'il le feroit ve­
nir dans fon hótel. 

R 01s (a) Thiebaut, Sire, en chantant ref­
ponnez; 

Jone Dame tres bele & avenant, 
Sor toute ríen de fin cuer amerez , 
Mais n'en porrois avoir votre talent, 
S'a voflre col gefir ne la portez 
Chiés un autre, qui de li eft amez , 
Ou fe celui ne li faites venir 
En voilre hoíl;el, pour avec Ii gelir. 

Bauduin (b) voir, mauvais jeu me partez, 
Mais por avoír Madame a mon talent, 

(a' Puif<¡u'alors Th;bant é-¡ ·ce, & qui fuivit faint louis 
toit Roi , cette Chanf0n n'a a la premiere croifade; & ea­
été faite, qu'apres l'an 1134, fin llandoin d'Ebelin, Séllé- · 

(b) On <"nnoittrois Bau- chal de Chipre: Joinville par• 
doins, a l'un delquels Thibaut le de ces denx dernie~. .1'in­
a pu porter la parole dans ce cline a croire, que le Bau­
Dialogue; Ba,.1doin des An· doi'l de cette Chanfon , étoic 
tiex, dont F mrhet a fait un 1 celui de Reims, a ca uf e qu'il 
article entre les Poetes an· demeuroiten Champagne, ol:l 
c1ens; Haudoin ele Rcims, qui Thibam com.mandoü, 
fiit un hommc de conféquen-
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La porteraí , puifque il eft fes grez , 
Entre mes bras, baifant & acolant, 
Ja ne croirai, que foit fa \'Olontez, 
S'on me juroit cent fois fainr Barnabé, 
A pres ce bien, que me vuille trahir; 
Fins amis doit ou atendre, ou mourir. 

Par Dieu, Sire, trop avez mefchoifii 
Quant vos de Ji volez faifir celui 
Cuí ele tient , por fon leal ami , 
Ne Ja verrez jamés jour fans ennui, 
Puifque celui en aurez faifi ; 
Trop a le cuer mauvais & endormi, 
Qui fa mie porte autrui a fon col , 
J'aing mieu:i¡: fofrir, c'on me tenift por fol, 

Eauduin, di a bien d'amors mentí , 
Qui fa Dame vuet Iaiffier a nui luí, 
S'en m'en devoit detranchier tot par mi, 
Ne la puis-je guerpir , des que fiens fui; 
Ainz me plait tam !'atente de merci, 
Que le vilain envioux en obli, 
Que je mout hé, foi que je doi faint 1 Pol 2 

Mais tot le mont ne pris fans 1i un chol. ~ 

Certes, Sire , oncques de cuer n'ama, 
Qui fa mie vuet chiés autrui laiffier, 

:J Saint Poli, 11 2 fans li un chou, 
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Et qui de ce a droit jugier voudra: 
Je doi fervir ce qu'ele aim & tientchier t 
Tot m'ennuit-iI ce qu'ele en fera, 
Mi ex vuil foffrir , que ce qu' ele amera , 
Qu'en mon hofteI en face fon voloir, 
Qu'il fufi faifiz & jamés fe en efpoir. 

Bauduin voir, ja chiez moi n'entrer<i 
Mes enemis por ma Dame baillier, 
Mais ma Dame ta oil il Ii plaira 
Vuil-je porter, & fervir fans dangier, 
Ne ja por riens mes cuers n'en retraira ~ 
S'ele me diíl:, Beax amis, je vois la, 
C'eft fointife , je n'en cuit pas de voir ~ 
Ru.'ele le dit por moi faire doloir, 



'Du Rol DE NAVARRE~ ta>; 

~**************************** 

C HA NS O N X L V. (a) 

'.fhibautinterroge le méme Daudoin: deux Amants; 
lui dit - il , airnent ftncerernent une jeune filie ; 
l'un la redierche pour fon mérite & fa poli­
t e_l[e , l'autre pour fa grande bea11ti feule ... 
ment : lequel des deux eft plus louable dans foit 
amour? 

B A upuIN, il font dui Amant; 
Qui aiment de cuer fans trichier i 

U ne pu cele de jouent ; 
Li qu'elx la doit miex defraignier? 
Li uns l'aime por fes valors , 
Et por fa cortoifie enfi ; 
Li autres l'aime par amors, 
Por la grant beauté k'eft en Ii.· 

Síre, faichiez certainement, 
Ke celui doit tenir plus chier, 
Ki por fon boin enfoignemenr, 
L'aime de loial cuer entier; 
Car cortoifie &: granz honors 
Plaifent plus a loial ami, 
Ke beautés, ne frefche colors, 
Ou il n'a pitié ne merci. 

(.i) Au manufcdt de M. de j inrirnlée : Parl1m le R.•i d~ 
~oaµJ.es , cette Chanfon cft Navarr:. 
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13auduin, la tres grant beautéa 

f}. valors & mainte vertu , 
S' ele difoit gra nz llÍCetez, I 

úncques fi cortois mos ne fu ; 
Granz beautez fait cuer forfener, 
Plus ke nule autre rien vivant, 
Ne nus ne puet fon cuer doner, 
Se la beauté n'i e/1: avanr. 

Sire , faichiez de verité , 
Eeautez a tout fon non perdu; 
Puis ke valors a eílevé, 
A Dame fon non & creu ; 
Car cortoifie la Dame fait loer, 
Et beaux acointemenr , 
Et tozjors en bon pris monter, 
Ce dont beautez ne fait noient. 

Eauduin, affez vielles trove t'en 1 

Plus laides, ke nus chiens, 
Ki ont cortoifie & grant fens ; 
Mais au couchier "'ne valenr riens; 
Si le fair or fi boin amer , 
Pour c-ou, que bel vos parlera, 
La bele ne puet mal parler , 
Ainz cíl: bon quanque me dira¡ 

Sire , ce ne dirai, oan 
K'a vielle foie , ne ja fiens 

J grani; rid1ete-,. , 11 2. tfuchier~ 
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Ne ferai mais, fi com j'entens 
Blamer me volez les granz biens , 
Ke bele Dame fcet montrer, 
Ki cortoifie & bon pris a , 
Miex deveriez celui blamer , 
Ki por beauté valor laira • 

... ~gx.+ 

Bauduin , feul d'un regarder, 
Et d'un ris, quant le me fera , 
La bele, 'qui je n'os nomer, 
.V aura , quanques la laide donra. 

Sire , li miens cuers remuer, 
Ne fe velt de cele, cui valeur l'a. 

(a) Fait' emprifoner , 
Cui cortoifie li dona. 

(.,)Ce• deux derniers Vers n'ont pas leur mefure, mais jfg 
font ainíi dans les manufcr.ts. 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

CHANSON XLVI. 
Une Dame mande l' Amant , qui l' a lJng-tems_ ai-:­

mée & priée , en arrivant pres d' elle, doit-tl 
lui baifer la bouche , ou les pieds ? 

U NE chofe , Bauduin, vous demant ~ 
S'il avenoit a fin loial ami , 

Qui fa Dame a amée longement , 
Et priée tant, qu'ele en a merci, 
Et li mande 1 ke parlef veigne a Ii • 
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Tout pour fa volenté faire , 

J{e feravil tout avant pour lui plaire » 

Quant li dira, Beax amis bien vegniés ; 
Baifera-il ou fa bouce, ou fes piés ? 

Sire je lo , que il premieremenr , 
En la bouce la baift , car je vous di 
Ke de baifier la bouce, au cuer defcent 
Une douc;ors, dont font tout acompli 
Li granz defir, parquoi s'entríliment fi, 

Et joie qui cuer efdaire, 
Ne pu et celer loiaus amis , ne taire ' 
Ains Ii famble , qu'il foit tout alegiés , 
Quant de la bouce a fa Dame efi baifiés4 

Bauduin, voir je n'en mentirai ja; 
Qui fa Dame velt tout avant baifier 
Ens fa bouce , onques le cuer n'ama ; 
Qu'ainfi baife-on la fille a un Bergier j 
]'airn miex baifier fes piés & mercier, 

Ke faire fi grant outraige , 
On doit quidier , ke fa Dame foit faige a 
Er fans dout , que grans humilités, 
Doit bien valoir a eftre miex: arnés. 

Sire, j'aí bien oi dire pie~a, 
L'umelités fait l' Amant a vancier, 
Fr puis k'amors par humelité l'a 
Tant av,arcié 1 ke rende le loiei; 
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ti acolers , que tant aim & tient chier ¡; 

Je di , qu'il feroit folage , 
S'en la bouce ne fa lntife; 

Car j'ai oi dire, & vous hil!n le favés; 
Ki bouce Iaifi pour piés, c:efi nicetés. 

:Bauduin , voir icou ne di-je pas , 
Que fa bouce laift, por fes piés avoir . · 
:Mais baifier voel fes piés, en es le pas , 
Et puis apres fa bouce a mon volofr, 
Et fon beau cors, c'on ne tient mica voir ¡ 

Et fes beaus iex & fa faice, 
Et fon chief blont, qui le fin or efface ~; 

Mais vous efies baus & démefurés, 
5i femble bien, ke pdi d'amor favég. 

Si re bien efi , &: recrea ns & laS', 
Qui congié a de baifer & d'avoir 
Les dols foulas dou cors lonc , graille & gras t 
Et met douc;our de bouce en nonchaloir 
Pour piés baifier, ne fait mie fa voir , 

Ja Diex ne doinft , ke il fa ce , 
1amais cote, pourquoi il ait fa grace J 

Que tant efl li baifiers faveres 
De la bouce, ke cil des piés aífés. 

~:::S~<t> 

Bauduin, dl ki tant ch afee ~ 
Que il ataint bi1m ' fe tienta efchace ? 
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Quant a (es pies ne chiet tous enclinés j 
Je di, qu'il e.íl: Deaubles forfenés. 

Sire , cil qui amors lace , 
Ne puet muer, il n'a leu, ne efpace, 
K'a fervir pui.íl: totes fes volentés, 
Toíl: n'aír fes píés, pour fa bouce oubliés. 

**'*~*******************'** 
CH AN SON . XL VII. (a) 

Guillaume demande a 'Thibaut , lequel des deu:c 
états eft priférable en amour, ou celui d'avoiY' 
dans la nuit fa MaítreJJe nue a fon cóté , & de 
lui parler fans la voiY, ou bien de jouer de jour 
avec elle, de la baifer , fans luí parler. 

S I 11. E , ne me celés' mie , 
Liquiex vous iert miex a gré, 

S'il aviem; que votre amie, 
Vous ait parlement mandé, 
Nu a nu les fon coté, 

(•) Cette Chanfon , dans qui déligne Guillaume le Vi• 
quelques manufcrirs a cerre fuf- viers , comemporain de Th;. 
cription : baut , & frere de t;illes le 

Frere ,,,. Il•i de Na1J11rre, \' iviers. 
avec la réponíe, Hramome a pris ele cem~ 

Le 8oi de Ndvarre a frert. Chanfon le fu jet de fon deu-
Fa.uchet, ( L. 11. c. 1o 3. ) a 

1 
xiéme difcours ; f~avoir , q1<i 

f.ut. ele Frere un nom ptoprc, contente le plus en "mour , ou 
t¡u'd a elonné a un Poete par- le toucher' ... la -¡;¡),' •H '" 
Ucuher. II el!: viai-femblab!e, parQ(c, 
q11e,'étoitun te¡mc d'amitié, 
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Par puit, ke n'en verrés mie, 
Ou de jours vous baifi & rie 

En un be a u pré, 
Et en broil, mais ne di mie; 
Qu'il i ait de plus parlé? 

Guillaume, c'eíl: grant folie a 
Quant cníi avés chanté, 
Li Bergiers d'une abeie (a) 
Euíl: affoz miex parlé; 
Quant j'aurai les mon coíl:é 
Mon cuer, ma Dame, m'amie; 

Quant la aurai 
T out e ma vie defiré , 
Lors vous quit la drurie , 
Et le parlement dou pré. 

Sire , je di k'en l'enfance 
Doit-on aprendre d'amors; 
Mais molt faites mal femblance ; 
Ke n'en fentés les dolors: 
Poi prifiés eilé, ne flors , 
Genr cors, ne douce acointance í 
:Biaus regars , ne contenance , 

Ne coleors, 

(.1) Ce Vers & quelques- \ da f1eres Jeans der lfottm1> 
llUtres momrem, que les i'oii· mwres , le plafiron de kL1$ 
tes ctC lOUS tems C'nt ~Ímé a bactÍnage, 
furé de¡ Moine~ hberti1,s, 011 .. 
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En vous n'a point d'aíl:enance 1 
Ce deufl prendre un priors. 

Guillaume , ki cou demande 
Bien le demaine folors, 
Et molt a poi conoiífanée > 
Qu~ n'cn va au lit le cors,, 
Ke defous beau covretors 2 

Prent-on tel feurtance , 
Dont on s'oíl:e de doutance 

Et de freors , 
Tant com je foie en balance, 
N'ert jamais cuer fans paors. 

Sire, pour dens ne vauroie • 
Ke nus m'euft a cou mis, 
Quant celi, qui j'aimeroie, 
Et qui tant m'auroir conquis • 
Pour 1 voir en mi le vis , 
E~ baifier a fi grant joie , 
Et embracier toute voie 

A mon dcvis, 
Sachiés [e l'autre pregnoic .,. 
Ne foroie pas amis. 

Guillaumc , fe Diex me voie , 
Folie avez entrepris , 
Ke fe nue la tenoie ,. 

1 f"is veair 1 

t·reru 
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N'em prendroie Paradis, 
Ja por regarder fon vis, 
A paiés ne me tenroie , 
S'autre cofe n'en avoie; 

}'ai-miex pris ; 
K'au partir, s'il vous convoie, 
N 'en porterés c'un faus ris; 

~ii:'e, Amours m'a fi fopds' 
Ke fien fui , ou ke je foie , 
Et four Gillon (a) m'en rnetroie; 

A fo11 devis, 
Liquiex va plus droite voie , 
Ne Ii quiex maintient le pis. 

Guillaume, faus & penfis 
I remaindrois toute voie, 
Et cil qui enfi dofnoie , 

Eft bien chaitis ; 
J3ien voil , ke Gillon en croie , 
Mais four Jehan (b) m'en f~is mis. 

(a) Gille< le Viviers; 1 rois phltot qu'il défignc,it 
fi.rere de Guillaume,qui a parlé Jeari de Thorcre, C:hacelaii1 
clans tout le Dialogue. Voye7. de Noyon, qui eut une gr.an• 
Fauchet , des anciens l'oetes , de pare d.ms fon amitié & dans 
ari. 51. & 10+. fa confidcnce;ill'avoitfait tdn 

(b) ¡J y a pluíieurs Poctcs Hailli de Champagne. Voyez 
anciens du n<'m de Jehan; je l'add11i0n a cct(é note¡¡ la fi.n 

· dome, que Thibaut ale voulu du reciltil. 
parler d'a11cun d'~ull; je croi-

H 
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CHANSON XL VIII. 
Guy & Thibattt examinent, qui de deux Amant11 

preat le meill,;ur parti, L'Arnantfincere, ou l'A­
mant trompeur. 

Q UENS (a) je vos part un gieu par ahatie 1 
Et fi m'en met for vollre jugemem : 

Dui Chevalier aiment chaícuns fa mie; 
Li uns des dui ailne moult leaumem , 
Et li aurres gile moult hautement : 
Li quelx trait pis, fe Dex vos bcneie, 
Ou li loiaus , ou cil, qui rriche & ment 

Et de'ioit? 
Dites m'en droit, 
Sire, or endroit, 

:Et fi prendés l'un des dui maintenant; 
Et j'aurai l'autre partie , 
Et vos refpondrai avenant, 
Sire , a vos dis en chantant. 

MeGre Guiz, (b) moult me fiet la partie , 
Mais doumoillor vous dirai mon femblant, 
Que Ieautez n'iert ja de moi partie, 

( .. ) Thibam n'éta1>t qualilié 1 C aces Brulés a auffi adrelfé 
que .Q.!!,em, ou Comte, il n'é- pl<11ieurs Chanfons, dont l 'u­
toit pas encnrc· Roi de Navar- ne commence par ces Vers : 
Je, lorfqu'il fit cette Chanfon. Gui de Pontia1's en fo1 t ['rifan, 

tb) il y a apparence que 1 Nos a mir v1m•r Jtcns confort a 
:c:'d~ Glli M Pontia11x, l c¡ui 1 O'r~ 
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Encore la bé maintenir mon vivant ; 
Li deíleax , ne bien, ne mal ne fent, 
Endormiz efl: en fa vil tricherie , 
Si ne li chaut , li quelx chiés voifi devant ~ 

Tort ou droit , 
Quant il dechoit, 
Qui tot metroit, 

Et cuer & cors en fon comandement, 
Deshai ait, qui plus fe fie , 
Qui bien a & bien atent , 
Ja n'aura fon cuer dolent. 

Quens, je fai bien auquel vofire panfée 1 
Ne favés mie d'Amors, jufqu'a doloir, 
Toutes dolors font vers celi rofée , 
Dame, qui aime, & n'en puet joie avoir, 
Et je pri Deu , qu'il vos face favoir, 
Quel mal cil fent, qui aime a recelée, 
Adonc primes faurez vos bien , de voll: 

Ce m'efl: vis, 
Que mout efl: pris , 
Cil, qui aim & trait pis, 

Que li autres , qui guilc & qui decoit 1 

Et a toute honor quittée, 
Endroit moi, por nul avoir 
Ne vuil avoir tel voloir. 

f.1eífüe Gui, tozjors icrt 110norée , 
H ij 
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La bone Amors, la ott ele eft , por voir 7 

Mains trait de mal , qui toute a fa pen{ée 
En la joie, dont muevent tuit f~avoir , 
La fole gent n'i puent remenoir, 
Ains dit chafcuns. que trop atenr, qui bée; 
Finz amores doit tosjors maintenir, {a) 

Son cler vis , 
Et fon dou ris , 
Qui li eft Paradis , 

Si ne fe doit pas puis de li doloir 11 

Dont atent joie honorée, 
Qui fi fait apercevoir , 
Tuit 1i doivent mal avoir • 

.)-~~ 

'A Gilon (b) pri, qu'il en die le voir a 
Qui a tort de la meflée, 
Ne qui s'en doit plus doloir, 
Die le por país avoir. 

Sor Dom-Perron (e) m'en meta fon voloir 1 
Qui dou vis reífemble efpée, 
Qui nos face remenoir , 
Et voir die a fon pooir. 

(,.) Ce mot ne fait point de 1 de Ndle, dont FatKhet parle; 
rime,ma1silc:íl:ainíiauxma- Liv. u. arr, 112. 

nufcrirs. l e rine de D'm , referv6 
(b) Giles le Viviers, felon 1 mainrenanr aux Religieux, fe 

lome apparence. donnoit alors au~ Chevalicrs, 
. {e) C Cfi fCYC • etIC l'CUOC & valoit autant 'J.UC 1(1.~njicur j 
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CHAN SON XLIX. (a) 

'thibaut dijjmte avec Raoul, lequel eft préféra~ 
ble , de _{entir & baifer fa MrdtreIJe , fans la 
voir ni lui parler; 011 bie11 de la voir & do 
lui parler , fans la fentir ni la toucfwr. 

S I 11.1!: , Ioez moi a choiíir 
D'un jeu, liquelx doit mieux valoir1 

Ou fovent fa mie femir, 
.13aifier, acoler, fans veoir , 
Sans parler, & fans plus avo ir, 
A tousjours mais de fes amors ; 
()u parler & voir tosjors , 
Sans fentir & fans atochier, 
Se l'un en covient a laifier, 
Dites Ji quels eíl: moins joianz, 
Et dou quel la joie eíl: plus granz? 

Raoul (b) , je vos di fans mentir, 
Que il ne puet nul bien avoir 
Emprendre , ce dont il morir 
Convient , ami , par eílovoir; 
Mais quant il ne puet remenoir, 
Ou veoir a plus de fecors , 

C'ell: le mot latin DGminus en 
abregé. Voyez les Recherches 
de Paf quier. 

(a\ Le fujet de cette Chan­
íon relfcmble allh ¡¡, celui de 

la 47· p3g. 1 ro; 
(b) Raoul de Coucy, fi j~ 

ne me trompe. V oye.,_ la note 
(a) de la 3 4. Chanfon, p. 7 9, 

Qc l'addiüon a cette n<:>te. 
H iij 
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Et el parler, qui eft d'amors f 
Si bel ris & fi follacier, 
F eront ma dolour allegier, 
Que je ne vuil efire femblanz ; 
Meremelin (a) ne fes parans. 

Sire , vos avez mout bien pris , 
De voftre amie refgarder , 
Que vos ventres gros & farfis, (b) 
Ne pooit foffrir I'adefer, 
Et por ce amez vos le parler, 
Que vos folas n'eíl: prouz aillors, 
Enfinc va de faux plaideors , 
Donr Ii femblant font menfongier j 
Mais d'acoler & de baifier, 
Fait bone Dame a fon ami, 
Cuer large, leaul & hardi. 

Raoul, dou refgart m'eft avis 1 

Qu'il doit plus ami conforter, 
Qu'eíl:re de nuit les li pcnfis, 
La ou l'en ne puet alumer, 
Veoir , oir , joie mener , 
L'en n'i doit avoir fors que piors, 
Et s'ele met fa main aillors, 

(al 11 déligne fous ce nom 
les Princes Oridntaux , dom 
il blame le pcu de fentimc.q: 
& de délicatelfe, qu'ils ont 
dans l eur gahnterie. Voyez 
l'ac\dition a 'ette note, 

(al Thibaut a parlé de fn 
grnifie a la Chanfon 4" pag. 
98. ki il badine de fon gros 
ventrC· , ainfi t>on Í~ait, it n'en 
pouvoir douter , qu'il étoi9 
gros & gras, 
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Quant vos cuidera embracier, 
Se la potence puet bailler ' , 
Plus aura duel, je vos affi, 
Que de mon gros ventre farfi. 

Rois, vos rcfemblés le gaignon ~ 
Qui fe venge en abaiant, 
Pour ce avez mors en mon baíton , 
De quoi je m'aloie apuant; 
Mais pris avez a loi d'cnfant , 
Car il n'efl: fi granz tenebrors, 
Se je tenoie le douz cors, 
De ma douce Dame embracier, 
Que je peufl: me ennuier, 
Et fi me puis mieux délivrer 
De mon bordon , que vos d'enfler. 

Raoul, j'aim mi ex votre ten~on 
A laiffier tout courtoifement , 
Que dire mal, dom li felon 
Riroiem & vilaine gent, 
Et nos en feriens dolant; 
Mais mout vaudroit mieuz en Amort 
Veoir & oir, qu'eíl:re aillors, 
Rire , parler & folacier , 
Douz moz, qui font cuer tatoiller," 
Et resjoir & faoler, 
Que en tcnebres tafl:oner. 
l ftiillier' 11 i zatQil/er' 

" iiij 
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t-::.:5~~:t~~~.¡.X:S~~:+-::3D:-+:+o~~~+-~~.(..¡.~~.(.~~ 

CHANSON L. 

'17iibaut interroge Philippe • & ltii demande de 
deux Amants , leqml aime plus véritablement • 
celui qui eft attaché par les faveurs de { 11 Maí-. 
tref[e , ou celui qui efl dans l' attente ele les ob"" 
tenir ?> · 

P HELlPPE (a), je vous demant ; 
Dui ami de cuer verai 

Sont, qui aiment loiaument, 
Bacheler novel & gai , 
Li un a tout fon talent, 
Li autres efl: a l'effai; 
Qui doit plus venir avant 
Li arnés , ou cil qui prie ? 

l Cuens , faichiés certainement • 
Li arnés eft 110rs· d'efmai, 
Et pour ce eft.,il plus en gran~ 
De miex valoir , bien le fai , 
Quflnt plus a & plus enprent, 
Et. plus fait bien fans delai, 
Ne cil ne puet valoir tant , 
Qui qu~ert ~erci & aie, 
1 ~ns, 

. {a) Je crois' que c'efl: p~¡~ 1 parlé a la note (a) ele l. 'on:z\~ 
~1ppe de Nanteu1l , dont j a1 . me Chanfon, pag. a<í, 
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Phelippe , cil qui requiert, 

Doit miex valoir par raifon, 
Ke toute bontés affiert , 
A entendre fi haut don ; 
Cil s'efforce, qui conquiert, 
Mais cil, qui en eft a fon, 
Jamais partir ne s'enquiert, 
Pour nul pris d'avec fa mie.· 

Cuens, ja nuls prieres n'iert, 
Qui n'an duel &: fofpec;on , 
Sous fa penfée au cuer le fiert, 
Coment il aura pardon; 
Mes cil , qui a ce qui quierr, 
Nj! penfe s'a voloir non, 
Joie fon pris li conquiert, 
:f;t fa Dcime, qui l'en prie. 

Phelipe plus doir vaioir, 
Cil , qui veut entendre a li , 
Et qui atent main &: foir 
De fa Dame avoir merci; 
Cil penfers li fait avoir 
Le cuer vaillant &: hardi ; 
Trop fait cil mains fon pooir 1 

.1 Ki a fa joie acomplie. 
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Cuens , faciés vous bien de voir ~ 

Que ci a vez vos failli, 
S'en vaut m <tins pour miex valoir, 1· 

Donr funt tuit Amant honi ; 
Se cil, qui fe doit doloir , 
Vaut miex d'un leal ami, 2 

Dont faifons Dames favoir, 
Par tout, que nes aiment míe •. 

Phelipe, je fais favoir 
A Auberon, (a) mon ami -1 
Qu'il nous en die le voir, 
Ou fa Iangue foit honie. 

Cuens, a Rodreigue (b) le Noir i 
Mant de par vos , & li prie, 
Qu'il nos en mant fon voloir ~ 
Ki a droit de la partie. 

I ioie "voir ·' 11 2. d' un i•J(llX ami, 

(a) Cet Auberon cll peut- , conlirmer cette conjedur~. 
~tre Auboin de Sezane, con- (b) Je n'ai trouvé aucun en~ 
nu par quciques Chanfons , feigncment, qui ait pt! fervir 
qu' il a faites. Le tems, au- a me faire découvrir , quel 
q11d Aub_oin vivo~~'· le lieu 1 pouvoit eue ce Rodrigue le 
de f: :·~me, r¡u1 f,i,oa parne No1r-, 
des faats ele Thibaur, peuvenr 
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C H A N S ú N L I. (a) 

'I71ibaut veut .rFavoir de Philippe ce qi/efl de7.!ena 
l'Amour, puifque perfonne n'aime plus e;i ca 
país, ni ailleurs. 

P HE L 1 PE , je vous demant , 
K' efl: devenue Amors , 

En cefl: pai·s , ne aillors , 
Ne fait nus d'amer fembianr; 
Trap m'en mervoil durement, 
Porquoi demeure enfi ? 

J'ai oi 
Des Dames grant plaint; 

Et Chevalier en font mainr. 

Sire~ , fachiés certainement ; 
.• Qu' Amours faut par Amours • 
S'en remaint joie & baudours , 
Et faillent tornoiement , 
Si ont colpes enfement , 
Li mauvais; faichiés defi 

N'efl: failli, 

1 ~e nus ne fait por amors , 
S úrement, j fJie (!}' v ülo»J 1 

Et faillent, Clr. 

(it) Voyez la mufique , a la fin du Volume. 
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for Dame qu'on aint, 

Mais es Chevaliers remaint. 

Phelipes , bien m'i acort , 
Qu'il remainr es Chevaliers , 
Mais tout cou fait li dongie¡:s ; 
Ke Dames mainent tant fort, 
Quant il l'ont jufqu'a la mort, 
Lors les mettent a choifon , 

Bons refpons 
N'i puet trouver , 

S'en font maint defefperer: 

Sire, il s'en plaignent a tort, 
Et s'en partent de Iegiers, 
1 Plus lor plaifl: Ji laifiers , 
Que d'avoir d'Amors confort; 
N'aiment valors ne deport, 
Ains tolent & font ~ maifons , 

N'eft raifons ; 
Cil qui veut aimer, 

Se doit dou tout amender,· 

Phelipe , ll!gierement 
S'cn partent, qui pavour ont, 
Que les Dames, trop Ieur font 
De fauvage acointement; 

1 Plus leu.r p!aift li amfrrs, 
i?.f!:,.e ~am!s n' aiment tant frt f 

¡;, fü;1t rtrijo{;J ~ 
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Dame doit atraire lent , •. 
ª Pour miex faire ami baer , 

Ke d'amer 
Doit Dame ·favoir ; 

Pour plus faire ami vaioir. 

Sire, trop hailivement 
Veulent mais parmi le mont, 
Cil qui Amorous fe font , 
A voir joie : autrement 
Mais Dames a leur talent, 
Veulent Ior amis grever: 

Endurer 
Doit a lor voloir , 

Sans plaindre & fans decevoir. 

3 Phelipe d•Amors, veoir, 
Ne fevent pas le pooir. 

Sire , tout pour voir , 
Dames font le mont valoir, 

l gent , 11 2 Et mitx fairc 4 /i b11er, 
;¡ Phclipe, 11mi v•ir, 

11.e f e-.;enl ? (7 r, 
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cxxx>:<XX):OO(XXXXXXXXX)'OO:O 
C H A N S O N L I I. 

Philipe demande a Thiba11t, pourquoi il ne chante 
plus; la faifon des fteurs revient; Thibaut ré­
pond, qu'il n'a nulle envie de chanter, depuis 
qu'il a renoncé 4 l'Amour, dont il a iant fi!jet de 
fa plaindre. 

PAR Dieu,Sire (a) deChampaigne & de Brie, 
Je me fuis molt d'une ríen merveillez, 

Ke je voi bien, que vous ne chantez mie, 
Ains efte pou jolis & envoifiez , 
Car me <lites, pourquoi vous le laiffiez? 
Efté revient • & la faifon fl.orie , 
J{e tous li mons doit eftre baus & liés, 
Et bien faciés , ke mains en vaudriés , 
S'Amors s'étoit fi toft de vous partie. 

Phelipe, n'ai de canean faire envíe• 
Ke d'Amors fui partis & efloigniez, 
Je l'ai lonc tans honourée & fervie, 
N'onques par luí ne fui jor avanciez: 
Si ne voil plus cftre de li chargiez, 
Par tout la voi , & remife & faillie , 

(.e) Thibaut n'étoit encore, 1 raifon & l'ufage l'ont coníacré 
que Comte de Champagne & depuis a la pcrfonne fcule d11 
de Brie. Le titre de Sire, qui Roi. Voyez ce que Po!qmer 
l ui dl: donné ici & aillenrs, 1 a écrit d. u mot Sire; il rappor· 
éroit ccmmun en ce tems a te en cet endroir les cl~ux pre• 
tot10 les grand¡ Scigncun ,¡ ~ nuer~ Ver$ de cette Chanfon• 



vu Ro1 DE NAVARRE. 127 
Moult eil fes nons & fes pris abaifiés , 
Dou tour m'en pare, & vous fi feriés, 
Se ne volés demorer en folie. 

Sire, a grant tort m'avés amor blafmée, 
Et dou partir fol confoil me donez , 
S'amor avez mal fervie & gardée , 
Pour ce n'eíl: pas fes nons deshonourez, 
Ke d'Amors vienr toute honors & bontez, 
Qui bien le fert, en fa is & en peníee, 
Ne puet faillir, ne remaigne honorés, 
Ke fans amor n'eft nus a droit loés, 
Et cil puet bien pou valoir, ki n'i be'e • 

Phelipe , Amors eft chofe forfenée , 
Ne nus ne puet faire fes volentés , 
Tant com la vais trichereífe efprovée; 
Ke je pris poi li & fes faulfetés, 
Ains me fui fi de li fcrvir laífés , 
Ke j' en hée ceaus , par cui ele efi Ioée, 
Pour cou vous pri, ke jamais ne chantés , 
Ke vous ferés toujours par li guillés , 
Si com je fui, qui ains n'en eu foudée. 

Sire, trop eíl Amors & douce & chiere, 
Et trop bien me plai!l li fenirs & Ii noms) 
Servirai le fans moi rctrai-.:e arriere, 
l)'o;uvre & de cuer 1 ~de faire cancons :.> 
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PoE:siEs 
Quant Ii piaira, ja en auraí guerredon; 
Se je la fens a leal & droituriere, 
Cele ki eft blamée des felons , 
Des deloiaux, qui quierent ochoifons, 
Et moult m'eft bel, quanr il la trovent fiere, 

Phelipe, Amors eft fauífe & trop legiere, 
Encor dirés, que voire eft ma raifons, 
Quant vous faurés conoiftre fa meniere ; 
Ne tendrois pas les partís abi~ons, 
Trop conois bien Amors & fes fa~ons , 
'A I'acointier nus iert de belle chiere, 
Puis troverés guiles & traifons , 
Et en la fin ne vaut noient li dons , 
l'rop le covient conquerre a grant proierc.; 

Sire, de hait, qui croira vos fermons ! 
A fine Amour m'otroi, qui me femont 
Et maintenra ma penfée pleniere. 

Phelipe , encore venra autre faifons , 
'.Ains qu'en aiés 1 jamais autre refpons, 
Me dirés vous, qu; Amours n' eft pas entiete. 

~
· . . 

'# 

CHANSON 
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C HAN S O N L I I I • 

. Un Clerc (a) confulte Thiba11t, [Ur ce qu'il doÚ: 
faire : i-l aime un!! Dame, a qui il n'o(e en 
faire la déclaration, doit-il renoncera l'Amour? 
Thibaue lui confeille de perftvérer. 

B O NS Rois Thieba~t, Sire, éohfoil~iez mOÍj 
Uné Dame molt at lonc teros amee 

De cuer loial , faichiez eri bonne foi , 
Mais ne li os defcovrir ma penfée , 
Tel paor ái, que ne tn'i foii: vée . 
De li l'Amors, qui me deílraint fovént~ 
Dites, Sire, qu'en font li fin Amant? 
Sueffrent-il tuir aufi fi grant dolour, 
1)u s'il dient le mal qu'il ont d'amour? ¡ 

Clers je vos lo ; & prie que toigniez cois, '! 
Ne dites pas porquoi ele vos hée, 
Mais fervez tant, & faites le porquoi , 
Qu'ele fache ce que votre cuers bée; 
Que par ferviteft mainte amor donée; 
I quoi1 

(a) L' lnt~rlocutcur de cet- ¡ du fixiéme;onpl~t de la Chari• 
te Ch~nfon eroa ffirement un foil ne la1ílc aucun dome. 
Clerc d' Eglife, & non í' ier_- Clercs, ¡e voi birn, (!Je, 
re Mauclerc , Du.: ele Breta-1 ~· la 'º""'° ( ia_ tonjure ) efl 
gne , comme quelques - uns bien en v.s aj/ije. 
l'ont cru. Le deuxiémc Vers . · 

l 
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Par moz couverz, & par coimes femblaM t 
Et par fignes doit-on monter avant, 
Qu'ele faiche le mal & la dolor, 
_Que uait por li fins amis nuit & jor. 

Par Dicu, Sire , tel confoil me donez , 
Ou ma mort gill & ma granz defellance, 
Que moz covers & figne, ce favez , 
Et tel femblant, vienem de décevance; 
Aífez trueve-on , qui fet faire femblance 
De bien amer, fans grant dolour foufrir ; 
Mais fins amis ne puet fon mal covrir, 
Ke il ne die ce dont au cuer li vient , 
Par l'angoiífe dou mal ke il fofiien. 

Clers, je vois bien , que hafter vos volés, 
Et bien eft droiz qu'en Clerc n'a • aftenance; 
Mais fe j'amoie atitant, com dita vez, 
Non diroie porquanque il a en F rance; 
Car quant l'on eft devant li en prefence :1 
Adonc vienent trembler & grief fopir , 
Et li cuer faut quant doit la bouche ovrir ; 
N'eft pas amis, qui fa Dame ne crienr, 
Car la " criente de la grant dolour vient.· 

Par Deu., Sire, pou fentez, ce m'eft vis, 
La grant dolour, le mal, & le joiffe, 

J 2u' en Clcu n' tt abftinence , 11 :i la crl;ito1m 
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Que nuit & jour trait fins leax amis ; 
Ne favez pas coment Amors jufiife ; 
Ce que fuen eft , & en fa comandife; 
Je fai de voir; que fe le feuffiez, 
Ja dou dire ne me reprciffiez , 
Car por ce fait Amors ami doloir, 
.Que de fon mal regeilfe le voir. 

Clers, je voi bien , que tant efi efpris, 
Que la corone efi bien en vos afife , 
Quant dou proier par eftes fi haitiz, 

. Ce fair li maux des rains, qui vos atife ; 
lrex Amours n'eft pas au cuer affife, 
Dites li toft, quant vos fi I'angoifiés, 
Ou toft l'aiez , ou vos toft la laiffiés, 
Car bien puet-on a vos diz percevoir, 
Q.u'aillors volez changier voftre voloir, 

~~~ 

Par Deu, Sire, j'aim de cuer fans feintife, 
Mais vous guilez Amors , por ce cuidiez 
Que je foie auffi treftot changiez, 
Com VOS· eftes ' qui mis a nonc11aloir,. 
A vez Amors , & ceaus de fon pooir. 

Clers, puisk'a moi avez tel guere prife ~ 
Et vos de ríen mon confoil ne prifiez, 
Criez merci mains jointes a fes piez , 
Et li <lites tot quant que vos vourez. 

Iij 
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C H A N S O N L IV. 

'l'hibattt (a) publie la Croifade , pour délivrer la 
Terre & lt: Pai's du Seigneur. 

SIGNOR, faciez, ki orne s'en ira 
En cele Terre, u Diex fu mors & vis i 

Et ki la Crois d'outre met ne prendra, 
A paines mais ira en Paradis : 
Ki a en foi pitié & ramembrance 
Au haut Seignor, doit querre fa venjance; 
Et délivrer fa terre & fon pa!s. 

Tout Ii mauvais demorront par de~a, 
:Ki n'aiment Dieu 1 bien, ne honor, ne pris 1 
Et chafcuns dit, Ma feme que fera? 
Je ne lairoie a nul fuer mes amis : 
Cil font affis en trop fole attendance ; 

(ai Il fe croifa en í136. T11it !i ~ürgie, (!)' li homi 
avec un :r.éle , qui répondoit a d aa1ge , 
la maniere pathétique & vive, ~i de bitnfait; (!)' d'aumone1 
dont il pr~che la Croifade vivront , 
dans cette Chanfon, qui fait Parliront tuit 4 ce.fl pelerinage; 
voir combien la Nobleffé de , , •• , ••• , .•••• 
ces tems-Ia étoit obligée <l'ai· Cai' tNit li 6m ii'ont en cefl 
mer ces guerres faimes, puif- vi<tge , 
que fon falut, fa réputation , Et <il qui f.:io (!)' riche (:)' j.ne 
& fon honneur y étoicnt att3- font 
chés. Raoul de Coucy lit aulfi 1 Ne pue>it t"' dem1urer [ant 
une Chanfon prefque fembla- hon1.rge. 
ble .1 celle de Tliilia% 
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J{'il n'efl: amis fors, que cil fans dotance 1 

Ki pour nos fü en la vraie Crois mis. 

Or s'en iront cil vaillant 1 :Bacheler; 
Ki aiment Dieu, & l'onour de cefi mont; 
Ki fagement voelent a Dieu aler, 
Et Ii morveus 2 , li cendreus demourront: 
Avugle funt, de ce ne dout-je mie, 
Ki un fecours ne font Dieu en fa vie, 
Et por fi pot pert la gloire del mont. 

Diex fe laiífa por nos en Crois pener; 
Et nous dira au jour, ou tuit venront , 
<C Vos' ki ma Crois m'aidates a porter J 

D' Vos en irez la , ou li Angele font , 
D> La me verrez , & ma Mere Marie ; 
:i> Et vos, par qui je n'oi onques aie, 
;1 Defcendez tuit en infer le parfont. 

Cafcuns quide demourei; toz haitiez; 
Et que jamais ne doive mal avoir, 
Ainfi les tient enemis & pechiez , 
Que ils n'ont fens, hardement, ne pooir ~ 
Biau Sire Diex ofiez J nos tel penfée, 
Et nos metez en la vofire contrée 
Si faintenwnt, que vos puiífe veoir. 

~ cil w1llet, B.icf1elrr, 11 2 >mr1'er.s, 11 3 .n, , leur 
~ · 1 iij 
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Douce Dame, Roine (a) coronée t 
Proiez pour nos , Virge bien eurée , 
Et puis apres ne nos puit mefcheoir. 

(a) Roine coronée , ces mots fe npportent a la Vierge , qu'i~ 
~nvoq¡te en cet endroit. 

CH A NS O N LV~ 

Déclamation (a) contre la corrttption du fiécle~ 
Il e.fl inutile d' aller au fecours de la Terre fáinte, 
fl les hommes ne fe corrigent pas ; il vaut mieux 
demeurer dans fon Pa'is , que de [aire un voya­
ge infruélueux. L'Amour fa ble.ffé, & fa Da-. 

· me ne lui donne aucune récompenfa. 

A U tans plein de felonie t 
D'envie & de traifon, 

De tort & de mefprifon , 
Sanz bien & fanz cortoifie , 
1 Et que entre nos Barons faifons, 
Tot le fieglc empirier, 
Que je vois efcumenier (b) 

l .f!..!!.' entre maint Barons 'Vt6nl, 

Tot lefiegle, f!Tc. 

(a) !hibaut a imité dans I (t) On pent croire , que 
cette Ch.anfon les Sir:ventes , Thibaut parle de l'excommu. 
on Saures des Pactes Pro- nicatinn que le Pape Gregoire 
vcní at'':' , dans lefqnellcs ils / J X. lan~a coime l'Empereur 
~t~aquoient les vices de leurs Frideri~ IJ. laquelle ü;terroro<, 
tiedes~ pu le dcpart des Cro1f~~. 
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Ceaus , qui plus offrent raifon ; 
Lors vuil dire une Chan~on. 

Li Roiaumes de Surie , (a) 
Nous dit, & crie a haut ton , 
Se nos ne nos amendons , 
Por Deu , que n'i alons míe , 
N'i ferions fe mal non: 
Dex aime fin cuer droimrier ; 
De te! gent fe veut aidier , 
Cil eífauceront fon non , 
Et conquerront fa maifon. 

• fü1cor vault mielx toute voie 
Demorer en fon Pai's , 
Que ~Ier pauvres cliaitis, 
La ou il n'a folaz z ne joie ; 
Phelipe (b), on doit Paraidis 
Conquerre, par ; mal avoir, 
Que vos n'i troverez voir, 
Bon efl:re , ne jeu, ne ris , 
Que vos aviez apris. 

·¡ F.ncor aim miex toute -uoif'! 
D em1J;·er en f4i"nt pai"s, (!Je . 

2 ou fe fa/as ,;'aimie, 11 3 par mes ai{e avoir; 

'ca) Antioche eíl: la capitale 1 (b) Philipe <le Nanteníl; 
de la Syrie, ""mmée Surie de Voyez !' onziéme Chanfon , 
Sur, defcenJant d' Abraham, pag. z6. & les additions au¡¡; 
!J u1 hu donna fon nom, notei, 

I_iiij 



Amor a corru fa proie ~ 
Et fi m'enmaine tot pris, 
En l'oftel, ce m'eft avis, 
Dont ja iffir ne querroie , 
S'il étoit en mon devis ; 
Dame cui beautés fait oir ;_ 
Je vos fas bien favoir ' · 
Ja de prifon n'iftrai vis; 
Ains morrai loiaus amis. 

Dame, moi convient remaind'e a. 
De vos ne m'en puis part~r, 
De vos amer & fervir , 
Ne me feuc onques jor faindre ~ 
Si me vaut bien un morir 
L' Amors, qui m'-affaut fovent¡ 
Ades votre merci atent , 
Que bien ne me puet venir; 
Se n'efi par voftre plaifir. 

~~~'* 

Chan~on va moi dire Lorent , (a,l 
Qu'il fe gart outreement, 
De grant folie envair , · 
Qu~en lui auroit faus • fi1attit. 
l faus mentir. 

(•) Voye'Z. la i6, Chanfon, pag. f9• note (c)4 
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C H A N S O N L V I. 
ll part pour fa Croi[adll, & fait [es adieux a fa 

Dame. · 

D AME, enfi efl: qu'il m'en covient aler, (4) 
Et departir de la doce contrée, 

Ou tant ai mauz foffers & endurez , 
Quant je vos lais, droiz eil, que je m'en hée ~ 
l>ex ! porquoi fu la terre d'outremer, 
Qui tant Amans aura fait defevrer, 
Dont puís ne fu l' Amour reconforté, 
Ne ne porent lor joie 1 remembrer? 

Ja fans amor ne porroie durer, 
'Tant paritruis fermement ma penfée, 
Ne mes fins cuers ne m'i laift retorner a 
Ains fuis a li la ou il veut & bée , 
'Trop ai apris durement a amer , 
Pour ce ne voi coment puilfe durer 
Sans joie avoir de la plus defirée, 
C'onques nus homs ofail merci crier. 

Je ne voi pas, quant de lui fui partlz, 
Que je puiífe avoir bien , ne folas ne joie .i 
i• lor ¡oie raJlemhler. 

~) l~ partit d~ Maffeil1e ilU mOÍj d' A out 1 al s. o.:i 3 9. 
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Car oncques riens ne :fis fi a enviz, 
Com vos laiffier : fe je jamés vos voie ! 
Trop par cnfui dolant & esbahiz , 
Par maintefois m'en ferai repantiz, 
Qnant j'oncques voil aler en cefle voie, 
Et je recors vos debonaires dis. 

Beau Sire Dex, vers vos me fuis guenchiz, 
Tout lais por vos, ce que je tant amoie, 
Li guerredon en doit etre floriz , 
Quant por vos pert 1 & mon cuer & ma joie; 
De vos fervir fui touz pres & garniz , 
A vos me rent, beau pere Jhefus-Criz,. 
Si bon Seignor avoir je ne porroie ; 
Cil qui vos fert ne puet efüe tra1s. 

Bien doit mes cuers efire Iiés & dolanz ~ 
Dolanz de ce que je part de ma Dame, 
Et liés de ce qne je fui defiranz 
De fcrvir Dcu, qui efi: mes cuer & m'ame; 
Icefle An,10rs cfl rrop E.ne & poiífanz, 
Par Ja convient venir les plus faichanz, 
C'efl Ii rubis, l'émeraude &: la jame, 
Qui tour garift les viez. pech:ez puants, 

l O' rmm f.,.f,,, (:;' ma jde; 
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Dame des Ciex, grans Roine poiífanz, 

'.A.u grant befoig me foiez fecorranz, 
De vos amer puiJfe avoir droite flame, 
Quant Dame pen;:, Dame me foir aidanz. 

ee000~0e0e0eeee00eee00a 

CHANSON LVII. (a) 

ll e.ft a la Croifade, élnigné de fo Dame ; Dieu 
lui f er a une grande grace ji quelque jotir il peu~ 
la revoir. 

L I douz penfers & li douz fovenirs , 
M'i fait mon cuer efprendre de chanter 1 

Et fine Amors, qui ne m'i lait durer. 
Qui fait les fuens en joie maintenir, 
E: met es cuers la douche ramembrance; 
Por c'efr Amors de trop haute poiífance> 
Qui en efmai fait home resjoir , 
Ne por dolour ne Iaifr de li partir. 

Sens & honor ne puet nus maintenir, 
S'il n'a en foi fentis les maus d'amer, 
N'a grant valor ne puet por rien monter, 
N'onques encor ne vit nus avenir: 
Por ce vos pri d' Ainors doucbe femblanche, 
L'on ne s'en doit partir por efrnaianche , 

(a) Ccttc Chanfon eíl: i no- J :;ttr;buéc a Monios , celt1i <!e 
n}'.m. e d>ns q•.:elgues .manuí- 1 Noailks fa dormc a Thibaut. 
HltS 1 & en <l'autrcs elle cíl '(oyezJ'addition ii cettenote. 



'tiO p o E s i E ~ 
Ne ja de moi nel verrez avenir; 
Que tout parfais vueul en amour mourir; 

Dame, fe je vos ofalfe proier , 
Moult me feroit, je cuit, bien avenu; 
Mais il n'a pas en moi tant de vertu, 
Que devant vos vos os bien avifier : 
I ce me font & m'ochiit & m'efmaie; 
V oftre beautés fait a mon cuer tel plaie; 
Que de mes \ex feul ne me puis aidier, 
Dou regarder, dont je ai defirier. 

Quant me covient, Dame, de vous Ioignier 1 

Onques certes plus dolant hom ne fu, 
Et Diex feroit por moi. je croi, vertu, 
Se je jamés vos pooie aprochier; 
Que to~1s les biens & tous les maus, que j'aie, 
Ai-je de vous, douche Dame veraie, 
Ne ja fans vos nul ne me puet aidier, 
Non fera il, qu'il n'i auroit meftier. 

Des granz beautez, qont nus hom n'a pooir·~ 
Qu'il en defift la cinquantiefme part , 
Li dis J?laifant , li amorous regart , 
Mi font fovent resjoir & doloir; 
J oie en atent , que mes cuers a ce bée, 
Et la pavours c'eft dedans moi entrée; 
Enfi m' eftuet morir par cftovoir, 
~11 grant efmai , en joie & en voloir, 

.,~~'1 
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bame, de cui eft ma granz defin~e , 
Salus vous mant d'outre lamer falée, (a) 
Come a cheli , ou je pens main & foir , 
N 'autres panfers rte me fait joie avoir. 

(a) Puifque Thibaut étoit 1 lit cette Chanfon, elle a été 
•u-dela de la mer, quand il é'rite en u.j.o. enviran. 

(loi).i}:(l-(l-(l-99-Q.99999<i-<r<i-<i-<i-<r<i-(l-:i}{l-{lo 

C HA NS O N LV I I I. 

Ses defirs, fon tourment viennent de celle qu'il 
airne; il s'étonne de ce que Dieu l'a douée d'une 
fl grande beauté. Ce fut un cruel tourment , 
quand il falut la quimr. 

M I grant defir & tuit mi grief torment; 
Viennent de la , ou font tuit mi penfé 1 

Grant paor ai , porce que toutes gent , 
Qui ont veu fon gent cors acefmé, 1 • 

. "' Ont envers Ii fi boine volenté , 
Nes Diex ! l'aime j'el fai a efcient, 
Grant merveille eíl:, quant il s'en fuefl're tantf 

Tous esbahis m'obli en merveliant, 
Ou Diex trova {i eftrange beauté; 
Quant il la mift fa jus entre la gent, 
Molt nos en fit grant debonaireté, 
~ar tout le mont en a enluminé , 
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K'en fa valor font tuit Ji bien fi grant• 
Nus ne la voit, ne vous en die autant. 

Bonne aventure atnehe fol 1 efpoir ll 
Car fins Amans fait vivre & resjoir, 
D'efperance fait languir & doloir, 
Et mes fins cuers , qui peníe a defervir , 21 

S'il fufi fages il me fefifi 1r..-,rir , 
Por ce fait bon de la folie avoir , 
.Qu'en trap grant fens puet-on bien mefcheoit. 

Sofviegne vos, Dame, dou douc acoel, 
Ki ja fu fais par fi grant defirier, 
Que n'orent pas tant de pooir mi oel; 
Que je vers vous les peuífe Iancier, 
Ne ma hoce ne vous ofoit proier , 
Ne pui dire, Dame ce que je voel, 
Tant fui coars, chaitis, k'encore m'en doeI. 

(a) Merci Dame, qui me faites douloir, 
Se il vous plaifi ne m'i Ieffiez mourir, 
Car je vous fers toujours a mon povoir, 
t aviegne a bo,. tfpotr ' 11 2 me fait quidier garir. 

(a) Au lieu. de ce couplet , valozr, 
on lit celu1-c1 daos quelques Cui ele velt be/lement Rreoillir: 
manufcms. Diex tant me fu griefde li de-
~i ÍA vauroit favent ramenl~- partir ! 

voir , l .Amm merci faites li J (aw ir; 
¡[ ,.'auroit mal, ne l'eftuet ga- cuers qui n'aime ne pu;t gran~. 

rrr, joi1 av(;ir~ 
Car e!e fait trejlous les maus . 
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'Ne jamés jour ne m'en quier départir; 
Com fins Amans voel a ce obeir , 
Que voftre fui, ne jamais remouvoir, 
Ne m'en quier pour riens, qui me face doloir, 

Dame fe je vous puis mais araifnier; 
Je parlerai molt miex , ke je ne foeI, 
S'amors me Iaift, ki trop me maine orgue1. 

Chan~on va t'en droit a Ravoul Noncier, (a}. 
Qu'il ferve Amors & face ·bel acoel , 
Et chant fovent, com oifelet en BroeI. 

(a) Raoul de ~oucy. Voye7._la 34, Chanfon,pag, 79, noie 
("), & les addmons aux notes. 



CHAN SON LIX. (a) 

'OuoÍque Thibaut aie beaucoilp foufJert dans {oil 
-.cvoyage d'Outremer; cependant l'Amour le fai~ 

cncore fouffrir davantage. 

S I j'ai long teros été en Romanie, 
Et outre-mer fait mon pelerinage, 

Soffert y ai moult douloureux domage , 
Et enduré maint grant maladie ; 
Mais or ai pis, qu'oncques n'oi en (b) Surie 1 
Que bon Amoar m'a doné tel malage; 
Dont mille fois la douleur n'affouage, 
Ains croift ades & double & multiplie a 

~i que la face en ai toute palie. 

Car jone Dame , & coime & avoifie; 
Douce & plaifant, belle, courtoife, & fage • 
M'a mis au cuer uile fi douce rage, 
Que j'en oubly le voir & la ouye, 
Si come cil, qui don en létargie , 
bont nuz ne puet efveiller fon courage; 
.Car quant je pens a fon tres dome vifage , 

(a) Cette Chanfon n'étoic 1 chetl'a cionnée a Thierry de 
point dans les manufcrits, que Soilfons. Si elleappar: .ent a 
j'ai confultés, je l'ai tirée <le 1hibaut, elle elt <le l'annéc: 
la fcetiéme Leme du deuxié- , 124z. environ, puilqu'il écoit 
me L1vre d'Etienne Pafquicr, de retour de fa Crnilade. 
qui l'a atcribnée au Comte de (b) Vovez la note (a' de la 
Champa~ne, Cependant Fau- s 5, Chañfoo, pag. IH· 

De 
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be mon penfer aim miex la compagrtie , 
Qu'oncques Ttiftan (b) ne fül: Yfeul s'amie• 

Bien m'a Amour feru en droite iceine, 
Par un regard plain de doulce efperance, 
Dont navré m'a la plus fage de France, 
Et de beauté la rofe fouveraine, 
Et m'efmerveille, que la playé ne faigne; 
• ...•... • •... • .....•..... (e) 
Qu'oncques ne vy fi trenchant fer de lance, 
Mais el reífemble au chant de la Siraine, 
Dont la douceur attent doulcur & peine; 

Si pu is fentir fa douee haleine 1 

Et retenir fa fimple cOntenance , 
Que je defir s'amour & s'acointartce ~ 
Plus que París ne fit oncques Héleine; 
Et s' '\ mour naifl niie en moi trop vilaine ~ 
Ja fans mentir n'er. feray penitence, 
Car fa beaurés & fa tres grande vaillance; 
M'om cent foupirs le jour doné d'efüaine. 

Et fa face, qui t~nt eft douce & helé; 

(b) Nom rl'un Heros ele 1 (<l 11 manque 11'\ Vers clana 
R om•n. . oye.,_ la note ,a) ce coupltt & le fuivam: par 
de la tro;fiéme c h mfo n. p. 7 . . c¡uelle raifon les autres cou-

Tnil:an a~ma Yfeu' bbl~n- ¡ ¡>lets, ay~ns net<f Vers , ces 
de , fi lie el i\rg1us .0(01 d 1r- d"u x-c1 nen auro1ent-il¡ qua 
lande, qm fut la plu~ belle huit ! 
l'íincefü: de la terce. .. 

l): 
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:Ne m'a Iailfé qu'une feule penfée; 
Et celle m'eft au cueur fi embrafée, 
Que je la fens plus chaude & plus ifnelfe; 
Qu'onques ne fuft ni braife n'efüncelle, 
Si ne puis pas avoit Iongue durée , 
Si de pitié n'ai ma Dame navrée, 
Quand ma chan~on Iui dira la nouvelle 
De la douleur , qui pour lui me flaelle. 

CHANSON LX~ 

'l'hibaut " ferví l'Amour ft long-temr, qu'il nll 
faut point étre furprir , r'il y renonce. Il fou­
haite aux autrer Amants , la pof[effion du bieit, 
dont il ne peut plus jouir. 

T ANT ai Amors fervies Ionguement, 
Que deformais ne m'en cfoit nus reprendre. 

Si je· m'en part, or a Deu le comanr, 
L'on ne doit pas tozjors 1 folie emprendre, 
Et cil c:ft fox, qui ne s'en fet deffendre, 
Ne n'i conoit fon mal, ne fon tormenr,,. 
L'on me tendroit deformais por enfant, 
Car chafcuns tens doit fa faifon atendre. 

Je ne fui pas 1i con cele autrc gent, 
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·Qui ont ámé, & puis fi vuelent contendre' 
Et dienf mal , par vilai.n rriautalent; 
On ne doit pii.s Seignour ferviché vendre¡ 
Ne vers Ainour mefdire; ne mefprendre, 
1 Mais qui s'en part, parte s'en bonement ~ 
Endroit de rrioi, vuil-je , que tuit Amant • 
Aient grant bien; quant je rien n'i puis prendréó 

Amors m'a fait grant bien en jufqu'ici 
Ele m'a fait amer fans vilonie, 
La plus ttes bele & la meillor aufii ,· 
, Qui onques fuíl niien entiertr coifie ; 
Amors le vuet, & rria Darrie in' en prie, 
Que m'en parte, & je mout l'en merci; 
Quant par legré ma Dame m'en cha!li 1 
ldeillor raifon iú:n ai de ma partie. 

Autre chofe rté m;a Aniors meri; 
Ditant comme j'ai efté en fa baillie ; 
Mais bien m'a Dex par fa pitié guari , • 
Quant delivré i:n;a de fa Seignorie, 
Et k'eskapés Ji fui; farts petdre vie, 
Ains de mes ieulz fi boine cure ne vi , 
Si cui-je faire encor maint Jeu-parti, 

J Et fa il s'en p.M, p11rte , Cte. 11 z .Au mie11 quidier , qHi <nt-1 

ques fofl choi[ie ; 1 l 3 p11r f11 ¡>iJié f.Arni , K •. 
IJ 
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Et maint Sonet (a), & mainte renverdie. (b) 

Au comencier fe doit-on bien garder 
D'entreprendre chofe defmefurée; 
Mes bon Amor ne Iaiífe hom penfer , 
Ne bien choifir ou mete fa penfée; 
;pluiloíl: aime-on en eftrange contrée, 
Ou l'on ne puet ne venir ne aler, 
Qu'en ne fait ce qu'on peut toujors trover, 
Iluec efi bien la folie efprovée. 

Or me gart Dex & d'Amours & d'amer; 
F ors de cele, que l' en doit aorer, 
Ou l'oh ne puet faillir a grant foudée. 

(4) Voici le inot S•net, mais du Son et au regne d'Henrv Jr~ 
on ne voit point , quelles é- puifqu'il étoit connu des le 
toient les regles & la mefure tems de notre Pecte, & meme 
de cene piccc ele Vers, qui íi des cclui des premiers Poetes 
elle étoit fans défauts, vau- Proven~alix. 
droit elle feule un long Poe- (b} la Renverdie étoit ullC 
me, comme Boileau l'a dit. piece de Vers, dans laque)lc 

Ce cerme Sonet eft un di mi- le Poete célébroit k retour du 
nutif du mor Son , qui íigni- Printems, & de la verdure, 
fioit une Chanfon. le Sonct l Ce mor fut formé dtt vcrbe 
étoit une Chanfonette. Paf- I{enve<dir. Marot a appclté 
1111ier a mal tixé la nailfance cene Poelie, Chant de May, 
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CHANSON LXI. 
Jl déplore la corrup,tion du fléclc. Perfonne ne 

pmfo a faíre ce qu il doit •. Les bons [o11t mejpri­
f és & rejettés cornme denters faux. Les hommes 
périroient , Ji la {ainte Vii!rge .n' intercédoit pour 
eux. 

D E g~ant travail & de petit efploir; 
Voi ce fiegle cargi.:! & encombré, 

Que tant fotne~ plain de maleurre. 
Ke nus ne pens a faire ce qu'il doir, 
Ains avons fi le Deaub1e trouvé, 1 

Qu'a luí fervir chafc11ns paine & eífaie, 
Et Diex, kj ot pour nos ja ct.uel plaie, 
Metons arrier, & fa gra.llJ_ dignité; 
Molt e!l hardis, qui pour fll<m ne s'efmaie. 

Diex, qui tout fet, & tout pi.Jet, & tQut voit, 
Nous auroit toft en entre-detis gieté • 
~e la Dame, plaine de grant bonté, 
~ Pardelez lui pour nos ne 1i prioir, 
Si tres douc mot plaifant & favoure, 
Le grai;¡t courqus dou grant Signour apaie; 
Molt par eH fox, ki autre amor e.ffaie, 
K'en c'eftui n'a barat ne faufeté, 
Ne es autrcs n'a ne 1 merci ne manaie. 
1 ¡, Vúoi/;le torfé, IJ i l\i efl ks-/~i; pa~~ ms., C7c. ll l r:d 

fi¡ii 11e men~ie. • , : .... 
~\. UJ 
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La Souris (a) quiert, pour fon cors garandlt 

Contre l'yver , la noif & le forment , 
Et noús chaitif, nous 11'alons rien querant, 
Quant nous morrons, ()U nous puiffions garir • 
Nous ne cherchons fors k'infer le puant: 
Or efgardés collle hefie fauvage · 
Pourvoit de Ioin encontre fon domage , 
Et nous n'avons ne fens , ne hardement ~ 
11 eJl avis, que plain f()mes ~e rage. 

Li Deable a getey por nos ravir , 'f 
Quatre amecons aefchiés de torment; 
Covoirife lance premierement , 
Et puis Orguel por fa grant rois emplir ~ 
Et Luxure va Je batel trainant ~ 
Felon~e le~ goveme & l~s 11age; 
Enfi pefchant s'en viegnent aµ rivage; 
Dont Diex nous gart par fon com~andement¡ 
En qui fains fons , 11ous feifme$ homage. 

Les proudomes doit-on tenir m()lt chiers i 
La ou ils font , &: fervir & amer , 
Mais a paine~ en puet-:an nus trover; 
Ca~ ,1 font mais fi com Ji faus deniers 1 

Qui ne puent el trebuchet entrer, 

' nos faifir • 
(~) •••• ; ; ; ; : ; • Szpe exiguus muJ • 

. Sub tc;rris f'OÍUÍtquc domus , atquc !iorrea fc~Oi 
~r~. qeor~. l, ~' · · · · · · · 
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Ains Je giet-on fans coing & fans balance : 
Tors & pechiés en eus fine & comence ; 
Faus triceour, bien vous devroit mentbrer s 
~e Diex prendra de vos cruel ven$e4nce. 

~~.+ 

A la Dame, qui tous les bietts avance ; 
T'en va chan~on, s'el te vielt efcouter, 
pnc¡ues ne fu nus ge milloi: chaance. 
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**=*********************=** 
CHANSON LXII. 

ll fait une paraphra[e [ur chacune des _cinq let­
tres , dont ejt cornpofi le nom Maria, de la 
[ainte l(ierge~ 

D Ou tres douc non a la Vierge Marie, 
Vous efpondrai cinq lettres plainement ¡ 

La premiere eft M., qui fenefie, 
Ke les ames en font hors de torment '· 
Car par 1i vint cha jus entre. la gent, 
Et nous gieta de la noire prifon 
Diex, qui pour nous en foffrit paffion; 
Iceíl:e M eft fa Mere & fa Mie. 

A vient a pres, drois eft, ke je vous die a 
Qu'en I'ahece eft A premierement; 
Et tout premiers, qui n'eft plains de folie l! 
Doit-on dire le falu (a) docement 
A la Dame, qui en fon beau cors gent 
Porta le Roi, cui merci atendons ; 
Premiers fu A & apres devint hons, 
!{e noilr!! lois fuft faite & eftaublie,· 

Puis viem R, ce n'efi pas controvaille 

(4) Cela doit s' er.tendre del' .41.'e , comme il le dita la t!n 
¡k !? <;banf~n~ · · 
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' Que R (a) favons, ke molt font a priíier, 
Et fe! veons chafcun jor rout fans faille, 
Quant li Preftres le tient en fon moíl:ier, 
C'eft li cors Dieu, qui tout nous doit jugier; 
J{e la Dame dedans fon cors porta , 
Or li prions , quant la mors nous venra , 
Que fa pitié plus que droit nous i vaillc. 

I , ell rous drois , gent , & de be lle tai!Ie, 
. Tex fu Ji cors, ou il n'ot k'enfeignier, 

De la Dame, qui pour nous fe travaille, 
Eeaux, douz, & gens, fans teche, & fans pec11ie~ 
Pour fon douc cuer , & pour infer brifier , 
Vint Diex en li, quant ele l'enfanta, 
Jfo,1.x & bons fu,&: bien s'en delivra, 
Bien fift fembiant Diex , ke de nous li caiIIe. 

A, c'eíl: de plaint, bien favez fans doutance ¡ 
Quant on dit A, c'on fe plaint durement, 
Et nous devons p[aindre fans demourancc a 
~ A la D¡¡me, qui ne va el querant , 
Que pcchieres viegne a amendement , 
Tant a douc cuer gentil, & efmeré ; 
Cil qui !'apele de cuer fans faufeté, 
Ja ne faudra a avoir repentance~ 

+-~~ .. 

' ~erre Jdv~nr, JI 2 .!2.!!' D iex ne va ttutu cT,ofe. qr<erttnl -

(a) C'cfi..a-dire' les Rois font a rCÍJ.leeler. 
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Or Ii prions merci par fa honré; 
Au douc falus, qui fe comence Ave 
Maria , D~e¡: nous gart de 111efcheance~ 

~:::3 :~.-X3~ .... ::::~-..-::::&X<t:~~-++-X3~+-~~.(-:~.+ 

C H A N S O N LX l I I. 

lt ne peut (e tenir de chanter la Reine des Cieu». 
en qui noire Seigne¡..¡r daigna defaendre, 

D E chanter ne me puis tenir, 
De la tres belle efperitaus, 

Ke riens del mont ne puet fervir, 
Cui ja viegne honte ne maus , 
Ke Ii Rois c::eleftiaus , 
Qui en li daigna venir, 
Ne porroit mie foffrir, 
Qui la fert, qu'i! ne fut faus~ 

Quant Di ex la volt tant obéit; 
Qui n'efl:oit muables ne faus, 
Bien nous i qevons done tenir ¡ 
Douce Roine naturaus; 
Cil ki vous fera feaus, 
Vous Ji faurés bien merir ; 
Devant vous poura venir 
Plus clers k'eíloile jornaux. 

Yoflre beauté, qui s'i refrlenr, 
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Fait tout le mont refclaircir, 
Pour nous viertt Di ex entre la gent 7 

En terre, pour la mort foffrir > 

~t a l'anemi tolir 
Nous, & gieter de torment ; 
Par vous aurons vanjemenr, 
Et p¡¡.r vpus devons garir. 

David le fot premierement , 
Que de li deviez iffir , 

, ·Quant il parla fi hautement, 
Par la bouche dou Saint Efpir ¡ 
Vous n'eftiez 1 mie a florir, 
Ains avés flors fi puiífant, 
C'efl: Diex, qui onques ne mant li 
Et par tot fait fon plaiiir. 

Dame , plaine de grant bónté, 
De cortoifie , de pitié, 
Par vous e~ tous ralumés 2: 
Li J:l!Onde¡¡ , nis li renoie s 

Quant ils fefont ravoie , 
Et croiront, ke Diex: foit nés 1 
Seront fauf, bien le favés ; 
Pame, aiés de nous pitié. . 
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Douce Dame , or vous pri gié 

Merci , ke me deffendés , 
Ke je ne foie dampnés , 
Ne perdu par rnon pechíé. 

*XXXXX*******XXXXXXX*X*X*~*** 

CHAN SON LXIV.(~) 
ll prie la Vierge, g_u' elle touche la mifericorde d~ 

de Dieu en fa javeur. 

e ÜMENCERAI a faire Un fai 
De la millor; forinent m'efmai, 

Que trop par ai fai de dolour, 
Dom mi cham corront en plour 1 

Mere Virge favorée, 
Se vos faites demorée , 
De proier le l1aut Seignour; 
Bien doi avoir grant pavour 1 

Dpu Deauble, dou fefon • 
Qui en la noire prifon 

Nos vclt mener, 
Dont nus ne puet efchaper; 
Et j'ai fortfait, douce Dame ; 
A µerdre le cors & l'ame , 

(a) Quoíque ·cette. piece de 
.Vers ne foit point divifée par 
flro.)lhes ou cotlplets, je n'hé­
'ite pNnt de la mettre au rang 
<les Chanfons, parce qu'il ell: 
!l>,,ftant i 'l'lf l'on •hantoit les 

lais. · Celui ci peut pallér pour 
une paraphrafe du De prof1.n• 
dis. 

J'ai expliqué clans mon dif· 
cours préli minaire 1 'e '}ti.{ 1 

''dli¡ueldai, . 
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Se ne m'aídíez. Doux Dex ! 
Aiez merci de mes viez pechiez _; 
Ou fera merti trovéc , 
S'ele eft de vous refufée, 

Qui tant valez. 
Sire droimre obliez • 
Et deftendez voftre corde; 
Li viegne mifericorde 

Por nos aidier. 
Nos n'avons de droit mefiier j 
Quam for toz eftes puiffans , 
Bien devez de vos Serjans 

Avoir merci. 
Beaus dou.z Sire , je vous pri, 
Ne me metez en obli. 
Se piriez ne vaint venjance , 
Done ferons-nous fans doutance 

Trop mal menez. 
Dame , plaine de bomez , 
Voftre douz moz favorez 
Ne foient pas obliez ; 

Proiez por nos : 
Jamés ne ferons refcous ~ 
Se ne le fornes par vous ; 

De voir le fai > 

Chi laiíferai , 
Et Dex nos doint fans delai, 
A voir fecors verai, 
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~XXXXXXXXXX>O 
CHANSON LX V. (a) 

ll repréf ente la bonté de Diete , qui comme le 
Pelicana racheté fes enf1ms de la mort par fo'it 
[ang précieux. 

D I Ex efi enít come li Pelícatls ; (b) 
Qui fait fon nit el plus haut arbre fus; 

Et Ii mauvais ofeau, qui vient de jus , 
Ses ofeilloris ocift, tant eft puans ; 

(.z) Cette Chanfon peut des Albigeois n'étoit pas ap.I 
~trc confidér8e comme une prouvée généralement, & que' 
l>atire , contre qudques a- l'orgucil en étoit une des cau~ 
bus du ficcle de Thibaut , fes principales. 
& fnr-tout contre ceu>t des lb} J.e Pclican eft un oi· 
Eccléfiafiiques , qui renon- fcau d'Egypte. Les Anciens 
coient ame fonB:ions de leur croyoient, que les petits bat• 
é1:11 ' pour alle( a la guerre. toient de leurs ailes leurs perci 
Elle regarde auffi,fuivant rou· & mere, qui s'én courou­
te apparence, la Croifade, que coient & les tuoicnt; la mere· 
le l'ape avoit publiée ~ontre chagrine de leur mort , gé• 
le Comte de Touloufe; oíl. m11lCnt pendant trois jours, & 
l '.ou vit au milien des armées s'ouvroit de fon bec le flanc, 
les Legats, les Eveques, & d'oU. découloit fon fang, qoi 
les limpies Eccléfialliques. 11 ranimoit fes petits. 
n' eft pas étonnant , que notte 1 Thibaut donnc une raifori 
Comte , lié par le fang & par moins forcée de la mort des 
l'amirié, avec celui de Tou- petits en l'attribuant aux oi• 
loufc, ait déclamé ~ontre· une feaux de proie. 
pareille gucrre. . 

1 
L'allégorie,ou pl&tot le fim-

~e;ri; Chaníoil , ~ c~e :i• bole du Pelican , devinr rni:n'" 
v01t ere connue de 1 H1fro- IDWl au tems de faint Lou1s; 
rien du Languedoc , luí au-¡ on le voit en fculpture en plu~ 
roit fervi de nouvelle preuve, fieurs médaillons <lu ponail 
pour fa\re voir, qu~ la gucm de 11a úime Chapelle a Parí¡~ 
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Li pere vient deftroi~ & angolfeus , 
Dou bec s' ociíl:, de fon fanc dolereus: 
Vivre refait tantoíl: fés oifellons ; 
Diex fift autel, quant vint fa paffions, 
l>c fon douc fanc racheta fes enfans 
Dou Deauble, qui tant parcíl: poiffans~ 

Li guerredons en eíl: mauvais & Iens; 
Kc bien, & droit, & pitié n'a mais nus, 
Ains efi orguex , & baras audefüs , 
Felonie, traifons & BeQbans: 
Molt pareft ors nofire eíl:az perilleus ; 
Et fe ne f1,1ft li effamples de ceus , 
Qui tant aiment & noifes & tan~ons, 
Ce efi des Clers, qui ont laifié fermons; 
Pour guerroier & pour tuer les gens : 
Jamais en Dieu ne fuft nus hom creans. 

Noftre Chief (a) faittous les membres dolo ir, 
Pour c'eft bien droits, k'a Dieu nous en pJaj... 

gnons, 
Er grant »copes ra molt for les Barons, 
Cui il poife, quant aucuns veut valoir, 
Et entre gent en font molt a blamer, 
Qui tant fevent & mentir & giller , 
Le mal en font defus eus revertir , 
Et qui mal quiert, maus ne li doit falir : 
J Gr.ins co11ps rab.,t ,f.,it tombrr fur /31trons, 

(e) Le P~pe lnnocent 1 l l! 
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Qui petit mal pourchafie a fon podir ,· 
Li grans ne puet en fon cuer remanoir; 

Bien devrions ens I'eíl:oire veoir 
De la bataille , qui fut des deux drago ns i 
Si com on trouve en livre des Bretons, (a) 
Dont il covint les chaftel jus chaoir ; 
C' eft cift fiecles, cui il covient verfer , 
Se Diex ne fait la bataille finer , 

. Le fens Merlín (b) en covient hbrs iffir, 
Pour deviner, qu'eftoir a avenir, 
Mais Ante-criz vient, ce poez vos favoir; 
'Aus 1 malices, k'anemis fait movoir. 

Savés, ki font Ii vÜ oifels pugnais, 
Qui tuent Dieu & fes enfan~onés , 
Li papelart, dont Ii mont n'eft pas nés, 
Cil font bien ort & puant & mauvais; 
Il ochient toute la firriple gent, 
Par lour faus mos, qui forit de Dieu enfans; 

I .Aus macu~s, 

(a) C'eíl:ici, fans doute, un 1 teur du Roman de Triltan ~ 
· rrait du Roman de Brmus , teim, que la Dame du l aé 
compofé par Maltre Eultache . l'avoít mis a mon p•r le• 
en 11 ss. Sous l'embleme de enchantemens meme·. , qn'il 
ces deux drago ns , Thibatlt l lui avoit e'o~.eignés , &. qu'1. l 
veut yarler du . Comt<' de fue mis en <erre lOUt v1f dang 
Monrfort & de celui de Tou- la Grande Bretagne, pres .de 
loufc. la Foret d' nrnanres ; d'oil 
(b) Merlin , ou Mellin nom 1 Th1bam voudroit qu'il revmt 

que les Romanciers om don- pour deviner ce qui arrive,a de 
n~ aux Enchameurs. J.,.';-iu•. la gncr¡c d,s deux Comtfü. 

Papelart' 
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:Í'apelart fqnt li fiecle ch;mceler, 
Par Saint Pierre , mal les fait encontret ~ 
'lis ont tolu joie & folas &-pais , 
S'en_porteront en enfer le grant fais¡ 

Or nous doint Diex lui fenrir & amer i 
Et la Dame c'on n'i doir oublier, 
Et nous v0 ille garder a tousjors i:nais_ 
Des maus oifeaus, qui ont venin es bés~ 

***~************************* ' 

CHA NS O N LX VI. 

ll parle des fieurs & des fr11its qi¡e porte , & re­
ceuille celui, qui airne Diei¿ Aaam pechli par le 
fruit vert ; l'honime qui cherche a manger dli. 
fruit mur , áime & cherche Dieu. 

M A u VAIS :ubres ne puet fl.orir, 
. Ains feche tous, & va craulant; 

Er hom , ki n'aime fans mentir, 
Né porte fruit, áins va niorant: 
Flour & fruit de Coime femblani 
Por'te cil, en qui na~ft Amour, 
Et ce! fruit a tant de valour, 
Ke nus n'en porroit eíligier , 
Car de tous rtiaus puct alegier; . . . J:,¡ 
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1 Fruit de nature l'apelle-on ¡ 
~.Or vous ai devifé fon rtom. 

De cel fruit ne puet nus fentir; 
Se Di ex ne le fait premierement; !i. 
Qui a Dieu amer Be fervir, 
Done cuers , & cors & talenr,; 
Cil kielt dou fruit treftot avant * 
Et Diex l'en fait rice fecors: 
Par le fruir fu li premiers plors ; 
4 Quant Eve fift Adam pechier ; 
Mais ki dou bon fruít veut mangier, 
Dieu aim & fa Mere & fon non , 
Si keudra le fruit de fuifon. 

Signor de l'arbre , dit vous ai 
De nature, de quoi Amors vient; 
Dou fruit meur conté vous ai, 
Ke cil kieut , ki a Dieu fe tient ; 
Mais dou fruit vert me refovient, 
Qui ja en moi ne meurira , 1 

C'eft li fruis en quoi Adams pecha; 
De tel fruit eft plains mes vergiers ; 
Des ke ma Dame vi premiers , 
Eu de s'amor plain cuer & cors, 
Ne a nus jor n'en iftra fors. 

1 Flour de n.ilure , ~e. 11 " or ne Jai dwifar , (;;h. 
11 3 fdtt propr<mmt , 11 4 ~e i jijl .Ad~ms , C'r. 
ll $ ne meHm1 ~ 
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Bien quic , dou fruit ne goilerai 1 

Que koilli ai, ain~ois m'avient, 
:;¡ com a r enfant' bien le fai , 
Qui a la brance fe foftientj 
Et entour l'arbre va & vienr; 
Ne ja amont ne montera; 
Enfi mes cuers folement 'va, 
Tant pareft grans.mes defiriers, 
Ke je en tiegnes mes gransmaus chiei-s·1 
Si fuis afiné com li ors . 
Vers li , qui ~ft tous i:nes frefors. 

Diex ! fi je pooie keillir; 
Dou fruit mur de vous amer ; 
Si com vous m'avez fait femir 
L'Amor d'aval & comperer, 
Lors me porroie faveler, • 
Et venir a repenrement; 
Par vofl:re dou comande1nent 
Me donés amer la millor , 
Ce efl: la prefieufe flor , 
Par qui vous venifl:es ~a jus s 
Dom li Deaubles efi confu~. 

~~~ 

Mere Dieu par vofire dou~our, 
Dou boin fruit me donés favoor, 

L ij 
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. Q_ue de l'autre aHe fenti plus, 

Qu'<¡mcques, ce croi, ne fifi nus. 

Phel'tpe (a) lailiez voflre errour; · 
Je vos vi ja bon Chanteour , 
Chantez , & nos dirons defüs 
Le chant, Te Deum laudamus. 

(,.) Philipe de Nanteail. Voye't la note (a) dcl'on:ti~ 
me C:hanfon , pag. :i.6. & les additions. 

{ 

.fí11 des _ Chan{oru~ 
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A ·D DI TI O NS 
A UX NOTES. 

CHANSON XI. note (a) pag. 26. 

PHILIPPE DE' NANTEUIL. 

PH 1L1PPE de N anteuil le fils , a été confondu 
ave e Philippe fon pere: iI faut les diftinguer. 

Le pere fur renommé par fa bravoure: c'eft 
·~e luí que Rigord a rapporté le trait, qu'il fu: 
fait prifonier a la bataille de Gifors : il laiífa 
plufieurs enfans. 
· Philippe II. du nom fon fils fit deux voya­
ges dans la Terre-Sainte: Le premier en 12.3º· 
le fecond en 1z511, il mourut a ce dernier. Ce 
que Joinville a rapporté de Philippe , regarde 
le frls ; fon age convenoit a celui de Thibaut, 
& l'on a des témoins de leur liaifon dans les 
aél:es probatifs (a) du Traité des Fiefs de Chan­
tereau , auxquels nous joindrons celui - ci, 
qui rend également témoignage de leur union, 
J>ar les termes d'amitié dont Philippe ufe en­
vers Thibaur , & par la permiffion que Thi­
l>aut donne a Philippe, d'entourer de foífés fa 
~aifon (b) : Philipus de Nantolio Miles •• • Salu­
. (a) Pag. 147, 166. 173 • 
. (b) Cartulaire de Champagne, qui étoit a b 
~hambre des Co111pte~~ 

P · *· L 2·1·1·. ¡¡, --~rn~, 



·.r.:, 

rem ••• Novei·itir , quod cu111 .karif!irnus ·Do1111r · 
nus meus 'Theobaldm Campanie & Bríe comes Pa".' . 
latinus illuftris , mihi de4it poteftatem , quf) d ego _ ; 
f hciam in Domo de E(piers fo.ifata XXXV.. P~r : 
dum ~ego promift & creamavi eid:fm Theobaldo co­
miti, quod in prediélo loco. de cetero non faciam ali­
quid, qi1od pertineat ad fmericiam , nift ad volun'! 
tatem ipftus Cornitis & mandato. Daturn ar.. 1 ~J~ 

Il eft plus que vraife111blable' qu~ c'~ft ce 
Philippe II. qui' eft nom111é darrs la Chanfon d~ 
Thibaut , qu'il appelle .(on tres-cher Seigneur. 

La génealogie des Seigneurs de Nanteuil ell 
inferée dans l'Hiftoire de la Maif on d:e (a) 
Chatillon. 

CHANSON ~VI. note (a)pag.37! 

NoBLET ou NoBLOT. 

ALBERic de trois Fontaines , dans fa Chro~ 
riique, & André Duchefne en fon Hiftoire (b) 
de la Maifon de Dreux , ont rapporré la gé­
néalogie des Seigneurs du nom de Noblet. Al.;. 
'beric en parle en ces termes: ce Roben de Braine 
., ( appellé depuis Robert de Dreux) fut marié 
» trois fois; de fa deuxiéme femme Harvife de 
~· Saretbery , il eut une filie nommée Aleide , 
,, quifut auffi mariée quatre fois. Elle époufa en 
:)> fecondcs n6ces,Guyde Chatillon & en eut une 

(a) Duchefoe. Liv. XI. pag. 658. (b), Liv. I. p. ~6-r -
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'J fille nommée comme elle Aleide , mariée a 
1P Guillaume Noblet. 

Duchefne, a l'endroit que j'ai indiqué, dit 
que Guillaume de Garlande fut furnommé 
Noblet : neanmoins il paroit par Alberic & 
par la Chanfon de Thibaut , que Noblec 
fut le premier nom de la famille, & que Gar• 
lande fut le furnom. 

Quoiqu'il en foit, il y a lieu de préfumer, 
que le Noblet , a qui Thibaut envoia fa Chan­
fon, étoit fils, ou du moins proche parcnt de 
Guillaume, mari d'Aleide de Chaflillon. 

Le terme de Monfeign·eur , dont Gaífe Bru.­
lés , ou quelqu'aurre Poere s'e!l: fervi en lui 
parlant , marque que fa naiífance étoit diflin­
guée : & comme les Poetes l'aimoient, on 
peut croi~e , que les Muf¡;:s ne lui furent pas 
indifférentes a lui-mcme . 

. C HA N S O N X X V I I. pag. 60; 

J E A N , C O M T E DE B R A l N E. 

LE manufcrit de Noailles attribue a Jehanl 
'!J..uenr de Braine, la Chanfon XXVII. que j'ai 
confervée a Thibaut fur la foi des autres ma· 
nufcrits. Ce Jean de Braine fut fils de Robert 
JI. Comte de Dreux: Duchefne a écrit, ce qu'il 
~l'avoit trouvé nommé dans quelqucs Char~ 

L iiij 
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:» tes, que c'eft tout ce qu'on lifoit de lui i 
P> n'y ayant point de preuve, ajoute-t-íl , qu'if 
;, ait . porté le t:itre de Seigneur de Braine , 
~ qu'aucuns tui ont donné. · · 

Le manufcrit que je cite jufiifie, contre le 
f entiment de Duchefne , cétte dénoniination ; 
& fait preuve , que J ean fut nommé non' 
f eulement Seigneur , mais me me Comte de 
Braine. Le furnom de Braine a été le premier, 
que la Maifon de Dreux ait eu ; mais je re..: 
.viens a la Chanfon. . 

On ne peut point allürer, qu'elle foit de 
;Jean de Braine, puifque d'autres manufcrits 
la Iui ont enlevée ; rriais fi cellc-ci peut lui 
etre difputée, il y en a une autre, qui lui ap..; 
partient fans partage ni contefiation, elle com~ 
menee par ces Vers ; · · 

Penlis d' Amors , dolans & correcié, 
~'efiuet chamer, quant Madame m'el) p~¡.e, 

Dans le cou~s d,e ~a Chanfon , Ir; Comte 
dir a fa Dame , qu'il penfe a elle mille fois 
·le jour, & que fi elh: veut erre aflurée de ce 
que fes rigue.urs hü font fouffrir , elle n'a qu'a 
~ourner les yeu~ & le rcgardcr. · 

A juger de fa Poefie par cet eífai , il val.,, 
Joit les Gaifes & les Coucys. Comment e.e 
l'oe~e, dont le m>m releve l'éclat de nati-~ 

' ' 



lndenne Poefie , & la cohorte de nos pre-. 
püers Poetes , a-t-il échapé aux recherche¡ 
~e Fauchet? ' · . , · . 

CHANSO!I( XXXIV. 1'ª$.· 79. note (a)~ 

R A o u L DI! e o u e y, 

. QuOlQUE ma note fur Raoul de Coucy foit 
affez longue, je vais encore rapporter qucl-: 
ques morceaux de fa Poefie , afin de confir-. 
mer la réputaúon oU il efi, d'avoir été aufli 
~on Poete , que tendre & fidele Amant. 

cc'Je chanterois volontiers, ciit-il, fije trou­
)? vois dans lt\Onca:ur lamatiere de mes Chan­
~> fons; mais n'éprouvant, que les rigueurs de, 
~ I'Amour, je ne puis chanter. . 

Je chantailfe liemen¡, 
Se je trovailfe ens mo11 cu~r !' ocoifon ; :; 
Mais ne puis di re, fe je ne mem, 
K'aie d'Amors nule ri~ns , Sire, non : 
.Pour cou ne puis faire lie can~o1~ , 
, .. K' Amors le me defenfaigne, .. 

Ki veur, ke j'aim, &. velt que j'ataigne, 
Enli me rient Amours en defefpoir ; · 
Ke ne m'ocifr, ne me laifr joie avoir, 

Dans une autre Chanfon il change de Ian-. 
gage ; ce le tems efl ven u, qu'il doit fe reudre. 
~· au plaií¡~ du chant1 l'Amour le_traite favor(!-: 
P> blement: 
J . • ., . . _,. : 
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Coment ke longe demeure , 

Aie faiél:e de chanter , 
Or efi bien raifons & eure 0 
Ke je m'i doie atorner , 
K'Amors m'a fait oblier, 

L'anui, ka lonc tans m'a mort; 
Dame port chane & merci déport, 

Les adieux qu'il :lit a fa Dame , en par-.. 
tant pour la Croifade , font des plus tendres ; 
on diroit , qu'il étoit frappé d'un preífenfr., 
ment de fa mort : ce Je m'envais, lui dit-il, 
3• a Dieu le Créateur , je me recommande a 
,, vous , Madame , en quelque Iieu , que je 
,, fois. Hélas ! je ne f~ais, fi jamais je vous 
,, reverrai : mais quelle que foit ma defiinée, 
3> gardez , je vous en conjure, nos promeffes , 
,, & fouvenez-vous de nos fermens; je de­
., mande a Dieu <le me combler d'autant 
,,, d'honneur , que j'ai eu de fidélité pour 
,, vous. 

11 part, puifque le fervice du Seigneur lo 
demande; mais il fe partage entre Dieu & 
fa Maíteífe ; fon corps fervira Dieu , & fo.Q 
coeur demei1r~ra a fa Dame. 

Diex me ramaint a li plr fa dou~our, . 
Si vraiement , ke m' en prent a dolour , 
las ! k'ai-je ,Jir, & ne m'en par ge mie ~ 

Se Ji cors va fervir no¡re Seignol!f , 
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- J,l cuer demaint tout en votre baillie ; 

Dame, &c. 

En fuppo(ant, aveé la Chronique que .. Fau ... 
~bet a citée, que la Dame Dufay füt l'objet 
réel de la tendreJfe de Raoul , voici Je por..,. 
trait admirable qu'il en a laiJfé dans fes Vers ; 
ce la douceur étoit peinte fur fon vifage , elle 
,,, avoit la bouche .belle ,les yeux verds, clairs 
"' & riants , la taille droite & fine, le corps 
~) gras & blanc, c'étoit la beauté meme. 

Ses dols vis & fa bde boucette, 
Si bel ~il vair & riant & cler • 
M'orent ains pris , &c • . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ . ~ 

Can~on va·t'en la ou mes cuers t'envoie, . 
. ~a troveras , fe mes fons ne me ment, 
Cors fans vice, graille., cr.'.is , b1anc , & gent 1· 

Et vis rianr ; & grant beamé veraie, 

Finiffons ce qui regarde Raoul par ce der.; 
f}ier trait. Les ChanfoI11S Fran~oifes , dans la 
forme de cetles du Chaftelain;n'ayant eu cours 
en France , qu'au commencement du XIII. 
fiécle , & J oinville ayant marqué la mort de 
Raoul a la Maffoure, il y a Iieu de s'éton­
ner, que Fauchet aie penfé un inftant , que 
ces Chanfons avoient pu etre l'ouvrage de 
Raoul I. ~u~ fot tué en 1 I$)I~ 
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Les tems, ni les lieux ne luí convient1~n• 

point; ils s'accordent parfaitement avec ceu~ 
~le füi,oul II: ~I eft done le véritable Au~ 
i;eur des Poefies qmnues fo~s l~ nom d11 
Clrnftelain de Coucy. 

CHAN_SON XXXV. pag. 81.note (b). 

p I !! !l O :tf, 

LE pays ~es conjeélures eft entre-:coup~ de 
t;outes tromp~ufes, dans Iefquelles j'appréhen• 
de de m'étre engagé trop legerement, en foup­
~onnant, fur la reífemblance des noms, que 
Pierre de Villebeon , Chambellan du Roí , 
étoit le·Pieron, nommé dans la Chanfon de 
Thibaut. . 

Je vtens de découv~ir un aut~e Pei;ron_, qui 
fut Chevalier, Seigneur de Pacy , & mad 
d'Alix de Nanteuil. D uchefiie , hift. de Chafiillon. 
, Plufieurs circoníl:ances concourent a nous 
indiquer ce Perron, comme le véritable de 
la Chanfon. 

Le tems auqud il vivoit s'y rapporte ; fa 
íemme étoit freur de Philippe de Nanteuil, a 
qui Thibaut marquoit tant d'amitié : il étoit 
narurel , qu'il s'iritérefsat au mariage de fa 
uiéce ~ & qu'il la regrettat. 

D'ai!Ieurs, le l?erron qui marioi¡ fa fille a. 
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tm Baron étranger demeuroit au-dedans des 
Etats de Thibaut ; car Robert luí confcille dt 
ne point laiífer fortir une filie auffi charmante> 
du pays 0 !1 il a tout pouvoir ; or la terre de Pa­
cy ( Eleélion de Chateau - Thierry ) étoit du 
Comté de Brie ; de plus oh a dans le Traité 
des Fiefs de Chantereau; (a) des Lettres de 
Pierre Seigneur de Pacy, dans lefquelles il 
déclare les biens fonds qu'il avoit a Efpiers • 
lefquels avoient appartenu a Philippe de Nan­
teuil, qui les avoit apparemment donnés a fa 
:6.lle, en la mariant avec luí. Ces obferva• 
tions forment une évidence a laquelle on peut 
fe tenir, & l'on doir croire , fans attendre 
de preuve plus pofitive, que c'efi Pierre de 
Pacy, qui efi nommé dans la Chanfon. 

~HANSO N XL VII. note ( a) pag. tr o; 

GuxLl.AUME LE V1v1ER-

On voit dans les Dialogues ou Jeux-Partis 
de Guillaume & Gilles le Vivier freres, qu'au 
mérite ils joignoient une naiífance diftinguée. 

A la vériré , les Copifies des Manufcrits ne 
leur ont donné que le titre de Maftre, qui n'an­
nonce qu'un Clerc ou un homme de loi ; mais 
ces freres s'attribuoient la qualité de Sire, qui1 

(a) preuv. pag, 177, 
JI. Partie. · 1f: 
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quoique plus commune alors , n'appartenoit 
encore qu'aux Nobles. 

Guillaume demande a fon frete ; ce Quelle 
;. fituation de deux Amants eft le plus a envier? 
., L'un a tout fon plaifir , l'autre aime a filet 
., l'amufemerit; & fe plait a différer' ce qu'il 
¡, pourroit avoir plutor. 

Gilles réporid; ce Sire, c'efl: erre infenfé de 
., remettre a une autre fois, ce qu'on peut ob­
.., tenir a l'inftartt. 

En une autre Chanfon , Gilles pi:opofe la 
queftion ; ce Sir e frere, di tes votre fentiment ? 
~ Un homme a mérité, que fa Maitreífe lui ac­
l'll corde ce que l'ani.our le plus tendre peut don .. 
:u ner : fait-elle plus pour lui , que 11our elle ... 
.. meme? 

~> Frere , répond Guillaume , heureux celui 
_, dt>nt l'amout efi ·récompenfé ! je iers Mada~ 
11> me depuis long. tems, elle ne m'a encore ríen 
'~ promis , ni donné. 

La diftinél:ion, avec Iaquelle Gilles parle a 
fori frere, marque leur nailfance, & que Guil"'. 
laume étoit l'ainé. 

11 y a encore un Jakemes li Viviey Auteur do 
quelques Chanfons anciennes; la relfemblance 
du nom femble indiquer, qu'il étoit parent de1 
¡>récédens. Celu.i-ci fe félicite dans fa premiere 
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:chanfon, d'avoir une aufii belle amie ~ que la 
fienne. 

A tote joie accnmplie , 
En fa vie, 

Ki tant fort bel ~ amie; 

Dans la feconde, « Quelque cruelle , dit-ii, 
o> que foit fa Dame, il ne la quittera point. . 

I1 crie merci dans fa derniere , & vit en e!'­
pérance de l'obtenir. 

CHANSON XLVII. pag. 113. note (b ). 

J B A N T o R E T E. 

LA famille des Toretes, au rapport d'Af .. 
beric en fa Chronique a l'an 1 16:t. tiroit fon 
illuilration d'Aleide, fille de Roben comte de 
,Hrainc ( & de Dreux ) qui époufa en troifié­
roes noces Jean Chatelain de Noyon, fils de 
Roger Seigneur de Torete, dont elle eut d~ux 
fils, Guy, & Jean, pere de Jean nommé dani 
la Chanfon. 

Pour appuyer la préfomptlon, dans laquelle 
je fuis , que c'eft lui, dont Thibaur a parlé, 
j'ai dit, qu'il avoit eu fon amitié & fa con~ 
ñance ; en voici quelques marques. 

Il lui accorda en 113 3. la permiffion de b.1-
tir une Fortereffe íur fa terre d'Allibaudiere, 

/.I. P artk. llf. 
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( Eletlion de Troyes ) permiffion que les Com:.. 
tes ne donnoient, que difficilemcnt & avec dé 
grandes précautiorts. Les Letrres de cette 
concefilon font imprimées aux prcuves dli 
Traité des Fiefs ; par Chantereau, pag. z 16, 

Ó' :u.7. 
Thibatit étltfit ali¿ en t 143. dans fon Royau• 

me de Navarre, il donna a Torete la com­
mifilon de fon Lieutenant & Gouverneur de 
fes Comtés. Comme il en faifoit les fonc­
tions, il écrlvit aux Prevót & Echevins de la 
ville de Plaifance; pour les engager a faire fatis­
faétion a des Marchands ; qui , en venant ame 
Foires de Champagne, avoient été volés fut 
leur route , par des habitans de Plaifance, 
Voici l'Extrait de fa Lettre. 

Yiris providis & difaretis ; poteflati & Com-' 
tnunitati & confilio atque Confulibus tam civita­
tis, quam Mercatorum Placentinorum , Johan­
nes Caftellanus Noviomenfis & Thorete falutem 
& dileéiionem. Cum excellentiflimus Dorninus 
rneur Theobaldut Dei gratiaRex Navarre Cam­
tanie & Brie comes Palatinus, primo & fecund~ 
vobis faripfit rogando , quatinus quibu{dam M er­
catoribus ..•• •. reddi faceretis res eisdem abla­
fas a quibufdam predonibus • qui ipfos venientes 

"ª Nundinas bonis [uis fPoliarunt • • • • • & eg~ 
· jimiliter 
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fimiliter vices ipftus germs ho; ipfum, poftquam 
ipfe Dominus meus in regnum fiwm Navarre 
eimdo terram .fuam diélorum comitatumn mihi 
cuftodiendam conceffit, [uper hoc ipfo vobis [crip• 
ferim . .••. arlhuc vos quoque modis quibus poffum. 
e,"C parte diéli D omini mei rogo & moneo, qua• 
tenus quod ipfo Donzinus meus vobis mandavic 
executioni cum affeélu dernittere curetis , fcientes 
quod extunc nullatenus omittam , quin fec1md11m 
guod jus exigerit procedam in hoc faélo . •. , . Ac­
tttm anno U.4J. die Mercurii poft feftum beati 
Nichólai menfe Decembri. 

tiré du Carmlaire de champagne , qui 
étoit á la Chambre des Compre>. 

te · Boutelilier de Champagne étoit un des 
graPds Officiers de la Maifon des Comtes ~ 
cette place ayant vacqué en u.50. par la 
mort, ou la démiffion de Guillaume, Sire de 
.Eraiforeft, le Roí de Navarre. Comte de 
Champagne, la donna a Torete , qui décla­
ra en la recevant, qu'il la renoir de Ja pure 
générofité de Thibaut, & pour fa vie feule· 
tnent. 

Ego Johannes Nrwiomenfis, & Thorete Caftel­
Zanus , notmn facio quod cum illuflris Dominus 
meus Theobaldus, Dei gratia Rex Navarre, 
Campanie C.- Brie , comes Pa1atim1s, michi ex 

M 
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rnera gratia dederit & concejfit Bucillariam Cam.s 
pm:ie , quandiu vixero tenendam & po.ffiden­
dam , heredes mei poft obiturn mcum nichil in 
eadem habebunt, vel poternnt reclamare; in cu• 
jus rei teftimonium prefentes litteras fieri volui 
figillo meo figillatas. Datttm anno 1250. me;ifo 
Junio. 

Du mémc Carmlaire , qui a péri au feu 
de la Chamb1e des Comptes. 

Torete eut peu de tems a jouir de cette di­
gnité, étant mort en 1254. ou H· l'O:ffice fut 
ÍUpj)rÍmé apres fon déc~s , a Ce <¡Ue je crois, 
parce que depuis Iui je n'ai plus trouvé de Bou­
teillier 

Il laiffa trois fils & une fille, dont on voit 
les Defcendans, dans l'Hiftoirc Génea!ogique 
de la Maifon de France, tome 2. pag. 149. 

Gaucher, fon fils ainé fuccéda a fa terre 
d'Allibaudiere; on a la note de l'hommage 
lige, qu'il en fit en 1256. au Roi de Navarre, 
Comte de Champagne , fils & fucceífeur de 
Tl1ibaut, Auteur des Chanfons. 

Galcherus filius Domini ,'Johannis de Thoreta 
quondmn Caflellani Noviomenfts & Thorete eft 
ligius Domini Campanie de Aillebauderiis e~ 
hereditate patris fi1i. 

Regifire Hom.tgia C.tmpanie, qui étoit ;l 
b_ Chao1brc des Comptes, 
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CH A NS O N XLVIII. pag. 114. note (b ). 

Guv DE PoNTIAux. 

IL paroit , que Guy de Pontiaux étoit lié 
étroitement avec Gaffe Brulés, parce que dans 
le nombre de fes Chanfons , il y en a qua­
tre , qui lui font adreffées. J'ai rapporté la 
prcmiere dans la note; en une autre il lui re~ 
préfente, qu'on ne peut trop fervir l'Amour, 

A Guiot de Ponceaus mam, 
Ke nul ne puet trop fervir Amors, 

Une autre fois il lui dit en confidence ~ 
qu'il ne peut fe détacher de fa Dame , & que 
l'Amour eft un mauvais confeiller. 

·De li :imer ne me puis efcondire, 
N 'en puis muer, mes cuer fi a p•r elle, 
Gui de Ponceaus ne fai de cou ke dire, 

-Li Diex d'Amors malement nos confelle. 

La dcmiere efi un témoignage de l'amitié Ia 
plus tendre, il ne craint la mort qu'a caufe de 
Guy , dont elle le féparera. 

Gui de Ponceaus au finer ne vos oblirai, 
Ja pom vous deis la mort hair. 

Gui de Pontiaux ne m'eft connu, qnc par 
ces Chanfo11s. 

M ij 
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CH A NS O N XLIX. pag. 118. note,(a)~ 

MEREMELlNo 

HoFMAN, & les Auteurs du Diétionaire de 
Trevoux prétendent, que le nom de Mira-' 
molin, qui n'efi autre, que le Meremelin de la 
Chanfon, étoit commun a tous les Chefs des 
Maures, & qu'il fignifioit Chef de la Foi. 

Cependant a l'cndroit, & dans le fens, au~ 
quel Thibaut nomme Meremelin , on voit • 
que ce nom générique comprenoit tous les 
Princes, qui ne connoilfoient d'autres amours, 
que celles que l'on goute dans le ferrail; la 
licence , qui regne en ce lieu defiiné a la feule 
fatisfaélion des fens , détruit enrierement la 
pieufe explication , qui a été donnée au nom 
de Miramolin. 

e HAN so N L. pag. IU. note (a). 

A U B O l N D E $ E Z A N E. 

UNE Chanfon d'Auboin fert :l confirmel', 
qu'il eft l' Auberon, a qui Tl1ibaut s'en rap­
porte fur le parti qu'il a pris dans fa Chan­
fon ; ces deux noms ne <liffércnt , que par 
l'ortographe, les Scribes ont pú faire d'Auboin, 
'Auberon. 
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111 Auboin avoir rcnoncé, pour fa vie, a 

•> faire des Chanfons , lorfque la Comte.ífe 
., de Brie lui ordonna de chamer de nouveau ¡ 
,, il n'ofa réfiíl:er a fon commandement. 

Bien quidai tontc ma vie , 
;Joie & can~ons onblier; 
Mais la Comtelfe ele Brie , 
Qui comans, je n'os veer , 

M'a commandé a chamer , 
Si eft bien drois , ke je die , 
Qua11t li plai¡ a comanclcr. 

Ce couplet montre , que le Poete venoit i 
la cour de Ia Comtelfe de Brie , & que par 
fes complaifances, il put niériter l'amitié du 
Frince fon fils. 

L a Comteífe, qui commandoit alors, étoit 
Blanc)rn de Navarre: elle gouverna les Com­
t és de Champagne & de Brie , depuis l'an 
12.0I jufqu'en 12i,1. 

Dans la fuite de fa Chanfon, Auboin fou­
tient' que c'eft folie de s'inquiéter de la fidé­
lité de fa femme, ou de fa Maltreífe, & d'en 
vouloir faire l'épreuve; « il ne faut point fe 
"' tourmenter, pour apprendre ce qu'on ne 
w voudroir pas croire. 

Aim fe <loit • on bien gar,ler ,, 
D' enquerre \'ªr jalm1fie , 
'º\~ .;' on ne vouroit croier. 

M iij 
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Le Manufcrit de Noailles ne contient, que 

deux Chanfons de lui; mais il n'eft pas croya­
ble , qu'il en eut fait fi peu , puifque quand 
il les reprit, il ics avoit abdiquées. 

La feconde du Ma nufcrit el1 une Paflorelle , 
que je vais tranfcrire' a caufe de que!que 
particularité hiftorique du regne de Philippe 
Augufie qu'elle renferme, & parce qu'elle 
eH: aífez femblable a la 40. Chanfon de Thi­
b aut, pag. 9:z.. il fera aifé d'en faire la compa· 
raifon, 

A uboin trouve une Bergere aux environs d ti 

.Mont- Caflel; il viut s'en fairi aimer; elle 
le refii{e parce qu'elle eft promi[e a Perrin 
& parce que les gens de guerre font faux Ó' 
menteurs. 

R ENE ST le douc tans novel, 
Herbe poing novelle , 

Ke Ii jor fon cler & bel, 
Et la faifon belle , 
Joxte le Mont - Caífel, (a) 
Trovai pafiorelle , 
Et eut de foille chapel , 
En pure gonelle , 
Et chainture d'un rofeI, 
Lors fi chamelle , 

(~) Mont • Cajfcl, ville de 1" Artoi11o 
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Dorenlot a é, 

Perrins li fief Dam hourdé. 

Je decendi en un prael, 
Di Ji , Damoifelle , 
Arnés moi, maint boin joiel; 
Et millor cordellc , 
Vos donrai d'un pafiorel = 
Lors diíl Perronelle , 
ce J'ai oi maint flamengel, 
~· Ki trop n t;s fa vel!e , 
,, Et font de vanter ifnel, 
)> Duska grant querelle , • 

,, Dorenlor a é , 
~, Ne fet míe mon penfé , 
)> Ki d'Amors m'appelle. 

La pallore ot cler le vis , 
Et color rofée ; 
Dis la belle : Vofire amis 
<e Suis , s'il vos agrée. 
)> Sire , j'ai mon cuer promis , 
•> Et m'amor donée , 
)>A Perrin, ki je molt pris, 
)> Doi efire efpoufée ; 
,, Mais nous fommes entrepris, 

)> En ceíl:e contrée, 
~' Dorenlot a é, 

Miiij 
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,, Ou li Fran~ois ont été, (a) 
:>> Ki trop l' ont gafl:ée. 

,, Sire , elles vos des efchis, 
~, Ki l'aige ont paífée , 
~, Qui de l'autre part le Lis, (b) 
,, Font leur aífemblée, (e) 
~· Trecheor & fos, mentís , 
,, Et gent parjurée , 

,, Dorenlot a é , 
,, Tout feront defireté, 
~, A honte provée. 

En raprochant les traits des Chanfons d' Al!!.., 
boin , qui le caraél:érifent perfonnellement, 
on voit , qu'il fut homme confidérable , 
puifqu'il fervoit a l'armée' qu'il étoit familier 
a la Cour du Comte de Champagne ,& qu'on 
l'appe!Ioit Sire. 

L'ordre qu'il re~ut de Blanche, Comteífe 
de Champagne , de compofer de nouvelles 
Chanfons, marque non feulement qu'elle ai­
moit le Chant & la Poefie, mais auffi l'eíl:irne 

(a) Le Poiite p4rle vrai- dans !'Arto is. 
femb!ablement des guerres , (e) le Poete fuppofe , que 
<¡ue Philippe Augufie eut en les troupes Fra11~01fes s'elfen,­
Flan<lres ; la B~rgere fe pbint blent fur la Lis , & fa1t d1re J. 
de ce que le pays a été foura-1 la Bergere, que leurs arme~ 
gé par les Fran~ois. n'amont ¡u1,un fu"i>s, 

(b) La riviere de Lis coule 
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~le cas fingulier , qu'elle faifoit des Vers 
d'Auboin. Cependant fes expreffions font en .. 
core plus vieillies que celles de Thibaut , 
auffi étoit-il plus agé que lui, de quelques an­
nécs, 

CH A N SON LVII. pag. 139. note (a) 

$¡ l'on a attribué des Chanfons faitcs par 
notre Poete, a d'aurres qu'a lui, comme il a éré 
obfervé aux Chanfons IV. 2(L VIII. & LVII. 
on en a mis auffi fous fon nom quelques-unes, 
que je n'ai point confondues dans ce Recueil, 
parce qu'elles m'ont paru ne luj poinr appar ... 
tenir , foit par la différence des fentimens Be 
des expreffions, foir par d'autres raifons fuffi­
fantes, pour les rejetter. Dans tous les fiécles, 
quand un Poete a excellé en quelque genre 
q'ouvrage , on n'a pas manqué de faire cou­
rir fous fon nom les écrits , qui paroiífent en 
approcher; 

Vient-il de la Province une Satire fade, 
D'un Plaifant du pays, inJi pide boutade, 

Pour la faire coqrir, on dit c¡u'>lle ell de moi ; 

Et le fot Campagnard le croit de bonnc foi . TIOJd.EAV~ 

c'eft aux gens de gout & d'efprit a difcernen 
l' écrit véritable, de celui qui eíl: fuppofé. 

Cependam 1 po:.¡r ne rien omettrc de ce 



1 86 'Á D D I T I O N S 

qui porte le nom du Roi de Navarre, void 
la Notice des Chanfons, que j'ai cru ne pas 
<levoir adopter. 

I. 

Du Manufcrit du Vatican, Nº. 1490. 

Le Poiite dit , que les lndi(crets croyoient lui 
faire tort en divulguant fon amaur ; ils v oH­
loíent fe réj.mir : rnais la v érité efl, qu'il 
aime pcrffionm!ment fa Dame. La Chanfon com• 
menee par .;es Vers , 

Boine Dame me proie de kanter , 
Si eíl: bien drois, que je por Ji cil preigne ~ 
Autre raifon 11i puis jou mais trover, 
Car ma doulours croit ades, & engraine, &e• 

11. 

Ce n'efl q1t'11n fragrnent tivé d:1 m fme Mam(­
crit du Vatican : le rn:nmencement de la Chan.._ 
fo11 manq~1 e. 

; . . . . . . . merchi trouver , 
Mais 'luant jou plus m'i doi fier, 
Lors i retruis male veullanche ; 
Si qne jou n'os a li parler , 
Anchois muir en itel foufranche, &c. 
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1 I J. 

Du Manufcrit de la Ribliotheque du Roi; 
Nº. 6713. 

Dialogue entre le Roi de Navarre & Guiart 
d'Amiens. 

Guiart (a) d' Amiens, Amours qui a povoir, 
Sor toutes gens, vous & un aurre efprendre 
F ait de fon feu, dont mi ex devez valoir, 

· D'une Dame, ou il n'a que reprendre, &c. 

IV. 

Du memc Manufcrit. 

Frere (b) a Roi de Navarre~ 

Sire frere , fetes mon jugement, 
Selonc voilre enfient d'un geu-parri : 
JI eil: uns homs , qui aime loiaument, 
Et tant a vers s'amie defervi, &c. 

v. 
Du meme Manufcrit. 

Le R oi de Navarre a Frere. 

Fre~e, qui fa it miex a priffier; 
A vous en cfl: le gi~u parris : 

(a) Voye1. Fan~ het, p::g. ~o. 
(b) Voyez la note (.i) de la +7• Chanfon, pag. 110. 173, 
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De deux Amans, qui fans trichier 9 
Ont en amour leur cuer affis, &c. 

VI, 

Du meme Manufcrit. 

Lfl Roi de Navarre. 

Moult m'efi belle la douce commancance ,_ 
Dou nouvel tans a I'entrant de Pafcour, 
Que bois & prés font de belle femblance, 
Vers & verjers couverts d'erbes & de flour,&c.; 

JI n 'y a perfonne: qui en comparant. ces frag­
mens avec les vraies Chanfons de Thibam, ne 
convienne, qu'on a eu raifon de regarder ces 
derniere6 , c;omme fuppofées, 



·GLOSSAIRE· 
•...... Verborum vetus interit retas , 
Et juvenum ritu florent modo nata, vigent­

que. H o RAT. 

Z éphir donne dcsfleurr, Aquilon les rcwage ._ 
Te!, dn mots parmi nous nait & pérít l1i!fage. 

A. 

A B A 1 E R ou ESBAIER, écouter a vec at• 
tention. 

ABA 1 A N T, jappant, aboyan t. 
A B R 1 e o N , plus communément B R 1 e o N t 

charlatant, trompeur , féduéteur. 
A e Es ME', embelli, orné. 

De grant beeut-5 eíl: cenes ttcefmée , 

Cele pour cui mes cuers eíl: fi fopris, G ASSE BRUtn.; 

Dame de fens & d'onor .1refméo, 

En cui beautés a pris fon herberia~e. ANONIME. 

ft e E 11 ME N T, en grand équipage, ajufl:cmcn.t. 

l'ill"'evax CÍ!;;arde b Demoifdlc , & fa voit tant bclc: 
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& ti li plot tant & abeli ( éblouit, d1.trma, ) par 1e gran: 
aceement, qu'il voit en.li. GR AAL. 

A e H o I so N, voyez O e H o 1 so N. 

A e e o 1 L, ou A e e u EL , accueil. 
A e e o 1LL1 R, accueillir quelqu'un, Ie b:en 

recevoir. 
AcoINTANc·E, ou Aco1NTEMENT, bon ac­

cueil , familiarité , commerce , focieté. 

Sor touces riens vuil avoir s' acointanc.. VIDAME DB 
CHARTJ\ES. 

A e o 1 N T 1 E R , verb. accueillir , fréquenter, 
rencontrer. 

A e o IN T IE R ' adverb.. a Ia rencontre , a la 
premiere vue. 

A e o R T , accorde , confent. 
A o E s , adv. tellement , entierement , incon­

tinent. 

Je n'ai aucre recenance, 
En a mors fors de mon chane ~ 
Et d'une douce efperancc • 

Qui adeI me viene devane. ADAMS ti llocus. 

A o P. s E R , vient du latín adcffe, aller au fc­
cours de quelqu'un, raider' le panfer ' le 
toucher. 

AE , du mot ~tas , gardant la feule dipllton· 
gue ~ J age J vie. 
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Car a mon fils l'aníeignerai , 

lors c¡nc il Cera en ae. FABL!AIJ • . . . . . . . . . . ... . . . . . 
Bone amors , fine & veraie, 
Servirai tot mon ae, G ASSE BllUllS~ 

A ll s e H 1 E' , envelopé. 
A F A I TE M E N T, cnfeignement, la maniere 

de former que!qu'un, Iui donner des fa­
~ons. 

Am"."r fet afa;tl'!r, 
Ces qui Ji font ligance, Gassi: B11.uus.: 

A• F 1 , affirme , afflJle. 
A F F 1 E a T , appartient , convient , aboutit.· 

ce ll a{ierl, qu'il y ait paiic & nni0n entre le Roi d'An"' 
"gleterre & moi. s. LOU!S D e JOlN VJLLE. 

A moi n' afert d'amer li hauteroenr. J'accz, DE 
CH!SON. 

A F 1 N E' , livré' abandonné, mis a fin. 
A F o L E R , étourdir quelqu'un , le rendre foJ.· 
AH A T 1 E , ou AHAIT , joie , plaifir , diver.-, 

tiffement. 
A I o 1 E R , aider , donner fecours. 
A 1 E , ou AIST , aide, fecours. 

Se je n'ai de li aie, 
Bien fai de celte dolor; 

Ne garirai a nul jor. RoBJKS DU C HASTELo 

······~··········~·· 
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Fils, di Ji peres , ami1 n'dl mie, 
Qui a ton befoin ne ¡' .úe, 

AtLLORS , ailleurs. 
AtM, 011 AIN, AING , chérir , aime. 

F A:BLIAU• 

Arnco1s, volontiers , avanr , auparavanr, 
auffi-ror. 

c:Arns , mais , }amais ' au contraire. 
AIQUE , eau , riviere. 

Tout autrefi com li poilfons <k mer, 
Qui fans aiq11e ne fe puet garantir, 
Ne puet mes cuers fans ma Dame durer. ANONJ:vrn; 

A po de femance croiíl: grans bleis , & de petités fon­
taines naiífentgran:i aiques, BlnJN ES LATINS. 

AL, aux 
ALLEGIER, d'alleviare, foulager, rendre Ieger. 
ÁMBLE', furpris, enlevé. 

Se diíl: Triítart, je aim tant une D ame par an:or! > 
<J.ui me foil: ambl<e , il y a aujourd'hui ung an. 

AMER , amare, aimer. 

Por rien ne mi tendroie 

De biea "'"" , 
Si je D ame trovo1e. GomN 1'E R AlN5. 

AMELOIER, adoucir, attirer par douces pa­
roles. 
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AMoIE, aimois chériífois. 
AMoLIER , toucher, amollir~ 
AMoNT , au haut, eh haut. 

Quant li trois coulins furent vetufa , iÍs dercendent ert 
la cour aval, & puis momierent amant. G RAAI.. 

ÁlÍloRs , amour . 

.Amor. ne choilit pas ; elle fe affiet ou elle veult. 

Qúi bien vuet amars defcrivre' 
'.Am.rs efr & male & bone , 
le plu• mefurauble enyvre, 

TRl&ÍAN• 

Et le plus fage enbricorne. RoB. DE RAINS, 

ÁMoaous , amoureux , aimabie. 

'fant vos aim & vos prie bonement, 
Ne por autre ne puis efüe t1marous. CHASTELA lN 

.Dr: Coub. 
ANco1s, pluíloJl. 
A1mEcR1s ; Antrechrifl:; 
ANEL , anneau• 
ANGEL, Ange. 

Puis, que li mauveiz .Angtlts ot trové le tnal .a: 
deceu le pr<'mier home. BRUNES. 

ANGOISSOX ' ou ANGOSSEUS' triíle, fiché. 

Illec efr arrive7. defus un cheval roux , 
Ne comre Chcvalier qu'il ne fa fe angoiffi#s •' 

Porll$ le va ferir. ALlXAND. 
N 
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Ma Dame me tient pour angaiffeu1 , 
Quant je Ji pri merci, que ne m'ocie, Hc;GUES !')1' 

BRH!L. 

ANPARESTROIT, parfaitement. 
AN v Y, cnnui. 
Aon.ANT , fuppliam , defirant , fouhaitant, 

adorant. 

Je ne me puis tenir ele li amer , 
Quant fi bele ni voi ni fi plaifant, 
Por ce la vueil fur comes 1torer. 

APAIE , apaife, calme. 

Amors eíl: maralhe & mere, 

ANONIME. 

Qu'elc lt.lt & 1i rapicic. RoB. DE RAINS; 

A PENT, dépend. 
APuANT , appuyant. 
ARABIS , Arabe. 

Efefrion ell armez • 
Onques ne vi meillor Gafcon ne .Arrabi. AUXAN; 

ARAISNIER' arreter ' toucher quelqu'un' lui 
parler. 

ARBRorn , bocage. 

Tout foul l'auttier t 
Jou m'en alloie , 
Tout un fentier, 
De jouxtc une nhraii 2 
Pres d'un vergier. 
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ARDEMl!NT, voyez HARDEMENT. 
ARROUSElls, arrofer. 

• . . • • Si m' acheminai ; 
A une fante pou battue , 

:r oute ~rrou f ée de roufée ; 

Car douce efioit la matinée. DICT DU LYON. 

ARs & ART, brulé, enflamé. 

Mal s'e!l: chautre, qui tofi s'efi .irs. HEl!NA~D• 

Quant la regart , 

A done m' art , 

D'Amors une efiancele, ANO.N!ME, 

AsAtE, eífaie, éprouve. 
AsPJES , un peu. 
AssEGIE, aflife. 
AssoAGE • ou AssouAGE , foulage , ·adoudt, 

diminue. 
AssoAGER, ou AssOHAIGER, foulager, dimi­

nuer. 

La nuit qua!'lt s'amors m'argué j 

La mct avec moi couchier , 

Mout elhoit a ma char nue, 

Por mes maus af]oagier. Grvos DE DIJON. 

AsTENANCE, ou ATENANCE, fcnfibilité , im· 

preffion, pouvoir. 

'il qui font plus d' ajlenance , 
N ij 
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tr plus fa ge & pl 11s fouffrant, 
Aroicnt droite eícuíJnce , 
s'il devenoient Amam. 
'7 ••••••••••••••••••• 

Tele cfi d'Amouc la poiíláncc, 

Qu'cle fait l'ome aftena"'' ADANS u .Bocvs. 

AnNDANé:E, efpoir. 
AToRNER, arrariger, ajuíler, orner. Dans wi 

autre fans, changer, défigurer. 
ATTENANCE, permiffion, convenance. 
Av AL' en abas ' le long de la plaine. 

Quant vói venir le beau tens & la flour, 
Que l'crbe vert s'efpant "v"l la prée. ANON• 

AuBORS, ott AuBOURC, du Iarin Alburnmn > 

aubier, bois mol & blanc. 
·A VENANT , fubft. mérite , prix, vaieur~ 

AvENANl', adjefJ. agréable. 
AVENANT, adverb. a prnpos, convenablement. 
A VERS, en comparaifon. Les Anciens appel-

loient aufli le$ A vare~, Avers. 

Tant ell-il plus aver1 & chiches. HELINAND. 

Av1sl!R, infiruire quelqu'un, lui. donn:er avis, 
luí parler, le regardcr. 

Raifons n1' enfeigne & tr:uifa :i 

E! jo•t fai cernünement, 
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Que qui aime fans faintife , 
Gent guierredon en atent. GILB. DE RFRNE• 

VI U .e. 

;Avo1R., en has latin, avernm, ou averi,i; 
bien, richefie. 

Prohi~eml'> ne 4/iquem lmninem rapi.mt 1wp1c awrum 

fuum. TESTAMENT DE P HILIPE AUGUST.!:. 
Se uns hom acroit fon .:voir d' autrui domag-e , ce eft 

plus comre naturc, que mors. P H1L. DE N,A. Y,\RRE. 

Cil qui tant livres & tant Mars 
Tolloit a de/he & a fenelhe , 
De l'avoir par le mont ápars. HHINANU. 

Avo1srn, avifée, fine, fpirituelle. 
Auss1 cu.14, tout aínfi comme. 
AuTEL, pareil, femblabie. 
AuTEL ' prepoftt. de meme , fembiabiement. 
AuTRESI , adv. femblablement , pareillement. 

Tout 4Hlre{i com l'aymanz deíoÍc, 
L'aiguiette par force de vertu. GAUTIER D'faPI· 

NAH. 

B. 

BACHE LE R, mafc. (,- f emin. Jeune E­
. cuyer, qui n'étoit pas encore fait Cheva­

lier. J eune filie. 

Monlt demaincnt par l' ofl joic cil e~clieler. AUXANDa 

Je vous di que maint 13achder , 

Maint Chevalier, mainte pucelle , 
Niij 
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Maint Bourjois, mainte Dcmoifellc; 
Venoient laiens a grans tas. DICI DU LYON.; 

.BA!R , voyez BEER. 

BAILLIE, en has Iatin, Balliva , puiifance, Sei.., 
gneurie. 

Amors, qui m'a du tout en fa b.iillte , 
Me fait chanter ' • , • , •• , LAMB •. DE FERRJS, 

..................... 
Se Ji cors va fervir notre Seignor, 

Tomo li miens cuers remaint en fa baillie. 

.BARAT, tromperie, difpute, fauffeté. 
BARGAINE , cérémonie. fa~on. 

CHASTFL 
DE Couq~ 

BATEL, Batteau, Nacelle . 
.BAUDEMENT, de creur joieux, gaiement. 

Ne vos pri pas Dame trop baHde'!lent, 
Mais mout a tart & paoreufemem • 
• • • • , • , ••• , • , • ÜUDAR DE LANCEN!, 

la fur l'herbe dure dancerent ••••• , rant ba1+dc=m, 
qu~ c'étoit palfe· tems célefk. RaBELAJS. 

RAuoouR, réjouiffance, gaieté, 

Grant merveillc ont de ce que plus ne chane , 
Cils , qui m'ont ven chanter de li chierc, 

Et dient , que je vois en empirant ; 
:fyl:ais ils ont tort; car je n'ai pas matiere 

Du mener baudour, BALADE. 

Q,u~nt p~ez & bois font en vqdoQr , 
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Et cil cifillon par baudour , 
Chament & par envoifure. SONGE DU VE!\GIER• 

BAUT, 011 BAus, gai, joieux, content, alerte. 
BEER , regarder, fonger , penfer , defirer, 

afpirer. 

Qui rrop ham bée & díeille , 
Maine déccnfort puer oir. GACES BRULES· 

Icclny qui bre a trahifon , chet en fa m~me prifon. 
TRJSTANo 

BEBR, en latín Beare , faire un heureux. 
l3EL, doucement, bien . 

. l3ELE'll, belle. Voici deux Portraits en origi­
nal , qui réuniífent toutes les parties , que 
I'on demandoit dans une ferrime, pour lui 
donner le titre de Belée. ce Ainfi fift Triftans, 
:>> quant il devifa la biauté Yfeult. Si che­
'' vol, fift-il, ref¡Jlandilfent com fil d'or: fes 
~· frons formonte la flor de lis , fi noir for­
g, cil font ploié come petit arcomau , une 
:>> petite voie de lait les defoivre parmi la 
'' ligne dou neis , & eíl: fi par mefure , 
"' que il n'i a ne plus ne mains. Si oil 
3> qui formontent toutes efmeraudes relui­
"' fent en fon front comme deux eftoiles. 
"' Sa face enfuit la biauté dou marmet ; 1 

"' car il eft de vermoil & de blanc enfam· 
l rn~tinel 

N iiij 
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~, ble , en tel maniere , que l'un ne I'art~ 
,,, tre ne refplandit malement : la bouche 
~> petite, & les levres auques efpeífes & 
~, ard.ans de bele color , & ks dens plus. 
,, blanches que perles , & font efiablies 
~, par ordre & par mefure. Mais ne panfe­
~, re , ne efpice nule , ne fe puet comparer 
~, a fa tres-douce alaine. Ses mentons eft 
º' aífez plus poliz que marbre. N1,1s laiz 
~, ne done color a fon col , ne crillal ne ref­
,, plendit a fa. gorge. De fes droites efpau­
,, les defcem dcux b,ras gfailies & Iones , 
<!> & blanches mains , ou la char efi: molle 
~, & te.ndre. Les doiz grans cavez & reons 
~, for quoi reluifl la biautez de fes on.gles. 
,,, Ses tres biaus piz efi aornez de deux po­
:>> mes de Pa,radis , qui font autrefi come 
~, maífe de {loif; & fi eft fi graille par la 
'> fainture, que. I'on la poroit prendre de­
.., dans fes mains. Mais je me tairai des au­
,, tres parties, dedans defqueles I~ corages 
,,, parole miaus , que la langue. 

Ce Portqit n'e~ point d~ns le Roman de 
Trifl~n imprim~ : je l'ai tiré de la Rétho­
l'ique de Btunes, qui l'a cité pour exemple 
d'une image & d'une defcription parfaite : 
il cfi vrai, q\l'on m: peur pas donner plus 
q'ame & plus de vie, & préfenter chaqu~ 
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partie d'un Portrait avec plus de vérité & 
de détail, qu'il y en a. dans celui-Ja. JI n'y 
ipanque ' pour etre admiré de tout le mon~ 
de, qu'uncoloris plus frais. Voici l'autre . 

. . . • . . . En une ~ompagnie. 
Ou l.I y avoit mainte Dame jolie ; 
.... . • ............... ': 

Si en choifis entre les ¡¡utres une, 
Qui tout auffi com le Soleil , la Lune 
· Vaint de clarté , 

A voit-elle les autres furmonté, 
':" ' . . . . . . . . . . . .. , .. 
Car je la vi danfier fi courtoifcmcnt, 
~t puis chanter fi tres-joliment • 
R!re ~ jouer fi tres-gracieufcmei;tt , 

Qu'onques encor, 
Ne fu veus plus gatieux trefor, 
Car f.es cheveulz reffembloient fil q'or, 
Et n'étoient ne trop blont, ne trop for, •_ 

Son front efloit 
Blanc & poli, ne fronce n'i avoit, 
Sans vice nul , compaffé fi adroit , 
Que trop Iarge n'eftoit, netrop efi~oit, 
· Et fi fourcil , 

Qui eftoient de taille fi gentil, 
Deffus le blan~ fembloit ~ien noir fi~ i 
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Dont il fuffent prifié entre cent mil; 

Mais fi deux ceil , 
Qui de mon cuer voinrent paífer le fueiI ; 
Par leur rigour & par leur bel acueil , 
Pour moi donner le mal dont je me deuil , 

Furent riant, 
Non pas moult vair pour efl:re plus poi­

gnan, 
Et plus agu doux, humble &attraiant, 
Tous pleins de Iaspour Iier unAmant, 

Qu'amour pure ; 
Et fi eftoient clignetant par mefure, 
Fendus a poinr fans trop gran te ouverture 

Aucun home n'en pouvoit échaper, 
lis venoient tous les ferir, les fraper .. , ; 

Lonc & traitiz de taille bien feant, 
A voit le !'tez au viaire auferrant , 
Car il n'eftoit ne trop petit netrop grant; 

Mais fa bouchete 
Petite ad;·oit, vermeilletre & grofette, 
Tous dis riant favoureufe & doucette 

Me fait languir, 

Que deux fo!fetez, 
En fouriant faifoient les joietez, 
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Qui elloient blanches & vermeilletez, 
Pour embelir & un petír groífetez, 

Et encor plus, 
Le! dens ot blanches , ferréez & merius,. 
Et fon memon efioit un petit fendus , 
Voultiz deífouz & rondez pardeífus, 

Mais a merveille , 
En la coulour des a u tres fe pareilie, 
Car elle fu vive, frefche & vermcil!e , 
Plus que la rofe en May quant on la 

queille, 
Et a bries mos, 

Blanche com nef polie de bian 1 gros, 
Fu fa gorge n'i ot fronce ne os, 
Et ot biau corps, dont je le pris & los ~ 

A uffi eft drois , 
Que je parle de fes bras Ions & drois, 
Qui eftoient bien fais en touz endrois , 
Et fi a voit blanches mains & lo ns do is : 

A mon devis 
A voit Ie fain blanc & haut affis , 
Poignam rondet, & fi efioit petis , 
Selonc le corps gracieus & faitis , 

Sans mil maltret , 
Avoit le corps par mefure pourtret, 
Gent, joint, joli, jone, gemil, gralfet , 
Lonc, droit 1 faitis1 cointe, appert & gre!let 
~ úia.~ 
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Tres bien tailliez, 

.Blanches cuiJfes, jambes ot & les pie~ 
Voutilz groJfes bien & bel entaillez ~ 
Par mellrie mignotement chauciez. 

Dou remanant, 
Quepas ne vie Dame vous di-je tant, 
Que a nature toute eftoir refponclant, 
Bien fayonnée, & de taille excellant; 

Et ce feurplus , · 
Dont je ne veuil maintenanr dire plus, 
Devoit ellre fans comparer tenuz , 
A plus tres-doulz, & a plus bel tenuz, 

De líe 1 turien , 
:slanc & fouet avoit fur toure rien, 
Refplandiffant fi com s'i miraft bien ~ 
vice , tache n'i avoit fors que bien, 

Douce & fanée , 
A voit la chair tendrete de roufée ; 
Mais de maniere fimple & acefmée , 
Et de tres-biau maintien e!loit parée) 

Et vraiement 
Tanr fu belle que je croy finement., 
Se nature, qui tout fait foutilment, 
En vouloit une faire auffi. proprement 1 

Qu'elle y faudroit, 

Elle avoit moult gracieux attrait» 

'F• 
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Et le maintien douz,& humble & parfait, 

Et cheveux blonds, 
Jji reil rians , plus vers que nuJ faucons ; 
Et fon cors fut gens,joins,gcntis & Iones, 
. . .. . . ............. . 
Eftoit alfez plus belle, que beauté, 

Euft tnolt fovent fa face coulourée, 
Et non pourtant cie couleur efmerée, 
Et de fine dou~our eft.oit parée, &c. 

Manufcrit du Roi, N". 761 :t. 

BELBMENT , doucenient • 
.BENEIE, beniffe. 
BENBURE'E, bienheureufe, fortunée, 

1a Demoifelic le voit tant beau, qll'elle déll, qu'eUe rci:, 
roir bieneurée, fe il la daignat aimer. TRISTAN • 

.BE s, bec d'oifeau. 
l3EuBANT, ou BoBANS , dur, infupportable , 

fier, quelquefois il fignifie, appareíl , orgueil, 
dureté. 

l .ors monta Trillan en orgueil & en boh.tnt , l'Ollr 
Yfeult, ••••• 

H aulte!fe, gloire, & viaoire de Chevalerie foiem en 

vous .•••••• Fleur , boban:; & re°"1'P.e de Chevaleric 
foient en vous. TRIS] AN. 

Le Comte de Momfon entra en la cité ele Limoges en 

:rnoult grant bobanl, & luy fifi·on gram honcur, fKOl !o._ 
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BocE , bouche. 

_ Bo1:Ns , bon·. 
BoN F.STRE , aifances , commodités de fa vie~ 
BoRDON , bourdon. Ce mot , dans notre Poe• 

te , défigne le fexc de l'homme. 
Bos ou Bo , boís. 

le Cerf aloit par bos, par prés , par plains • 
A luy prandre , ou arreficr as mains, 
Ne puet attaindrc. • , • • • LE DICT DU CER!I 

BLANt. 

De bo ,- la Fontaine a fait Boqui!lons. 

Et Boquillons de perche leurs outils, 
Et de crier , pour fe les faire rendre. 

BoTE's, placé, mis en quelqu'endroít. 
BoToN, bouton. Díre d'une perfonne qu;on 

l'eftimoit un boton, c'étoit la méprifer, la. 
mettre a has prix. 

Cils de Paris li clerc Platon ; 
Ne les prife pas un botan. ANONIME~ 

Grant Goufier difoit ne leur avoir fait bien, qui filt :1 
l'eftill\ation d'un bouton. RABJ!LAIS. 

Parce le cuer prenez , 
Car corps fans rner ne vaut pu un botOll , 

Mais du cuer vien d'aiuour k guerrcdon. ANOM~ 

BRANCE, branche d'arbre, 
lh1coN , trompeur. 
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l3R01L, en bas latín, Broilum, broulfaille, 

bois , branche d'arbre. 

El val de Jofaphat y efi un b1-ouil foillu, AUXANDRE.; 

Plus m' a votre amors fopris , 

Qu'oiJiau qui dl: pris au broil. THIB. BLASON~ 

Bu1ssE , petite branche d'arbre , que le peu~ 
ple nomme Buchette. 

c. e AJ U S , voyez Ju s; 
CAN~ON, formé de deme mots latins, 

cantus, fonus, Chanfon. 
CANGIER, changer. 
CARGIE', chargé. 
CAscuNs, chacun , celui-la. 
CEAUX , ceux. 
CELANT , fecret, difcret. 
C ELER , attendre, ferrez en fecret~ 
~ELESTJAUX, célefte. 

P arcevax fe faigne, ( fait le figne de la Croix) & co1t1.• 
mande a Diet1 & proie a nofire Seignor, qu'il n'y pcrck la 
compaignie Celejlial des Chevalíers Celefliaux. GRAAL. 

Cn1, celle-Ia. 
CENDREUS, en latín cineraceus; tache , va in ; 

un homme qui aime a garder la cendre , & 
le coin du feu. 
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CH11T TANS, cenr & cent fois. 
CHAANCH ou CHEANCB; chance , fortune , ac~ 

cidenr. 
ChA-'1us, id-has. Poyez Jus. 
CHAILLE , du Verbe dialoir : il me foucie , il 

m'importe. 

Mais li fol dienr, qué nous tbaille ~ H!iLINAND; 

CHAINSE , jupe de femme. 

Fouchier fonnent frefiel~ > 
Four ~·amiete aeli7., 
Et Rogier s'amic apele; 
Si l'a par le cb11infe prif~. 

Sire de vos ne me chalit~, 
Traiez vos :uier, 

N'atouchie7. pas- a mon 1bainfi; 
Sire Chevalier. ANON; 

CaAMELLE, chante; cornme s'il y avoit , joue 
du chalumeati , du chalumel. 

CHAN'tONELE, Chanfon. 
CHANT, chante. 
CHAOIR, , tomber. 
CHAPIAU, chapeati. 
CHARTllE, prifon. 

Noirons, qui !'amena a boire; 
En 1h<1rlre renebrofe & noire , 

Oil nus ne re•uevre fa pene, HELINA N,ri. 

! • • Menaffes¡ 
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" • - - ~ - }lena/les , 
Ain~ois fue mene7. fans pité , 
En Babilone la cité ; 

:Et puis or. !'ala hebergier, 

En une cbaYlre moult obfcuré, LE CONF. D' aM:Io 

CHASCil!RES, Chaífeur. 
CHA3n, c.:hatiment , i'eprimande. 
CaASTOI!!R, ch:itier, corríger, maltraitér. 

Cil qui me vuet chaftoier , 

Ne onc n;ama en fa vie. GAS. BRUL• 

CHAUT, voyez, chaille. 
CHEOIT, tombé~ Le verbe choir , quelqu'an ... 

cien qu'il foit, quelque befoin qu'on puiffe 
en avoir en Poefie, efl: venu a fon dernier 
deíl:in , il eíl: morr avec le grand Corneille, 
qui s'en eíl: encare fervÍ. 

CHERF , Cerf. 
CuIERI!, faire belle CHIERI!; c'eíl:-a-dire , fairft 

bonne mine , un acceuil gracieux a quel~ 
<¡u'un. 

Cu1Es, ou CHii!F , chef, t&te. 
Ca1ET, tombe, arrive, furvient. 
Cao1soN, occafion; mettre a cao1soN, mettre 

dans I'occafion' '& a meme de quelque 
chofe. 

C1, ou c1L, celui-la, ceux-la. 
~J.l!x , le del , les cieux. 
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C'JERT, ·voyez IERT. 

C1sNEAux, jeunes Cignes. 
C1sT , ce, ces. 
CtAIMER, avouer, nommer. Ce terme efi en .. 

core ufité au Palais. 
Daires [ DAri111] i fiH rendre fes richelfes e~ prez , 
E1 dit qu'il eíl: du mont Ji plus riches clame:¡, ALix. 

EP que! fen comcnir me doix, 
Que je fois fages cl.,me\ , 

Et entre les fages loez. FABL. 

11 relfemblC' Pymalion , 
En meurs & en condicion , 
Qui fill: l'image, & tant l'aime, 
Qu'amie & Dame la daimr. CONFORT D'AMió 

(:LAMER , recommander , plaindre. 
Dame de vos ne me fai ou d amer , 

Car fans amors ne me puec riens aidier. GAS. BRo 

CoARS , timide , craimif. 
La gent Daire s' enfuit toute enfemble une part, 
Li grieus les enchaucent qui ne fom pas couart, Aux; 

Un Poete anden, qui a voulu vanter I~ 
pouvoir de l' Amour , a dit , 

Amors fuit les beaux cops ferir, 
Amors faic les coards jofter , 
Amors fe fait partout douter. 

CoINT, beau , gracieux, aimab!e. 
~01s, :m CoNs, du latin conditus, caché. 
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Co1s1R, choifir. 
CoLPE , culpa, faute. 
CoLOR!!'E , voyez , CouLORT!'E. 
CoM, ou CoN, prepofit. comme. 
CoMMANDISE , commandement· 

21I 

COMMENCIER ' commenter ; au COMMl!NCIER ' 
au commencement, d'abord. 

COMPARER, ou coMPERER, vient du Iatin , com­
parare, payer , acquérir , acheter cbere­
ment, découvrir , reconnoitre. 

Joic qui a corte durée , 

Apres ell fi cher compttríe. H.El;INAND. 

Dame qui me poez donet" 
Ma grant joie, ma deíirée, 

Mais trop me faic chier eomp~rer. GAS. BRUL. 

CoMPLIE , accomplie , remplie, parfaite. 
CoNFAITl!MENT, parfaitement, férieufement, 

comment, de quelle fa~on. 
Et cu biaux nis COlf{Ái tement ' 

Tu as í!-toll porchacié cene. FABL, 

CoNa1ssANcE, reconnoiífance, gratitude. 
CoNROI, de cura , foin, détour; avoir conroi, 

faire cas de quelque chofe. 
Or aic pitié chacun de foy , 

Car s'il n'en prenc hatif conr'!J , 
N e puec fuillir a mort fobite, HELINAND. 

Car bien puec ellrc s'el favoir, 
Coment je fui por li defüoiz , 

Oij 
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Ele auroic toft merci de moi, 
Et en prendroit autre conrry. FABUAU. 

Loifel, dans fon Gloffaire fur Helinand; 
explique ce mót par, covreélion, rang, ordre. 

J'ai vu en que!qu'autre endroit, qu'il fl­
gnífioit Compaignie, un corps de troupes. 

Trillan s'adreíle vers un grand conroy de Chevaliers. 

Froiifart l'a fouvent employé en ce cier­
nier fens. 

CoNSIEVJR, ou CON SU IR, CONSUIVIR, du latiri" 
confequi, courir a pres quelqu'un, le joindre. 

CoNmrn'f! , du latín confiderata. Fille aimée , 
Maitreife cherie , confidérée ; ou bien, defü 
amoureux , tendre paffion. 

De li font tnit mi conjirre , 
Ne pans riens al qu'a h bdc. ANoX • 

. CONTEND!lt! , du Iatin contendere, prérendre; 
difputer , débatre. 

Puis qu'ainfi efi , qu'a li ne puiscontendre, GAs. BR~ 

Puis que je ne puis me deffendre contre elle. 
Ne jé ne fui fi fon: ne fi hardiz , 

Que vers amors ofa!fe point contendre. CHAST. DI! 

C°;ONTROV AILLE , fable ' imagination. 

Mais qui voura favoir fans faille, 
Nos deux nons & fans controuvnitle. 

V ccy comem º" le;; fara. 

CoUC!'.. 

CONFORT 
D' A~\I, 
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·.PoNVOIE , convoier, conduire quelqu'un, rac­

compagner. 

Le lendemain matin fe P'rtit Trillan, & tous le n;e~ 

V!)ltrent juf'iu'a la mer. 

CoP, en latin colpus & colapfms, coup. 
CoPE , de culpa , faute. 
CORAGE , courage. 
CoRRECIER ou CoRROCI~R, f4cher, couroucer 
· .. quelqu'un, 

He bcle & bloncle au cors gent, 
D'une chofe ai grant delir, 
Que vos puilfc tolir , 
Ou emblier un douz baifier , 
Par fi que íi <1trocier , 

Vos en cuidvie , 
Volentiers le vos re11<lroie, ANONIME. 

CoRRONT , courront , couleront. 
CoRTOis, affabie, agréable . 

. CoRTOIS~E, grace, politeífe, faveur. 
CosE , chofe. 
CovrnNT, convient. 
CoVllETOURS, couverture d~ lit. 
Cou, ce ; pour cou , pour cela. 
Cou ARDEMENT , timidement , poltronement , 

voyez Coars. 
CouLORE'E, ou CoLORE'E, colorata. Fille cou­

loréc; c'cfl-,a-dire filie, qui a fur un teint 
o iij 
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de lis, ce beau rouge incarnar de la jeu-o 
neife , & non des couleurs emprumées. 

'N.011 aliter quam poma falent, qi<~ randidaparte, 

PA.rte r11bent; 1t#t "' variis fa/et uv" raumis, 

Duure purpureum nondum m111ura cokrem. ÜVID. 

Adonc une pucelle, 
Qui étoit gente & belle , 

Chcveux y eut blonds comme un baffin, 

La face blanche, color/e, 
L'halcine douce & favourée. RoM. DE LA RosE. 

A vo regart riant a l'entrouvir, 
Seant en une face <011/011rée. ADANS LI Bocus. 
Menten voutis, la face colorle, ANON. 
Les eu:i a vers , & en archies forcis. ANON. 

CouREOURS , Coureurs. 
CouRPEs, couper, retrancher, chaífer. 
CousE , caufe. 
CouvERAl, cacherai. 
CRAULANT, branlant, tombant. 
CREANT , en latín creantum, :fignifioit per.; 

miffion. 

Ccfie aumofne ai-je fait par le treant & par l'orroy de 

:Monfeigneurle noble Baron Comtede llar. Let. de 1259, 

CREANrER, on difoit auffi acreanter, promet­
tre, affurer a vec ferment. Le pe u ple Cham­
penois dit encore , creanter une fille , la pro­
mcttrc, I'accorder en mariage. 
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Quant premierement l'efgardai • 
Si fui fopris de fa beauté , 
Que leau1é li creantai, 

Si li tenrai, PERRIN o'ANGECORT, 

CR1 , CRIBNT, ou CRUJ , du latin credidi, j~ 
crus. 

CRrnN , craint , appréhende, redoute , 
Mon efi honniz, qui ne te ment. HELfNAND. 

Je l' aing fi amoroufe<r.P.nt , 
Qu'en li amer ne crien more ne clomage, GAS. BRUL~ 

CRtENTE , crainte. 
C1w1sr ADE , accroít, augmenre. 
CRu1 , voyez CRI. 
CuENs, ou QuENS; plus communément CuBNS 1 

Comte. 
Ha ! cuem de Blois am6rs eíl: mal baillie , 
S'ele m'ociíl: ou reaume de France. GAS. BRU:E.¡ 

Si advint , 'j.Ue li quens delval commenfa guerre enrontrt· 
lui. GRAAL. 

Cu1ms , creur. 
Cu1 , de qui, a qui. 
CuIDER , du latin credere, croire , v. QUIDil!ll. 

Plufors jones font ti oulr.•·cuidb, qu'il cuident tout f~a­
voir , pooir & valoir • • • toujours , dit-on, que cuidier 

n'eft pa¡ f~avoir. TRAITE' DES .1111. AGFS DE L'OME, 
i'ARPH1LDE NAV1 

o iiij 
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CuRE, du latin cura, foin , fouci. 
Bele & bone , bien ell: lcus & faifonr. 
Se il vos plaift, que de moi preignie:r. <Hre. EUSTAC& 

. · . DE RAIN 

D. 

DANGIER, º" DONGil!R d'amour. Ces 
mots avoient un double fens. Ils figni­

. :fi9ient deftreífe , fouffrance amoureufe , 
four<;ons, fervitude~ efclavage; ou bien ils 
cxprimoient, les douceurs, & les plaifirs d~ 
l'Amour. 

Lors viene Dan~im li defpytens. , 
Fe! , defdaigneus, & pott pyteus, 
Qui volentiers occill: & tue . 

Amans ou Amours efvenue, 
.,._,_.,. __ ·--- -- -----4 
Puis une D,ame tres-parfai¡c, 

--:-·---- .. ----- · -:--. ~ 

Qui pour Dan?ier defclire vient , 

Cetre Dame, qui fait Dongier, 

Doucetre d'amours eílongier, 

On !'apelle douce plaifance .• l'ART DE LA FAUCQ• 
. . N.cim!. 

Dame n¡'ont more fans menacier, 
VoÍl:re doulz reil, voll:re dangie,", 

Et voll:re amour que chier compere. ANON~ 

De Noel la mynuifr & la veille, 
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faux dangie; & maulx & jaloulie , 

Sont endormis au lic de fam~íi~. MAllOT. EJ,i:G. xr. 

DEAUBL!ls, Diable. 
D EBOUTER. Qn dit aujourd'hui débuter, mct· 

tre hors du but; le Palais confl:am dans fon 
Iangage , n'a pas encore bani le terme d,e 
débouter ; quand un Plaideur a perdu fon 
proces , on prononce , qu'il efl: débo¡tté de 
fes demandes. 

DEcEv ANCE , tromperie. 
PEcEVANT , fourbe , trompeur, attlrant. 
DEcRvorn, du latin decipere , tromper, at~ 

tlr~~f 

DEt>OIT , joie, plaifir récompenfe, 

Je rieng l'efpoir, le deíir, l'amoqr, 
A biall dédui;, qui s'i fet maimenir. Ao. LI Rocus. 

Trifran fe couche empres e\' elle, & en fifi toutes fes vou­

. · l entés. • , emr' eulx qui menoient le déduit , voici venil' 
le nain .• , , trois jours & trois nuits Yfeult & Trillan 
demeurerent leans en dMuil. TRI~T-AN, 

Ce mot chez nos anciens avoit fon verbe, 
ils difoient fe déduirc, pour fe réjouir. 

Yfeult & Mehedin allerent au rivage de la mer veoir 
k batteau, que Trifian avoit fait faire pour foy déduirt. 

DEESTANCE, douleur, trifteife. 
D ELAIER , diffcrer , t irer en longueur, en 

delai. 
Nus Jons n'efi c~rtois,qui trop dclaie. C HAST, UE C. 
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DE LE'S ,prepoft. de long, a coté' voyez les¡ 
DELlTEX , délideux. 
DEMAINT, adv. maintenant, a l'inflanr. 
DEMENG, verb. demeure. 
DEMEsURE', peu íage , inconfidéré , voye~ 

Me fu re. 
DEMORANC.E' DEMORE'E, retardement. 

Don'jues , adieu ma Maitreffe honorée , 

Juíq .. 'au recour, dont trop la dem•r<c 
Me tardera. MaRoT. Elcg. 3, 

DEMORE& , demeurer, retarder. 
DEPARTIR, s'en aller, partir. 

• - • - - - - Ma depMtie , 
La fait .pJeurer comrne un oignon. MAllOT, 

DEPORT, verb. dépofe, confie. 
DEPORT ,fubft. plaifir, joie. 
DEsAVANCER, reculer , défo!er. 
DEsBRJSE , ou DEsGu1sE , chante, ramage ; 

fiffie. 
DEScONFITURE , déroute, d:!faite. 
DEsc.or-iFoRTER, craindre, c:tifefpérer. 
DE)Em;rn , au lieu de défe[pete. 
DEsEVRANCE , féparation. 
D E , EVKE0

, dénué. 
D E , EV!\ER , féparer, défunir. 
D ESHA!f ' triíl:elfe ' défordre .· nifpute. 
DEm:m, depuis long-tcms, i-Jqu'ici, jufqu'a 

préi.en t. 
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¡h:sr&E'E. Ce mot eíl: quelquefois fubíl:amif > 

& fignifie defir; quelquefois adjeétif > &: 
exprime une chofe defirée. 

Quant oi en parole entter , 
Chafcuns de fa defirée, - ( de fon ileíir, ) 
Et les men5onges conter. GAo. BRUL. 

Dame vos me poez doner , 
Ma grant joie, ma de/irle. ID. 

DEsIRRIER , defir, envíe. 

Dex me doint joir, de íi haut de{irrn. ID. 

DEsJsT, dift, racontat , contat. 
DEsLEAx , déloyal, infidéle, trompeur. 
DEsL01E, délie, dénoue. 
DESOJVRER' DESROIER , DESOIVRE; fortir du 

chemin marqué , fe dérourner. Les Labou­
reurs appellent une roie, la Iigne qu'ils font 
avec la chame en labourant. 

Mors di li, que bien fo:. la voye , 
Au Jouvencele, qui fe defroye. HELJNAND, 

DESPERANcE , défefpoir. 
DEsPERS, inhumain, dur, cruel. 

Se m as en maifon tes fers , 

Ne foics pas vers eus defpers, 
Si fom·il home come nous fomes, CATox EN 

R o MAl\S. 

DEsPJRE, de de:ipere, braver, méprifer. 
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DEsRAIGNIEa, chanter, fredoner, raifonner. 
fe défendre, jouter contre quelqu'un; norre 
Poere .I'emploir dans ce dernier fens pour 
dire careifer une fille, jouter avec elle. 

Mors comre taus defreigne a plet. HELTNAND. 

DEsTRAINDRE, de diflringere, preifer, ferrer, 
tenir; il fignifie auffi, fe chagriner, périr 
d'inquiétude. 

DEsTRAINT, ou DESTl\OINT, détient, retient, 
forre. 

D EsT1w1s, de diflriélus, troublé, ~gité, ch'1-­
grin, gené, 

Iriés , deflroi'I. & panús , 

(.:hantcrai arnoreufement. GA$ .• BRUL, 

Se lins amis , dejlrois & angoiffons , 

Doit joie :\Voir por fervir leanm.cnt, 
lJont doi-je bien par droit cfhe joieux C. de COUCY, 

Dr.:s'T'ROIT, fign¡fie auffi, écai;té, reculé, un 
líeu fort. 

DEsvE' , rebuté, fiich6 
Quanr Morgain voit les Chevaliers revenir,fi fot dolente 

& fi defvée, que il pcu qu'dle n'enrageoit de deniL TKbT• 

Le peuple Champenois fe ferr en.core du 
~ot e11defver' d;;ins le mem,e fens. 

DETRANCHlER, trancher, découper par mor­
ceaux .. 
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Dnv1sE, ou ~Év1s, vo[onté, avis, fervice ; 
etre a la devife de quelqu'un. 

Amors me fait oimer a ma devife, 

Seris & beauté & bons enfeignemerir, 
Et tuit l i biens que fine amo~r élife , 
Suat en ce!i, en cui ai m'amour mifc OUDA RT DE 

Si toing amour a vilainne, 
Qui m'ocit en fon fervice, 
Quancl to:i fui a fa devifo. GAS. BllUL. 

LACENI. 

Oélroiezmoi de fonder une Abbale a mon deviJ. RABF.• 

Ce mot fignifie auffi , féparation , défaur. 

DEVISER , de dividere, fe féparer, partager , 
diffiper. Ce verbe fe prend auffi pour racon­
ter , expritner, dire. 

La Damoifelle le prie, que il luy die qu'il a , & ii 
luy devife l'achoyfon comment Triíl:an l'a honi. TRl~T. 

Ainfi peu-pres au juge t!wif.¡y, 
Eten parlam un Griffonj'advifay. MAROT ·1'JiN• 

D,r;:x, ou Drnx, Dieu. 
D1TANT, pyepoftt. du tems, pendant le tero¡, 

autant. 
Ditant ma dame m'outroie, 

Si bon gré l'en fauroie. GA$. BKUL. 

D1z , diéla , paroles. 
Doc, Douc, DOLC, dulciG, doux, 
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Docou.R., noucou.R., douceur. 
Amertume qui tosjors dure , 
Por docor, qui toíl: eíl: alée. HELINAND; 

J)oEL, nuEL, deuil , trifteffe. Faire DOEL; 
s'attrifter, gémir. 

Ainíi perdrai tout, fors merci crier , 
Et íecherai de dHcl & de pefance. GAUT. D'EP. 

Do1NsT, DONT , du latin donat, accorde; 
donne, 

Je chanterai , que ne puis oblier , 
La bone amour , dom Dex joie me d•igne, 
Que de li font & viennent mi paníer. GAS. B1tUL, 

Do1ERl!:x, noLoRous , dolorofus , douloureux. 
DoLoIR, fouffrir, fentir de la douleur. 
DoLouR, noLORs, douleur. 

- • • • • • • • - - • Et vos Dame 
Allegiez moi mes maus & mes dolm. CH. DE Coucr. 

DoNGIER, voyez DANGIER. 
J)oRMANT, fommeil. 

Je ne fai Ce ele cll ou mort ou vive : mais maintefois l'ai 
vuc en mon d•rm•11t , qu'ele íe deull miex plaindre de 
moi que loer. GRAAL. 

DosN01E, nosNOIER, paífer le tems, badiner j 
niaifer. 

Autel peut-on cl'un Amant dire, 
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Qu'il puet prendre dcduis , esbanois, 

Et treltous amoureus d.fnois. L' Al\T DE FA ucu-

Dou, du. 
NlRl!. 

DouT, redoute, craint. 
C'dt la mendre paour que j'aye : cuides-tu que je douir 

te la mort ! TRJSTAN. 

DouTANCE, crainte, foup~on; fans doutan­
ce , fans doute. 

Gouvcrnail eut paour & dou!.t4nre , 'lUe ce ne fut Meffire 
Lancelot. TIUSTAN, 

DouTis , doute. 
DR01T, DROITURIER, équitable, raifonnable' 

fincere , jufle. 

Leaus amors & fine & droiJuriere , 
M'a fi a fon voloir, 

Que je n'en puis partir. CHASTEL. Df. CoUCYo 

DRolTURE , févérité, jufiice rigoureufe. 
DRu, en latín drudus, ami , favori. Les pre~ 

miers Ecrivains Fran~ois exprimoient par 
ce mot, un ami , un compagnon : les Au­
teurs, qui ont écrit depuis , lui ont donné 
un fens figuré, pour défigner un homme pro-. 
pre au plaifir amoureux. 

Dans un Come ou Fabliau , une femme 
demande a une autre, lequel de deux Che .. 
valier~ elle aimera le mieux? l'un e.fi jeune, 
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fort, & vigóurcux ; e' cfl:-la rout fon mérite = 
l'autre, au contraire , efl: franc , généreux 0 
agtéable , mais foible & timide en amour ; 
elle fe déclare pour celui qui eíl propre a 
lui procurer le plaiftr, que Fetrone appeHe 
Robufta voluptas. 

Ne quien, que mes drH~ poceoit - ( poficde) 
Groífe lance, por s'amie. ANONIME. 

Or parle a moy & t'avertue > 
Car je fui t'amie & ta drue , 
Et ta compagne. LA FONTAINE D'AMOUR. 

Dans le Poeme d'Alexandre, le mot Dru, 
exprime toujours un Compagnoil de gucrrc. 

Moult regrette li Rois fon dru, 
Et ele Samfon moult ell: <lolent & iraícu , &t. 

Porus abbatu par Ptolomée , appelle fon enfeig~e pou,r 
ralier fes drus. ALIXAND. · 

DRUERIE , amitié, galantede. 
M'i femont amour par drurie, 

( M' i vient fovent confeiller , 

Que face novele amie. ANONIME• 

DuEL, fubft. voyez no EL. 

DúEL , verb. chagrine. 
Du1, deux. 
DuREMENT, bien fort, beaucoup, 'conJÍam~ 

ment, attentivemeut , trifl:ement. 
D'U RER ) foutenir' etre en re pos' vivre. 
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E. 

E A I G E , vie , age. 
-' EFFICHER, imaginer, penfer. 

EFFREER, comme s'il y avoit EFFEER, effari; 
parler. 

EGAZ, déci.Gon, jugement. 
EMBAUFAME'E' Dame de bonne réputation' 

l;>ienfamée, du latín fama. 
EMBLE' , voyiz AMBLÉ'. 
EMrIRIER, empirer. 
EMPRENDRE , entreprendre. 

Si n'ai · je einpris vous rendre coníoléc, 
Par cdt efcrit. MAROT. ELEG. 19, 

ENcOMBRE', embarraífe. 
Dans quatre jors je ferai a la fontaine íi Dieu me deff'end 

d'enconbrier. TR!STAN. 

ENcONTRER ' rencontrer ' trouver; a L'.liNCON­

TRER, au commencement, a l'abord. 
ENFAN~oN, jeune enfant. 

• • • Ces ¡mits enfanpont, 
Sont tous ditferens a merveille. RoUSSEAU, Al;, 

leg. IV. L. z. 

!NFES , enfant. Le vers de Thibaut me fait 
fouvenir de la Comédie du double Véuva-
ge , ou pour relever les charmes de The­
Jefe , il eft dit, Thercfe a des charmcs, ~ 

p 



fes charmes n'ont que quinze ans~ 
J1 n'efioit pas enfos li 
N'eull: quin:. ans & dcmi. 

Enfes efi de denx manieres , car li homs pttet bien dlrel 
tnfes par eage & \•iel par bone vie; & cifi hom cft enfas 
en fes fo:.. BRUNES LAT. 

J'étoie joines & petis., 
Nices, enfos & enfantis. REMEDB m FORTUNEo 

ENGIGNIER , tromper , amufer ; ENGIGNE • 

trompe , amufe. 
De mes pechie:i me veuil corp:iubles renclrc , 
Vers vos Dame cui cuidoic •ngignier, ANoN. 

ENossE'' ENNUJYOU X J erumyeux' pefant, 
ENPRENT, entreprent. 
ENSEMENT , fürement, enfemble. 
ENs1, 1Ns1NG, ainfi, auffi. 
ENSOIGNEMENT ' qualités' mérite d'une per~ 

fonne. 
Pardeu Amors bien vos doi ñonorer , 

Porce que vo~ ~ foilks amer 
Dame plefanc , ou il na qu'•nfoigner. ANOl'I. 

C'eft-a-dire, Amour vous me faites aimer 
Dame charmanre, ou il n'y a que vertu 8t 
mérite. 

E:wrENDRE , efpérer; demeurer attaché. 
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ENTENTE , entendement, penfée! 
ENTENTION , efpérance. 

Mout fut de cruel nature • 
Qui amors feifi fans raifon , 

Qu' en Ji ai mi fe ma cure , 

Et to te m' enteníion. GAS. J.lR lJ I., 

l<:NTENTIS' artaché. 
ENTIENT , enrendement, avis. 
E NTI ER, integer, un homme inrégre , judl­

cieux , franc. 
ENroR , entour, faire un circuit pour arriver 

a un endroit. 
ENTRE-nEux, fente, ouverture , abime. 
ENTROBLI' etre troublé , érourdi. 
ENvArn, envahir le bien de quelqu'un, le 

prendre , le ravir. 
ENv1s , un homme plein de vie, vif., vivant. 
ENVIZ, a ENVIZ OU ENVI, a COntre-cceur , avec 

peine. Cet adverbe fe prent aujoutd'hui en 
un fens contraire ; faire quelque chofe a l' en­
vi , e' efl:-a-dire, le faire par envíe , par ému­
lation , par defir. 

ENvo1srn', un homme gai, réjoui, enjoué, 
Amors , qui m'a en fa baillie, 

Veut qu'mvoif l foie, 
Je ferai chan~on .jolie , 

Puis qu'ele l'otroie. ANON. 

11 avine en une 'ompaignie, 
p ij 
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Ou il y avoit mainte Dame jolie, 
Joune , gentil, joieufe , .,,,,.ifie. Tf.MS PASTOt:R• 

ENvo1smR, fe réjouir, fe defennuyer. 
Trifran guerifr, quaiat il voit qu'il pcut porter armes , 

fi fe envoije l< jouc , & ri:. 

ENvo1s, envoit, je m'envais, il s'enva. 
EsBAHIR, ESBAHis, un homme furptis , étonné. 
EsBAIER, voyez ABAIER. 
EsB ANIER, ESBANDIER, attrouper, fe mettre 

par bande, fe réjouir, s 'amufer. 
s'EsBANOIER, s'esbattre, fe réjouir. 

Les Da mes s' en allerenr , 
Jufques en une chambre moalt belle, 
Et Ia n' ot-il celuy ne ceik , 
Qui ne voulifr es&anoier, 

D•ncier, chamer, fefioier. LE REMEDE DE FORT, 

EsBAODIR , trcffaillir de joie , fe livrer au 
plaifir, aux rís. 

EsBAUDJSE, gaye humeur. 
Esrn1s, Guerrier, Soldat , vient du mot Ef 

chelle, qui fignifie une ligne , une colonne 
d'Armée. Le mot Efchis, eft employé au 
meme fens' que l'on dit' un aigrcfin ' un 
pillar d. 

les defertés & l es foitis, 
les robeours & les e{fhis , 

lit cCl.I);, qui te'rre 11'cn ~voient, 



G Los s A 1 RE. 
Q.ui de l'autrny vivre vouloient, 

Manda tOllS' &c. • • • • • • BR UTUS. 

EscHIVER , efquiver , fuir , éviter , trairer du"I 
rement une per[onne. Un de nos Poetes an .. 
ciens dit, que pour bi\;!n vivre il y a quatro 
points a obferver' 

Bien penfet , bien dire , bien fa¡rc, 

Et rfchewr ( éyitcr) tout le comraire. 

EscoNDIRE , refufer, rerirer, contredire , s'ex­
cufer, fe deffendre de faire une chofe. 

EscoNnu1sEMENT, l"aétion de mettre quelq\i'u.\'\ 
hors de chez foi. 

EscUMBNIER , excommunier. 
EscARnrn, regarder, confiderer. 

Mout me phit a efg,,rder, 
le pa1s & la contrée , 
Ou je n'os· fovent aler. GA5'. BRULó 

.Miex de vos voil eftre fevrée. 
Que je fu!fe a home efg~rdée, FABLIAU. 

Ce dernier exemple éft pris d'un F abliau 
de Pierre Anfor, qui a fervi de modéle a 
Moliere , pour faire fon George Dandin. 
Les Scenes les plus frappantes de la Co­
¡nédie ont été copiées , & traduites mot-a­
mot du Fabliau. Qui auroit cru qu'un Au­
teur Fran~ois, fi ancien & fi peu connu • 
auroit été l'original, dans lequd le Te .. 

p ii¡ 
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rcnce moderne auroit pris une de fes plus 
agréables Comédies? 11 y a dans le Fablia~ 
une circonflance, qui paroit plus vraifem­
blable , que dans la Comédie. Moliere 
f uppofe , que fur le refus , que George 
Dandin fait a fa femme de la recevoir­
dans fa maifon, avant l'arrivée de fes pa-. 
renrs, elle feint d'e fe tuer; Pierre Anfor a, 
mieux fait : il a placé Ia Dame proche d'un 
puits , dans Jeque! elle jette une pierre aífez 
groffe , pour faire un grand bruit. Le mari 
ci:oit que c'efl fa femme, qui par malice, 
& pour le perdre, vient de fe précipiter; 
il defoend , & au moment qu'il ouvre la, 
porte de la maifon , la femme fe gliffe au ... 
dedans , & la reforme auffi.,tot, 

l3'.sGARDE1l ,jübft. regard, l'aéHon de confidé-. 
rer une perfonne; a préfent on dit EG.ARD,. 
avoir des égards pour quelqu'un. 

EsuGIER. du latin eligere, choifir, prendre. 
EsLoIGNANCE, l'aél:.ion de s'éloigner d'un Iieu i 

d'une perfonne .• 
~SM A y ' ESMA YANCE , effroi ' tri.fteffe ' appré ... 

henfion. 
Gaffe Brules fe plaint en ces termes , de 

ce que fa Maítreífe ne veur point le récom­
¡;~nfer, 
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l'or ce ai ef rnai & doutance , 

Se lealltez de bien amer , 

Et fa grant pitiez ne m'avancc, 

EsMAYl!R, s'étonner de quelque chofe, avoir 
peur. 

EsMA y ANT , un homme en fufpens , un hom· 
me perplex , qui doute. 

EsMER, du latin .eftima-re , eflimer. 
EsPANDRE, attraper, furprendre, s'épancher, 

s'épanouir de plaifir. 
EsPERIT A ux , du latin JPiritualis, célefie , efprit 

des cieux. 
Avis m' ell: quant je la remír , 

Que foit Anges efperil"'4x. TH1B, B!ASON, 

Les Anciens avoient le verbe E}perir ; 
pour dire reprendre fes efprits, revenir a foy. 

Palamede, rcveur, peníe a Yfeu!t: on l'appelle, il n'cn,. 

tend pas ; lors Geuvernail le iire par le heaulme , Palilill .. 
de s'efperil & regarde. TR1STAN. 

EsPIR , efprit, efpoir. 
EsPoNDRAY , expoferai, propoferai , cxpli~ 

querai. 
EsPRENDU , furprendre , pi:eífer. 
Esst.uPLE, exemple. · 
EssAucEa, exalrer, invoquer, parler. 

Puifque je fui de l'amoreufe loy, 
~i~n doi Amouu en chSltant ,rr;.,,,;,,, AD. L1 Bu~~ 

• > ')I• p iiij 
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EsTAL, Etalon , Cheval, a ce que je crois• 
Il fignifie ordinairement combat, cgup. 

Chaícuns a en fon poing une pierre poignal, 

Devers le haut du teme leur ont livre ejla/. Aux. 

~STANT 'EN ETANT' en éta,t, ~roit, levé, ~e':". 
pout. 

lors en mon efl.ttnt me dreffáy , 
Et puis mon regarr adrelfay , 
Vers l'arbre• • ; , , •• , , • • L'EPREVIElt. 

EsT:\".R, du latin effe, ou flfter:'!, demeurer ~ 
reíl:er. 

EsrnRE , Hiíl:Dire. 
Qnant Lance\ot ot anfü conté au preuclome to11r fon efüe. 

& toute fa vie • , •• & encore fi come!' Ejlore avoit devifé'. 
lANCliLOT, 

Esrovqnt, verb. combattre , difputer. 
~srovo1R, fubft. neceffi.té ; par ejfovoir, fªC 
. neceffité. . 

Enfemble covient remenoir, 
1 moy &Amors par effevoir. CHAST.DECoucy, 

Li mary doigne. a fa , fame honoreement & covenablc~ 
ment lor vivre & lor eflovoir, chacun felon fon pooir. PH, 

EsTOURA , faudra. 
i).li N A V ARl\:E, 

EsTOURS ~ ESTORS , choc, melée, combat~ 
.Antigonus ele Grcce va pat l' ejlor poignant, 
Lance droitc. ALJXANDR.E. . 
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De fes beaulx eulx me vint fans ddfiance , 
Ferir au cper, que n'i ot autre eflor , 
Mais volentiers en preií!C, venjeance. CHASf, DE C4 

L'oifeau rcvint . •. ~ ~ ~ . 

D e quoy il fiíl: a fon retour , 
Un fort & merveilleus ejl.ur , 

Car un aiglc abatit. L'ART D~ FAUCONER1E; 

EsToUTIE, imprudence, étourderie, hardieífe; 
Salatins les conduill:, qui les Griex n'aime míe, 

Onques nul enfant , ••• n' ot greignor ejl1u1ie, AI,l"j 

EsTuEr , il faut, il convient. 
ETSI , quoique. 
EuR, bonheur. 

Amors va par aventure , 

.......... ' ' ... 
Eurs & mefaventure , 
Sont ades en fa compaigne. RoB, DE RArNSt 

Prions celuy qui les ames eurées. 
Fait triompher aux maifons íiderées. M AROT, 

EuR, EUR!l, du Iatin hora, heure. 
ExPERMENTER expéri111emer , connoitre i 

éprouver. 
. F , 

F A. 1 C:: E , du latin facier , face, vifage; 
F AILLANCE' ou FAILLE, fans faillance, fan$ 

mentir , fans retard . 
• • • • • • , • • Car fans f11ille, 

Tror miex vaude grain,<¡ite hpaille. DrCT DUL~ON/ 
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F AILLI! , du latin falla.cía , faute , trompede~ 
F AINTIS , du latin, finger1~ , fiélus, feignant ;, 
·· diffimulé. 
FA rs, faélum , fait , aél:ion. 
F AITEMl!NT , parfaitement , heureufement. 
FA VELER, en latín fabulari, mentir , débiter 

des fables. 
F AURONT, manqueront. 
FAus d'Allemagne. L'endroit, ou fe trouve 

cette expreffion, je crois qu'il faut l' enten­
dre , comme s'il y avoit, un foid Atte .. 
mand, Voyez la note de la Cha,nfon 1 J~. 
pag. H· 

FAus¡;R, rromper. 
Mout feroir bone vie > 
De bien amer, 
Cele, qui 11e voufifi.f•for, 0o111N DE RAIN So 

F AU'l', manque. 
FAuxsEMBLANr, illufion, tromperie. 
FEAus, FEAL, fidéle. 
F!L, FoL, Fox; on dit aujourd'huiñel, mau;.o 

vais , aigre, dur. 
Se Dien plaiíl:, par ma bonré . il me voudra grand bien, 

& ja fon cuer ne .('era fifal, que je ne le vainque. TRIST. 

FEL, ou FELON, en latin fellones. Le mot fe!on 
eft 1e diminutif de fel , mauvais, traitre , 
pedide. C'étoit faire un reproche bien inju· 

- . · .. :~- -
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tleux a un homme de l'appeller Felon : }'ai 
lu dans· un Traité Théologi.que du 14e fiécle. 

l'efcripture, parole fovent par fembil!ncc; : anli com() 

dit d'un home folon, c'e/1 un chiens, 

A mon erpoir eulfe-jc joi , 

Se ne fufficnt li {clan esbahi , 
Mais lor mentir & Jnr tres faufe chiero, 

Met main:z. Amanz. en panfée d'ollbliere. GAUT. r 'E• 
PINOI§o 

FEI.ONIF., mauvaife foi , trabifon, perfüiie. 
Feloni" eíl: clépartie en cleux chofes, en force & en trichc­

rie : tricherie appartier.t a Gorpil ( Renard J , & force l 
Lyon : de ces deux doit étre rri~herie \~ ph!s hale. TR A lTE' 

. DE MORALE 

FERIR, ferire, frapper, battre, toucher. • 
FERS, du latín fiira, fiere, hautaine, fevere. 
F1 , fido , fie , confie ; je me confie a cette 

perfonne. 
, FIANCR, en latin fidmt.ia, confiance,, e.(péran• 

rance, cautionnement, gage. 
Il eut en Dieu mcu!t s-rant fi~»,ee des .fon e,nfaace• 

JoJNVILLEo 
~; (:d1t!t !,J~{fi:r.: r.:.:1'..·ace es mains d'un Chevalier de 

ddfous ie Com:e ele V obmont, Icduy fianp• ._Me/Iire 
En/lace. FROISSART. 

Ce mot cfr encare d'ufage a l'Eglife , le 
mari fiance fa femme, avant de l'époufer. 

FrnRT, ferit , fert ; porte , fra,ppe; donne de 
irands c;oups. 
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Le Chevalier fiert le Juifbien efüoit fur l'ouye. 10lNV'o 

Triíl:~n fiert Morhoult del' efpée parmi le heanlme. 

Frn, Frnll , du mot finis, qui eft le comble, 
la perfeél:ion de route chofe. Fin , eíl: cm­
ployé pour exprimer , parfait, accompli 1 

entier. 
Fins amis, v~rs douce amie , 
Doit etre cui amors rent , 

Q.uant bone Dame & fine amor me prie , 
Encor ferai chan~on cointe & joiée. GAS. B1w 1-. 

FtNl!ll., finir, ce!fer; F rnE', fini, achevé, par~ 
fait, terminé. 

Et demoura la difputation finée, JOJNVllLE. 

A!l:arot de N ubie ne fin.e ne ne celfe , 

Treize Chcvaliers leur a mort en la prelfe. AI,1x. 

· FLAELLER, bart re avec un flequ , que les An.o 
ciens nommoient Flael. 

FLAMENGEL, conteur de fleurettes, trompeu~ 
de filles. 

FLOtuR , en latín florefcere , fleurir. 
F1.0RI, FLORIE, fI'euri, brillant, émaillé. 

En. nn. vert jardín joli , 
Endoriui eftaie 

P efous un rofier fiori. BAlADI, 

fLOVR, fleur. 
l'or venfore ne por prél'- 1 



G L o s s A t R 'E. 
Ne por feuille, ne por fl•ur , 
Nul chan~on ne m'agrée, GAS• BRU.L. 

Fóí.AGE, fiibft. folie. 
Folie n' dt pas valfelage ; 
Peu prife, •1ui vient de falage. LAY DE T1un, 

FoLAGE, adjeél. folatre, badin. 
F 0Lo1, FoLoRs ,. folie. 

Scignonr , fe je fes fo/o,.,, 
Mout m'en devroit pcfer. GAS. BRUL. 

FoLOIER, devenir fol. 
Comment , fe vofüe lignaige fil0ia , voulez-vous pou¡ 

ce faire folie & le maintenir l TRJSTAN. 

FoNDRE , morfondre; font, morfond, at• 
trific. 

FoRMl!NT, fortement. 
FoRs, finon. 

Je n'aimc fors que VOUi. TIUSTAN· 

FoRs, dehors. 
Fox , voyez FEL. 
FRAINDRE, tourner, rompre, enfraindre. En 

d'aurres endroits il a une fignificadon con~ 
traire , il fignifie , récompenfer , reconnoítre. 

FRANCE, fubft. franchife, 
FMNCE , adjeél. franche. 
FRANCiil! , ftanrhife , Sei~neurie 1 puiifante-, 
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Ains ne vueil foro ce qu'ellc veulr,; 
V ivre ou mourír faíre me pu et , 
C' eft tout; or en face a fa guífe , 
Car tout fui:; mis en fafranchifa. D1cr DU 1 YON'.1 

FRECE , frakhe. 
FllEouRs , frayeur , cráinte. 
FuER, prix, cas , valeur. 

Or ai oí ton gonfeil bele fuer, 

D'ou riche amer ne feroís a nulfuer. - (a nul prix.) 

A NON!ME. 
Au valét vint &: li proia , 
Quºune partie Ji prelbll: 
De fa maifon , & li gardall: , 
~ dix tonia_x en fon celier , 
De ci que oíles ( h uile J fuft plus chier, 
Que jufqu'a tant vo!Qit auendre, 

Qu'a meillorf"er les peuft vendre. FABLIAU ou 
TON~AU. 

Ces derniers Vers fortt pris du F abliau du 
Tonneau, d'ou la Fontaine a tiré fon conte 
du Cuvier. 

FuE'rl!, en latin futilis, foible , menue. 
Fui , ce mot efi pur Iatin; je füs. 

G. 

G AGNON, Chiert, 1\1atin; 
Une amre nuit Ji Ro is 1' apela , 
leve toft , fus , dít-il, (¡ va 

l.a fori garder , 1'il pluet ou non • 
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tit il appela un G~gnon, 
Qui de fors la pórte giíoit, 
Par tout tafie fe fec efü~it. FAB, PIERRE ANFORT. 

GARANDIR, garentir. 
GAR1soN, guérifort. · 
GARIT, guérit, efface. 
GATOILLER, voyez TATOILLE!t~ 
GEHIR, confeffer, avouer, dédarer. 

lis voidoient cel~r li trahitom felon , 
Quant je pour l~ gehir leur promis gueredon, Aux~ 

Amor me fait amer ce qui ne m'aimc mie, 
Done ja n'aurai fors ennuy & pefance, 
Ne ja nul jor ne l'oferai gehir, 

Celi qui tant de max me fait fcntir, GAS. BltuI.. 

GEMME, voyez JAME. 

GENGLERs, difcours vains , indifcrets. 
GENT , fubfl . perfonne. 
GENT , adjefl. gentil, aimable, j-Oli. 

Ele a vis free & riant , 
Chief blont, geni cors honoré. 

Gi!sIR , repofer, coucher. 

Pour ce ne lailfoit pas le Roy a ge/ir 3TCC elle, comme 
relui , qui moult l'aimoit. TRISTAN. 

Ce verbe eft encóre d'ufage artx Epira­
phes , cy gifl , &c. 

(im J pr~nom. Je J l'auraj...gie J raurai-je. 
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N'encor Amor ne vos ai reprochié , 
Mon fervife; mais or m'en plaing-gie. CHAST. DE C, 

(irnTl!R, tirer hors , jetter. 
Ne me laiffié enfi deíconfoillié, 
Quema Dame ne me giet de prifon, CHAST • DE c. 

~IEU, jeu. 
Pris l' ai par la main nue , 
Mis l'ai íur l'erbe drue, 
Elle s' écrie & jure , 
Que de mon gieu n'a cure. ANON• 

G1LEOR, fourbe, trompeur. 
GiLLER, GUILLER.> verb. tromper. 

J'ain de fin cuer fans repentir; 
Saos guiller & fans faindre. ANON< 

Li hons , qui ell trichieres , 
Ne puet durer , 

Ne feme lofangiere , 
Qui vuet guiler. GOBIN DE RAINS. 

G1LLl!R. , fubft. trebuchet. 
G1LLES, fubft. tromperie. 
Gw 1 , de la paille , que I'on appelle encare 

du Glu, en quelques endroits de la Charn­
pagne. 

Une Bergere fe plaint de ce que fon ami 
Robin a pris un chapeau de paillc , d'une 
autre que d'elle. 

R obin a d'amruy de nu , 

Prü chapel de g/ui. .t\NON· 



,tToNELLB , corfet , ou jupon de femme. 
GoNFANONIBR, du Iatinfano, id eft, v exillum. 

Porte-Etendart. Le Gonfanon étoit auffi une 
écharpe, ou bandelette , dont les Chevaliers 
ornoient leurs lances. 

Si le fiert de lance, ou li gonfan•n balé • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 
Li Chevaliers moiVt bons & de guerre afferre:r:, 

Enrreferir fe vont. les G•nfamm beffie:r:. Aux. 

GRAIN[lRE, grande. 
GRE', vouloir, vólortté, grace, récompenfe. 
GREGNl!UR , du latin grandior, plus grand , 

meilleur, plus cher. 
Se cil qui les Gregnfr1<rs biens ont, 

E~ cefti liegle, & les maus ÍOllt. H ELINANI>. 

De bien amer grant joie atent, 

Car c'efi ma greignor envie. GAS. BRu t. 

GREVA IN, ou GREVEUS' en latingravis; grand 
grief, pefant, 

-GuvER' GRI EVER ' grevare ; affiiger' tOUI~ 
menter. 

Tant par mi fot bien grevtr , 

Ce que me deufi aidier. GAS. BiüJi.. 

GR.1ET , adjeél. chagrin , grief. 
GuENCHIS; on dit aujourd'nui, gauchis, tour· 

né de coté. 
GuRNELON, méchant, t'rompeur. Nos per~s 

nous ont tranfmis le fouvenir de leur in~ 
Q 
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dignation contre le parjure Ganelorl, en fat~ 
fant fervir fon noma exprimer un traítre ·,, 
un perfi:de. Voyez la note de la Chanfon 
XL. pag. 93. 

G u ERREDON, Gu1U.REDON, récompenfe, mar­
que de fouvenir. 

Qui aime fans faintiíe, 
Gemguerredon en atent; GILB. Df BERNEVJLlli¡ 

Dex, qu'ai-je dit ! fe je Rois ou Cuens folle, 
Li plnz vaillan:i de la Creftienté , 
Ne cuit· je pas que conqueíl:er peuífe 
le guerredm , que j'ai tant deliré. LAMBERT F ERRIS-j 

l'our tout guerredan on les pille , on les tance , 
Et quelquefois foufHcts cl'entreren dance. R ous ' !AU, 

GunrtEDONER, récompenfer. 
LA VoLJF.Ré, 

GuERP 1 R, fuivre , obféder quelqu'un , le con~ 
traindre a {e retirer , a s'enfuir. 

Ne porent cil de gadres l'efior plns maintenir, 
Qu'il vueillent ou non , 1i leur efiuetgHerpir. 

ALiXANDRli,¡ 

G uERRo trR, faire la guerre, tourmenter. 
Amours , qui mout m~i guerroie , 

Me fait a cele paníer. RoBINS DU CHASTEt.¡ 

H. 

fI A I E , v erb. aide , fecourt. 
HAIT , fubj1. gré ; DE HAIT , a fon gré ¡; 

de bon gré. 
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llAiTIE', HAITIZ, aifé, joyeux > Un l10mme a 

fon aife , de bonne fanté. 
Moult fut lies Alix ( Alexandre) & íes gens íont haiiié' 

_Quant ils orent des a1mcs la bataille vt1ÍMe. Aux-. 

Cuer, qni chiet en defrfpoir , 

Scmble le faus Champion , 

Saín & h4ilié , recreu. ANoN. 

Adonc s'en alla le Sarazins, dortt je fo rnoult joyemc 

& /,,litié. JOtl'VILLE. 

Haitié e.íl: joint ordinairemcnt au mot fain; 
il étoit ·fa in & haitié, &c. 

Je 1~ v: i:i en ce·fl:e forefl: tour fain & hútié de fes 
membr~s. 

Jls pen~oient, coment ils poificnt maintenir lor Fau· 
cons fains & haitit~. TRAIT!o' DE LA FAUCONEl\!E, 

HARDEMENT, hardieífe, entreprife vaine, 
Macedoinc a trois fois hautement efcrié , 
Cor a tel h.trdement & rel vertu donée. Aux. 

H ardeman; efl: quant llllS hom aprant a faire une chofe 
~efnablement & de fon gré. TRA!Tl' l:>E MOHALE. 

Si vos ai conté coment les aventures font avenues an~ 

Chevaliers pleins de fol haYdement. iA!llCELü T. 

Mout me muet de tres grant .folie , 

Et d_'outr:!ge & de harde>¡z?1;t, . 

Qu1nt onques a nul jor envíe 

Me priíl: d'amer fi hautemcnt, PERR!N D'ANGE• ' 
CORT. 

HEER, foupirer, pleuret ; h~?r exprime Jc¡ 
(¿ ij 
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fanglots que l'ont fait en pleurant; hé ! héf· 
hé!&c. 

HEER, hai"r. 
1-ÍERBERGIER, en Iatin heribergare, recevoit 

quelqu'un chez foi , le Ioger. 
Dame douce , qui honor & franchife , 
Herbiriafles en voftre dou:L menoir. GA UTIER r>'EPIM. 

'I'riftan lit moult honorablement herbergtr llrangion en 
une chambre du Roi, 

HnlETAGE, dont on a fait he1·ltage, en tran!­
pofant feulement le premier i & le pre­
mier e. 

HoM, ou Ho!.ts, Homme & Femme. 
HoNouR , honor, honneur. 
lfo1s, porte. L'ufage a abolí le mot <l'huis, & 

a maintenu a la Cour meme celui d'Hui[­
fier. 

Avint une mervoilleufe aventure; car tuit li huiI dou 
Í'alais , & toutes les fcneftres , ou ib manjeoient fe 
doftrent. LANCELOT. 

l. 

J, pronom. je. 
JA , adv. déja, point. 
JAMES , jamais; & en un fens contraire, quet• 

que jour, quelquefois. 
J AMME , GEMME, en latín gemma ; píerre pré• 

· cicuíe. 



G L o s s A I R .E. 
Et la ge,,,me pefchée, 

En l'Orient li cher. RoNSARP, Oo. IJ• L. i. 

r AN GLEOUlt, OU }ONGLEOUR., au fens propre 
étoit un Joueur d'inftrumenrs, un Mene{:.. 
trier, qui couroit les Villes & les Palais 
des Princes, po11r débirer fes Chanfons , & 
gagner de quoi fubfifier. Le métier ne pou­
voit qu'etre miférable ; mais on difiinguoit 
l'art de I'artifte. L'art étoit accueilli & ré­
compenfé daos !'artille qui excelloit, com­
me on le fait aujourd'hui dans ceux , que 
J'on nomme gens a talents. 

A un jong~eav ~n avinr, 
Qui eo la coutt a un Roi vinr , 
Li Rois felonc ce l'apela, 
Qui il ét0it & l'onora, 
Et tuit cil qui o lui ellurent, 
L'onorierem li come il durent. FABLIAU. 

Ménag.e, & d'autres Ditl:ionaires dérivent 
Je .'Jangleour du Iatin joculator, un homme 
dont la profeffion confifie a procurer du plai­
fir aux aut:res. Cette définition efr bien va­
gue, elle peut convenir a d'autres, qu'aux 
Jongleurs. Oferois-je propofer une nouvelle 
étimologie de ce mot ; elle a pour elle une 
vraifemblance frappante. 

Les premiers inftrumens de Mufique, que 
Je~ hommes ayent connus , om été la Harpe: 

. Q iij 



up~~ 

G Los s AIRE• 

& la Lyre, dont on tire les fons avec Jeg 
doigrs & les ongles ; ne fe peut-il pas que 
du mat ongle , on a dit ongler, jonglcr , Jan~ 
gleur, pour exprimer l'aélion de jouer de 
la Harpe & de la Lyre ? L'ufage ayant éta­
bli la fignification de ]ongleur, on a conti­
nué a nammer ainfi taus les Jaueurs d'inftru­
mens, quels que fuifent les infl:rumens , dont 
ils jouoient. 

Jangleours, au fens figuré, fignifiait un 
Parleur, Caufeur, que les Anciens appelloient 
des Enchantieres & M ulteplieres de paroles. 
Fauchet a dit a Ieur fujet : ce Les bons trou­
,, verres cammen~ans a faillir , & !~ J an­

º' gleurs ne fachant plus que conter de bien,, 
º' l'on fe mocqua d'eux, comme ne difans 
°' rien , qui valut , & leurs cantes érans mé­
º' prifés a caufe des menteries trop évidentes 
º' & laurdes, quand on vauloit parler <le 
°' quelque chofe folle & vaine , l'on difoit 
°' ce n' eíl: que jonglerit , tant en fin jongle-r &; 
=» jangleor, pris paur bourder & mentir. 

Chan~on va ten fans retraire , 
An Contc d' Anjon t'avance, 

Di lí· que t0nz. jors 
Hée iang/em, PERRIN D'ANGECORT .. 

Gardc coi <les janglms, qui te loent devant ioi. RRU­

)US LATl!\S. 
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)lé foies·tu pas trop ¡angf_,,, , 
Car uire foi, eíl: mou!t grant fens. FABL· 

IcEINE, le creur, ou l'aine, comme je crois. 
lcEsT, pronom. icelle , celle-U. 
Icou, cela. 
}'EL, je le. 
IELx, rnx, 111.x, yeux. 

Le :t ois Euvall¿e depuis ne vi goute de fes iox. GRA ALJ 

]Ea, JERT, en latin Tieri, jour, hier. 
L1 ,tHtrier par une ajornée , 
Chevauchai fi come moi plot , 
Fors de París , a l'entrée , 

Truis Robin & Amelot, &c. ANON.· 

L'.t1<trier m'alloie esbanoiant , 

En un trés bel pré verdoianr. LE DJCT DE LA Ro5E~ 

Une Paíl:ourelle ge~tille, 
Et un Berger, en un verger , 

l'autr< hieren jouant a la bil!e. MAROT, CHAN• 
SON XXV . 

J t::RE , j'étois. 
IER T, ·du latín erit , en renverfant les lettres : 

[era, & quelquefois étoit; e' IER T , ce fer a. 
J e te le dirai, mais ce n'iert mie ii toi feul. LANCHOT• 

Tele joie auroie cN•quife, 

Que ja n'im par moi requife. GAS. IlRUL. 

}Eu, ou Grnu-PARTI, piéce de Poefi!! en Dia­
logue; le tenne de Gi1m-parti fe trouvc 
da ns le Po eme d' Alexandre , employé au 
fens , que voici ; Q iiij 
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li xq. Pers de Grefce ne font pas en oubli; 
A l'efpée en chant leur om un Gie1<-p.zrli. 

Le mot jeu convenoit a des Poemes, qui 
ont mérité depuis d'etre appe!Iés la Science 
gaie. Les Proven~aux, qui nous ont tranf.,. 
mis cette forte de Poefie, ont été tellemen~ 
perfuadés, que ce n'étoit qu'un jeu d'efprit, 
qu'encore aujourd'hui ils appellent les pro­
duétions de leur Académie, les jeux Ftoraux. 

INFER , en latin infernum 1 enfer. 
INsINE , voyez ENSI. 
IN fRER' <:n latín intrare., entrer ; INTRER , 

n'efr plus d'ufage, intrus fubfifte. 
JmANT, jouiífant. 
Jo 1ssE, [ubft. mal, douleur , chagdn. 
J ONQUES, jufques~ 
JoR, jour. 

JoRNAUX, eftoilejornaux, étoile dl'l point ~ 
jour. 

J osnsE, 1us-r1sn, commancle , o¡:donne. 
J Pu , pronom, je. 
JouENT, jeunelfe. 

J ou•1ts efi li plus périlleux de tous les quatre Sges 

q'ome & de fame. TRAITE' DES 4· AG.ES Dli L'HOMME,, 

~1a douce jouvance eft pafi"ée. RoNSAllD, Oo . 

:11.L.4. 
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JoYANT, joyeux. 
Amors tient celui joia"' , 
Qui a Ji ell: entemis. G1LB. o¡; BcRNEVlLLE. 

JovE, faveur, plaifir. 
J 01P.L, joiau, bijou. 
lRE, en latín ira, pafilon amoureufe , empor­

temenr. 
/re d' Amour , qui en mon cuer repaire: , 

•• ll ••••••••••••••• 

Je chamer~i, que trop m'aura dur6 ire , 
JOt efmaiz, qui m'eíl: au cuer prochaine. GAs.IlRUL. 

IR!E', Amoureux , paffioné, fiché, chagrin. 

Si li fourt un grant ancombrier , 
Car malades eíl: accouchiez , 

~·an fut fes amis moult irie;_. FaBI,. 

IsNEL, JSNELLI! , promt, célefie, vif, difpos. 
D'un home pereceu9 ( parelfeu ~ ) je dirai , ce dl UAC 

tortue; de un ifnel, je dirai, ce eíl: un vens. BRUN· LAT. 

Je me chevauchai vers li moult ifoel , 
Plaine fut de joie & de grant revel. ANON. 

JssJR , fortir , fe retirer. 

Dex ! tant me plaiíl: cell:e prifon , 
Que ja voir n'en queilfe i.ffir. GAS. BllUL. 

la maunifc her be, il faut qu'elle périlfe, 
Et la Brebis mal faine, faut qu'elle iffe, 
flors des troufeaux , ~"· MARO~- , Eleg. 18. 
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lHRAI , je fortirai. 
Dex ! ti bel oel m' ont mis en cell torment; 

Dont je n'ijl.rqy or foit en fa franch1fe, OUDART DI! 
LANCE N! , 

ITANT, du latin ita, ainft, auffi-t6t. 
L'Aignel court a ung petit ame~on, le geete au loup, 

l'endort, & paritant s'enfuir. TRISTAN. 

J u1sE, jugement. 
Jus, au has; & dans un fens contraire, def[ur. 

Quant l'erbe muert, & voi feuille cheoir, 

Que Ii vcnz fait ius des arbres defcendre. GAS. Bl\Ul. 

JusnsE, JESTISE, ordonne , commande en 
maítre, traite durement. 

Cil cui Amcrs ieflife, 
Et qui por li fe travaille, 

Ne poroit en nule guife, 

Coillir le grain fanz la paille. Ron. DE RAINS. 

K. 

K'A ,, · , qua 
KA c: HIEr..RE , Chaffeur. 
KA TTIVE, chetive. 
KE, que 
K EaLIR, ceuillir. 
K1n T , KIEur, ceuillir. En Champagne Ie 

Vigneron dít encore , qu'il kt1d~ , quand il 
ceuille plus de raifin, qu'il n'en efpéroit 
d'abord. 
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J{EUDRA, ceuillira. 
KERRA , croira. 
l\:E!{RONT , croiront. 
fü, qui. 

L. 

.. ~ t 
!}.) . 

L A e E R, LACIER, rnettre quelqu'un dans 
fes lacs , le tenir ; l' enlafer , le ferrer. 

En chantant fine Amor .Prierai , 
Qu'dlc, por Den, le /11>,. li veuille tendre, 

Dont ele for mon cuer lacier & prendre. JEH A K DI 
NEUVILH. 

LAI, piéce de Poefie , aífez femblable a une 
Elegie , de Iaque!Ie j'ai parlé au difcours 
fur l'ancienneté des Chanfons. 

LAIAUX, homme lige. 
LAIDENGER , dire des paroles injurieufes , fe 

quereller. 

Cil fu batus & laidangie~. HELINAND. 

LAIS, LAIST, Iailfe, quitre, abandonne~ 
LAISSIER, verb. quitter, Iaiífer. 
LAISSIER, fii!Jft . abandon, délaiffement. 
LANCIER, lancer. 
l,ANGOI SSIEZ ' vous languiffiez. 
LAs, ou L F.IS , joieux , contenr; voyez lié. 
LEAL, LEAUL, religieux, fincere. 
LEAUTE', honré, fidélité, bonne confcience. 
LEJ A~CE, voyez Iigence. 
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LE's prepojit. en latin a laten: J a coté) tour 
¡Jroche , en comparaifon. 

si .chanta maintenant, 

<-:,,ae Chanfonere : 

Nus ne doir les le !iois, 

Aler fans fa compagnete, &e. AN01:'· 

la Reine vint a Galaad, & íi fe íiet k,. lui & li comel!I· 
cea demander d'ou il étoir. LANCUOT. 

Ce mot efl: quelquefois fubfiantif, & fi­
gnifie le cóté. 

• • • • • • ·. • • • • • Alixandrc , 

U fe ceint une cípéc a fon fc neftrc le". At1x. 

l es Archers commencent a tirer a del!" lds de la H aye 

• •••••• écoient venus le Roy d' Angleterrc , & k Prin­

ce ele Galle fon fils d'un tes, & le R oy de francc, & Mdli~ 

re Jacques de Bourbon cl'.t11rre, &<. Fllo!S5ART. 

L1E', LIE's, LIEz , joyeux , gai , enjoué. 

Ain?. cloint voloir, que de moi íoit fervie , 

Si eR ferai plus / i.; t6tC ma vie. GA U TIER n'E· 

J ,1F.'s , careffant, flatteur, 
L1GENCE, foi, promeífe faite avec ferment ; il 

"-icnt du latin ligare, fe Iier, s' engager. 

La Iigence, dans le fens pro pre étoit l'en­
gagement réel , qu'un vaffal contraétoit 
avec un Seigneur dominant , fous la prorec­
i;on duque! il mertoit fon fief & fa terre. 
f our etrc homme lig~' il falloit que le fief 
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iut en terre; les autres natures de fiefs n' em­
portoient point la lígence. 

Et vraiement ele m~s-humble corage , 
Penrai la mort qu' Amoun me veut doner • 
Com cil:r., qui liens liger en he1it4gt, 

Sui & ferai, tant com pourois durer. BAtADl• 
He franche riens fimple & plaifan:r. & coic, 
Cui hons je fui liges .O heritage, 

Quant fine Amor confent , que je vos voic. ANON. 

Moult me · grieve doucemcnt & efl'réc , 
Quant phi da vois , & plus la truis fauvagc , 

las ! je fui íicns liges .O erit11ge, Ai-;oN. 

Lo, loue ; LOER , louer ; LOES , louez. 
La Royne ne loe les ven ne elle les blafine. TRIST.; 

LoEz , aidez. 
Lo1Ax , :lidéies, finceres. 
Lo1ER., verb. récompenfer. 
Lo1GNIER, du latín elongare, éloigner. 
LoNGEMENT, fubft. foulagement , récornpenfe; 
LoNGl!MEMT , adv. longuement , long-tenis. 
LoR, leur. 
LosANGIER, flateur, caufeur; les anciens di ... 

foient los, pour Iouange. 
J.ofangier par lor non favoir, 
Vuelent a force foufienir , 
Q.u' amct vaut miex ;\ fon voloir , 
Qu' efire enlaciC7. fans repencir. 

F<ius lof4ngier & tricheor • 
.Vo• m'ava mort ne fai porquoi. ANO~ 
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Or feront líes li faus Lofan.eeor , 
Cui tant pefoit des biens qu'avoir foloie. CHA'ST• 

DEC1J1.JC1. 

M. 

M A CU E S , machines , manreuvres , 
maífues, maífes d'annes. 

MAI!TIRS , MAJF.STIRI!, grandcur, Majefte , ac­
tion courageufe. 

MAHOM , Mahomet ; mort .. Mahom , par la. 
mort de Mahomet , qui étoit un jurement , 
auquel les Croifades avoient donné cours. 

Si Prodons a Meques aloit > 

La o.U Mahom eft aou.r~, 
Et des SarraÍlns honorez, fAB. DE P. ANFOR. 

MAIN, du Iatin mane , matin. 
Tel rit au main, qui au foir pleure. COMPLAIN1'1! 

CoNTRE LA FORl UNE. 

Racine a imité ce Vers dans fa Comédie. 
des Plaideurs. 

Ma foy fur !'avenir bien fou qui fe lira , 
Tcl, qui rit Vendredy, Di_"13nche ple\lrera. 

Ne lairai que m•in & foir , 
Ne vos ferve a mon pooir. ROBINS DE CHASTELo 

Au nouviau rens que yvers fe débrife , 
Que Roffignol chante. & main & foir; ANON. 

MAJNDRE , du latin maner.c, demeui:er ,/atta­
cher. 
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?vtA1NEll; mener, conduire. 
·MArns , du latín minus , ·moins. 
MAINT, du latin manet, eft, demeure, r6-

fide. 
J'ai un joli fovenir , 

Qui ea moi m.iint & repaire. P!:RRIN n'ANGEC. 

MAIS, ou MEs, prepofit. qui fignifie mal, quand 
elle efl: jointe a un verbe ou a un nom ; 
mais-faire ; mais-parler, mal-faire , mal~ 

parler ; mes·aife, mal-aife , peine , incom~ 
modité. 

MA1s, adv. jamais. 
M.us DE, prepojit. plutút que. 
1\1:' AIST Drnx , efpéce d'affirmation, de fer~ 

ment familier aux Ecrivains de ce tems-la; 
il fignifie, que Dieu m'ait en aide, s'il plait a 
Dicu, &c. 

MAISTRIER , MAISTROIER, maitrifer , gouver­
ner , dominer. 

Quant home a cucr qui le maiflrie ' ce n' eíl: pas de mer4 
veil!e , qu'il le ferre ancune fois. TK!ST A.N. 

Amors n'ont point de Seignor, 
Dire le porroie , 

Car il n' eíl: ni Rois , ni Cuens , 
Q u' ele ne meflroie. AN ON. 

L' A mours par fa Signeurie • 
Humelie, 

L'amoureuii; cuer a foulfrir, 
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Et par fa noble maiflrie , 

le maiflrie. R~MEDE DE FoRtUN!'• 

.MAr., mauvais. 
MAI.AGE, mal, foufFrance , maladie. 

Le Chafl:elain de Coucy , dans la Chan­
fon , ou il preche la Croifade dit , que taus 
ies hommes doivent y aller, 

s'ils n'ont povreté, ou vielece, ou m4la:,e. 

MALEURTE', méchanceté. 
MALTRAIRE, maltraiter quelqu'un. 
MALTRAIT ,fubfl. malheur, mauvais traitement~ 
MANAIE, ou M!!NAJil ,fubfl. du latin manere, ine-

moire , '.reconhoi1fance , retour ; manet alta 
mente repojlum, &c. 

MANDEMRNT, priere, demande. Le mot Man­
dement a aujourd'hui un fens plus abfolu, 
il fignifie, ordre, commandement; on dit' en4 

core, le Mandement d.'un Eveque. 
MANT , mande , écrit. 
MAu, 01al. 
MAtTGRE', prepofit. inalgré. 
MAtTGRE'-Bll', efpéce de fermerJt. 
MAuT ALANT, mauvaife llUmeut, colere, fii­

cherie ' emportement. 
Se uns homs appelle un autre larrons, & fe il ne provoit ne 
fpecifioit, il confdfera , que ire & M"ittalent le lui lir 
dire. ANCU:N CoU'IVMlER Di CttAMPAGNE. 

MAuv1s, 
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1\1Auv1s , Allouette hupée. 

La mauvis , qui commen'e a ttmir > 
Et li dour: fon dou ruiílel de grave1e , 

Me font refovcnir , 

2)7 

De la ou tuit mi bon delir font, CHAST. Di C0 

M1!RAIGNER, diminuer de force , tuer, blelfer. 
Je ne fai mais , ou nul confort praigne , 
Car fes orgueuz m'ocit & mi mesh.iigne. CHAST. DE Co 

Nus ne print le íiege perilleux onques, qui ne fut mor1 
ou mehaignie~. GRAAL. 

MEMBRER, fe fouvenir de quelque chofe. 
MENIERE, maniere. 

li autres Chevaliers s'eímervoillent, ains vont fuianr • 
& fe départent en te! meniere parmi la foreft. LANCELOT, 

MENSONGIER' MENTEOUR' menteur. 
Cele ou tant a vaillance , 
Des beles la flors , 
Croit les menleors, 
Si me torne a meícheance, 

CORTo 

MENu·& souvl!NT, adv. vivement & fouvent; 
v!lyez fovent. 

ME11.c1 , grace, miféricorde. 
Je chant felonc l'aventure, 

Si come cil, qui ne puet merci trover. GAUT. D'Et>_• 

MERCJANT, adv. volonriers, de bon creur. 
M.BRClER, vurb. remercier, rendre graces. 

l\ 
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MERCIER, fiibjt. l'aébon de rnarcher, les pmi 

par ou une perfonne a paffé. 
MERIR, du latin merere, payer, récompenfer. 

Tant ai fervi, vofire en fera l'onors, 

Quant vos m'aurez mon fervice meri CHAST. DE C. 

Ce méme verbe merir, figniíioit auifi 7 

mériter , fe rendre digne. 
Qui vuet a Amors araindre, 
Ai11z doit en gré receui!lir, 

Les maus, por plufioíl: merir. ANON. 

MERVl!ILLER, étonner, éblouir. 

Je me vi tant bele , que nus ne me veiíl: , qui de moi 

ne fe poifimerwil/er, & jedl:oie bele & clere. lANCEL,¡ 

MERVFILLEX, merveilleux. 
MES, du larin meus, mon. 
MEs , adv. mais. 
MEs-AJSE, peine, travaux. 
MEscHAOIR, MESCHEOIR, en latin male &adere, 

venir mal , tourner mal. 
MESCHEANCE , malheur, infortune. 

Je vos monterrai par quel pc;;hié ccfic mefchr1U1ce vo\11 
cfi advenue. GKAAL. 

MESCH01s1 , ma!-di0ifi. 
M11s-FAIRF, mal-faire. 
MEsra1soN, mépris, mauvaife-foi. 
M¡¡suaE, fageífe, bonté, 
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'Mrfure eíl: une vcrtuz , qui refraim les aorneman:r. & les 

"VOlar.te:i. d'outrage. TRAITE' DE MORALE. 

Ne plus que droiz puet ellre fans raifon , 

Ne que raifons puet eíl:re fans mefure. EtJsT. DE R; 

En effet , la fageífe confifte a faire toute 
chofe avec me[ure ; & la folie eft dans le: 
contraire. 

Et je fouhait autre tant de bon fens, 
Et de mejuy,corne ot en Salomen. LB SOUHA1Ts. 

MESVOIER, MESVOIE 'déranger' dérouter. 
Mi , en latín mei , mes. 
Mi , moitié , par mi ; par moitié, 
Mrn , ou MOIE , point , pas. 
MrnunRE, meilleure , plus douce. 

Je chant come loiax amis , 
Que de fin cuer fanz faulfeté, 
Aim la mieudre de ceíl: pals. ANON. 

Mrnx , rnieux. 
MILLOUR, du latin melior , meilleur. 

Loyal Amour, qui m'eíl: el cuer entrée, 
Me fait chanter , que ne m'en puiíl: tenir, 
Por la meillor, qui foit de mere née. · A NON, 

MIRE , Medecin. 
Te! rais li faut del nés, <¡ue fon vifaige baigne, 

~i li aura mell:icr mi>'e, qui plaic fane . ALIX· 

largefce n'i a pooir , 

Ne füicwn , ne mire. l!: CoMTE DE BRETAlC# 

R ij 
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Dou&e Dame a vos fervir , 

Et honorer, 
Et amer irai querír , 
le mire a mes maux faner. ADANS L1 BoCt!!l4 

MJREORS , miroir. 
Mors en cui mireor fe mire , 
L'ame quant du cors fe defcire. HELINAND. 

Mais encore pooit plaire celi , 
Qu'd~ de beauté mireors & lumiere. GAUT. D'EPINó 

Mo1 , au Iieu de me. 
Mo1B, pronom, mienne. 

Gaífe Brules fe plaint, de ce qu'il n'a rien, 
de favorable a efpérer de fon amour. 

Mais ne puec avenir , 
Que de la m<ie , aie bone eíperance, 

Il me femble ainffi , 
Qu'a la !imple & coie, 
Au gent cors joli , 
Difois, tu es maie , 
Lors la rembracoie , 
Et par fon congé , 
Sa bouche baiíoie, 
Fue ce bien fongé. B.ULADE. 

MoIB, poftpojit. voyez mie. 
MoLT, MOULT, MOUT, du Iatin rnultttm,. beau.;; 

coup. 
Et mo/t a entre fere & dire, HELINAND. 

t.~o~5'flBR , du latín Mrmafterium 1 Eglife. Rien 



G ~t o s s A I R E. !l6°1 
de plus fréquent, que le Montier, dans les 
anciens Ameurs. 

Et quant le bon R.oy (Saint Louis} étoit ven u dt1 :Mon• 
f/ier. JoINVILLE. 

Parcevax alla oir Meíl"e au :Mmti'r de l' Abbaye ; & 
<¡uant il fu entre7. au Montier Ú vita de/lre panie. LANCE. 

MoNs , ou MONT, du latin mundus , monde. 
Amors me puet de grant joie avancier , 
l)lus que venus, qui en celt mont s'efrende, GAS, BR~ 

Je ne dois mais Amors grant mal voloir , 

Se la plus bcle dou m•nt, mon cuer me rent. CHAST. 
DE Coucr. 

MoR1R, verb. mourir. 
Parceva¡¡ ~ti grant duel,qu'il vodroit bien morir. LANCE. 

Ce mot me fait re.lfouvenir de deux Vers 
<1'un anden Poete, qui font pleins de fens 
& bien tournés. 

Mors n' efi pas malx , mais efi fin de tormcnt , 

Mais dolors efi de vivre pour hnguir. 

On peut les rendre ainfi. 

La rnort n' e(/ point un mal, elle efl la fin des 
maux; 

M ais vivre pour languir, efl l'uniqtte dou­
leur, 

MollIR, /ubfl. la mort , le trépas. 
Cil efi folx, qui s'i fie , 
Et ne ~onoifi fa folie, 
Jufqu'au morir. GoBIN DE RAIMS, 

MoRRU::Ns, de f'º'or,flultus, infenfé. 
' R iij 
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MoRT, mordu, tué. 

Simple vis & cner felon , 
M' ont mi• en grant deconfort : 

Sa beauté m'a mm. FiRRIN o'ANGECORT. 

MoRT-MAHOM , j'urement , par la mort de Ma­
homet. 

MosTR!!'E, du Iatin rnonflrata, montrée, en­
feignée , inftruite. 

Mov ANT , chancelant. 
MuER, du latín mutare , remuer, changer • 

s'en aller. 
Mors , qui m'a mis muer en mue, 
En td elhtve ou li cors fue. Hl!LINAN o, 

Je ne dis pas qu' Amors fe foit partie 
De mon fin cuer : ja ne mue-je tant ; 
Mais je fai bien , que felon & envíe 
M'ont grant mal fait. ANON. 

On dit encare de la voix humaine , & des· 
oifeaux, qu'ils muent. 

MuERT, meurt. 
MuIR, meurs. 

Si je mHir leax ami~ , 
C'efi gariz. honoreement. GAS. Bnut; 

Mes d'une rien mui r d'envie, 
Que fovent n'i os alcr , 
N e fant. li ne puis durer. ANO!\. 

Muis, remuai, changeai. 
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N 

N ATURA U S, du latin naturalis; Reine 
Naturaus, ReintJ de toute la Nature. 

NAVRER, meurtrir, bleíler. 
Le Chevalier le fien fi durement , & lui pcrce l'efcu & 

le haulbert : qua.1t Triíl:an fe fentit navré , fi eut paour de 
mort. TRISTAN. 

NE , prepojit. disjonélive, ni. 
NBs, N.Eis, prepojit. negative, non. 
NEs, adjeél. net, nétoyé. 
N JCETEz , nai'veté, timidité, niaiferie. 

Se nos prédecelfours furent fol• & ~ces; nous fommet 
plus fages , & ne voulons plus comparer Jeur n_ycotl. 

La nictiti en fon giron , 
Rc~oit fes flammcs fecrettes. 

TKISTAN. 

RoNSARD , DHLO• 

l\ATJON DE LEDA. 

No 1 A NT , NOrnN T , f>repofit. · negative , neant, 
rien. 

Pardicu Amen je ne vos pris n•ient, 
Morte efi cele , por qui je vos prifoie. ANQN. 

Au Iieu du mot refiyer , les Anciens di­
foient noier ; de-la noiant , dont on a fait 
neant , qui efi d'ufage aujourd'hui. 

No1F, NOIS, nége. 
l i l'ªn plus blans que ""1 ~ reifemblc t>:la~on. Ar¡,¡, 

~ R iiij 
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Quant voi le temps bel & cler , 
Aim que foit noif ne gelée, 
Chant por moi reconforter. GAS. :f3Rt.Jt. 

NoMER, dire. 
NoN , NONS, nom. 
NoNcHALOIR, indiffére11ce, oubli, omiffion. 

Tosjors fera de l'empire , 
Mis A honor en nonchaloir, 
Ce poez vos favoir de voir. LE CuMTE DE. BR¡:T, 

NoR1s, nourris. 
NoVEL, de NOVEL, de nouveau. 
NovELLE, nouve!Ie. 
N u11u1, nul, aucun, perfonne. 
N uLEFo 1 s , jamais. 
Nus, du latín nullus, quelqu'un! 

o. 
Ü A N, adv. déformais , jamais~ · 

n ne fe moura mais ... ,, , 
Tant qll'il voit fon ri~re-ban, 

Onua, oublier. 

PARTl!NOl'FX DI 
aLoIS, 

Qui sien aime 1 lart obli1. ANON. 

OccuasIR, du latín ocmrrere, courir sus. 
ÜCHOISON' OCOISON' occafion' danger. 

Amors me done ochoifa1t de chanter , 
f;t l)la dolors orhoifa11 de complaindre. G i\UT• o'EPl!il, 
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Oc IR ; ocHIR, du latin occiden , tuer , faire 

mourir; vos ociez , vous tuez ; il$ ochient, 
ils tuent. 

Bien me puet rna Dame oeire , 
Ja ne rn'i verra faufer , 

C'efi f~ns finer. GAS. BRUL~ 

ÚEL, OIL , yeux. 
01L, prepofit. affirmative, oui. 
Orn , verb. ouir, entendre. 
O r R , fubfl. commandement, ordonnance. 
01sEL, Oifeau. 

Quant pré reverdoie , 
Que chantent cil oifel, 
Je me chevauchoie , 

Par de le:z. un prael. ANON• 

ONoul\ , honeur. 
ÜNQUEs , aucun, quelqu'un. 
ÜNQUES , jamais. 

S~ave:z.·vous , dit le Sénéch:¡l , ou qous puilüons meshuy: 
herberger. Ncnny , dit Trillan; ca,r onr911es rnais ne fu:r; 
en ce pays. TRISTAN, 

OR, prepofit. tantót , quelquefois. 
ÜRFR01s, étoffe tiífue d'or, 

Se dormoit Alixandre en un lit a painture , · 
D'un chier paille d'orfrois étoit la couverture. Aux. 

Philotes dans la bataille contre Porus, fait 
un prifonnier qu'il rend :l Alexandre par les 
boutons d'orfroif. Au:J\. · 



:i.66 GLOSSAIR:! 
En ceíl:e note dirai, 
D'une amorete que j'ai: 

L'en doit Lien por Ji chanter, 

Et renvoiíier & be r , 
Et fon cors tenir plus gai, 
Er de robes acefm~ r , 
Et chapiau d'orfrois porter. ANON. 

On appelle encorc Orfrois les paremens 
d"tme chape. 

Ü EGELLEX , orgueilleux. 
ÜRGEx, orgueil. 
ÜRT, fale, mal-propre; dela le mot ordiwe, 

qui fubfifte encore, tandis qu'ort efi péri. 
Mors en faineté ame & en eílite, 
Qud char qu'ele ait ordr ou defpite. HU, 1 NAND, 

• • . • • R ecucil ord & la1d , 
Que je trouvai dedans le Chalklec. MAROT i : EN· 

f:Ei\; 

Os, ofe. 
Se i'o!fafe amer, 

'V clentiers amaífe ; 
Je n'os por mon pere 

Ne por rna mara/he, ANON~ 

OscuRs, obfcur. Les Anciens difoient ofcurté, 
au Iieu d'obfi:urité. 

Quant Parccvax vit la nuit venir & li •fcurte'( efpandue 

pm:ii le mor.t , il fe coucha. G RAAL. 

ÓSTEL , Maifon. Le nom d'Oflel fe donnoit 
indifféremmer.t a toutes le¡ Maifons : le 



G L o s s A I R E. 

payfan Champenois s"en fert encore, il 
dita l'ofté, au lieu de dire a la maifon. Ce 
terme n'efl: plus d'ufage mainrenant , que 
pour les Maifons des grands Seígneurs, ou 
pour les Hótels garnis , dans Iefquels on 
lo ge. 

ÜT , ( il ) il eut. 
Cele m' a grevé trop longuemcnt, 
Qui de mon cuer ne priíl: onques hofiage 
Puiíqu'ele l'ot enfon comandcment. GAS. BRl' L• 

ÜUTREEMENT, a OUtrance, exceffivement, ab-­
folument. 

Eíl: hien raifons, que ma dofour complaigne, 

Quant il m'efiuctpartir o~treement. CHAH. DECoucr. 

Suivant les Ioix de la Chevalerie , dire a 
un Chevalier, qu'il éroit ouiré , c'étoit luí fai­
re une injure atroce. 

Le Chevalier Brnnor é1ant bien blelfé, & ne pouvant 
foutenir fon ·cfcu, & fon cfpée, Trifian qui l'avoit com­
battu lui dit: ce Or connois·tu, que tu es outré, & je aurai 
,, merci de coy. Haa ! difi Brunor a oultré je ne me ten­
,, ro is pour rien ; (ar fi je di foie , que. je fuffi! ou!tré je men• 

,, tirois ; celluy efi •ultré, qui par fa mauvaifiie dit chofe, 
~)qui a honte luí tourne; mais celluy. qui jufques a la 
•> more fe combat , & qui en mouram gardc fon honeur , 
"ccltiy efi Che .. olicr, & do it hre tenu pour prcudommc, 
:» & en telle maniere je mourrai, T RIST,\N, 

Du mot oultre, & de l'idéc que les Cheva."'. 
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liers y attachoient,eftvenule terme groffier; 
dont on fe fert encore, quand on veut inf ul­

-ter quelqu'un. 

OuTREQumrnR, ,s'en faire acroire, préfumer 
avantageufementde foy; voyez QUIDJF.R. Alt 

tems de Ronfard , le mot outremidé expri­
moit un orgueilleux , un préfomptueux. 

Jeune Beaqté , mais trop oHtren<if{re 
Des prefens de Venug , 

Quand tu verras ta peau toute ridée , &c. R.OKS, 

P. 

P A IN E R , PEINER, du latin p~na, travail4 

ler • prendre peine) fouci a faire quel­
que chofe. 

Mais li lofengeor f'elon , 
Qui fe painent de moi trahir. GAS. BllUL. 

la DamoífeUe Yfeult tant fe ptine & travaille, que 
'Trilhn mourne ~ garifon. T1US1'AN• 

PALEFROY, en latín Palefeidus, 
Philipp•, qHi pojl modum tu.ns """" obiit , pr. ipfd donA• 

#ion• p~lefridum op1imum tÚnitvimus, CA RT ULAIRE DE 
MONTIER ENDER, 

Le Palefroy étoit un Cheval de parade; 
l'on n'appel!oit ainfi, que les plus beaux 
Chevaux. Quand les Poetes & les Roman­
dcrs ont a reprefenter une Dame a cheval , 
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íls 1a metrent toujours fur le Paltfroy : Ie 
Deflrier , & fur-tout le Deflrier de Cafiille , 
ou d'Efpagne, eft monré par les Chevaliers , 
le Ron•in ~ par les Ecuyers ou Varlets. 

Lors Lancelot regarde contremont la Reine , & voic 
veni.r; une Damoifelle fur un p11/efruy blanc , qui viene Vt:rs 
elle, LANCELpT. 

Trillan demanda a un Ecuyer , s'il avoit encontré nne 
Damoifelle qui <hevauchoit ung p.Jefr~ noir,. TRISTAN. 

Parcevax monte fur le ron,in du Varlez , & va ti grame 
allure , comme il puet de roncin traire ; íi a. tant alé, q:u'il 
voit dcvant lui Je Cncvalicr , qui s' en aloit for le dejlrier le 
gran-z galoz. GllA11L, 

Amigonus hardy Chevalier combatant, 

Et fut moulc bien armez fur fon de/lrier. ALIX. 

PANSEMENT, Pl!N'sl!Ml!NT, penfée. 
PANSER, fubft . penfée. 

· 1',.ouR, PAVouR, dula.t.Ínpavor; trembleme11r, 
íriífon, peur. 

Cuers de Chevalier doit elhe durs & fanez ; quar s'il elt 
menez jufqu'a p.t•r, il n'efi pas de veraiz Chévaliers, ni des 

bons Champions. GRAAL. 

Gadifer , qu'Alexandre pourfuivoit de 
pres' préf ére la mort a la fui te. 

Miex vueil metre mon cors de tout a bien mQrir, 
Que pour p.i•r de mortme deulfe honir. Aux. 

PAOUREVX , peurcux. 
PAl.'nARt, hypocrite. L'enchoit oti Thibauc 
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a employé ce terme , nous fait préfümer, 
qu'il l'a mis dans un fens équivoque , foit 
qu'il ait voulu défigner réellement les hy­
pocrites de fon fiécle , foit que fon inten­
tion ait été de nommer ainfi, ceux qui fai­
foient la guerre au Comte de Thouloufe,par 
les ordres du Pape, conrre Iequel il efi vrai­
femblable, qu'il compofa fa' 6j'e Chanfon; 
d'ou I'on pourroit conjeéturer, que Papelart 
efl: venu de Pape, comme fi on difoit atta­
ché auPape. Les Calvinifl:es nous nomment 
des Papiftes , nonvcau mot, qui peut confir­
mer l'étimologie' que je donne a celui de 
Papelart. 

PAR, prepofit. qui fortifie & augmente la force 
du verbe, ou du nom, auquel elle eft join­
te; par itruis f ermement, j'y trouve tres· fcr­
mement; par en Jiii dolent, j'en fuis tres-do­
lent; par ai fait, j'ai trop fait. 

Ce me parfait dou tolll deconfuner, 

Qn'aillors ne poi la grant amour changier. GAS. BR.. 

Par aurez, vous aurez trop; par eft, dl: 
plus , efi au-deífus, eft tres; par eftroit, tres­
certainemcnt. 

PARc , je pars, je me fépare. 
PARFON r , profond. 

Si l ancelot ¡;ietc: un foL>ir d_e parfmt 'uer, G RAAL~ 
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PAtUEMENT , converfation, entretien. 
PART. PARTER, partager, partage. 

S'il n'y a que filies , parte111 également fans avoir préro· 

gative. Co1JT. DE TROYES. 

PARTIR , verb. fe détacher, fe retirer. 
De li ne par1irai mie , 
Por enuy, ne por pefance. GAS. B11. 

PARTIR, fubft. au partir d'ele, en me féparant 
d'elle, en la quittanr. 

PASTO RE , Bergere. On dit bien en cor e P afleur; 
on n'oferoit dire Paftore , quoique ces deme 
mots ayent la meme origine; capricc de 
l'ufage. 

Au doU'.I: mois de Mai joli , 
Joer m'en alai ~ 

Une Pafloro oi , 
Qui crioit ahai , 
Laiile , que ferai , 
Se j 'ai perdu mon ami , 
James n' aimerai 

Home de cner gay. ANoN. 

PAuToNrnR, méchanr. Ce mot dans le fens 
propre déíignoit des Archers. 

Le Roy comande, que Trifian foit ars , & la Rey ne foit 
livrée aux Mefeaux; lors baílle Trifian a dix Pautoniers, 

& la Reyne a dix: Garfons. le peuple voit ~mr.1e.1er Trif­

tan a fa mort : lors fait Trillan, tant qu'il rompt tes 
'ordes & fe detlie, & fautc a un des P11Htonim, qui le ie-
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11oit, lequel avoit une efpée, fi luy tolt & luí coupe Lt 
1efte , & il chet mort. Les autres fi n' ofent plus demourcr 
& ains tournent en fuite. TRISTAN. 

On trouve dans ce récit les fonél:ions & 
le meme courage des Archers d'aujour· 
d'huy. 

PBNSIS ' penfif' revelir. 
Daire ( barius) fu pour fa ÍCllle courouciés renfis , 
MoultredoutAlixandre,qu'il n'en face fa drue. Aux. 

Panfis, d'amors veuil retraire, 
Coment li miens cuers me moinne. Gas. BR, 

PEile, voyez PAile. 
l'ERCEVOlR, appercevoir. 
fERILLIER, verb. tomber dans un péril, ~tre 

pret a périr. 
A l'occafion de ce verbe, que l'ufage a 

profcrit, je remarq uerai, que les anciens en­
richilfoient leur langue, en mettant en ver­
be la plupart de leurs norrts fubfiantifs : ainfi 
de péril , ils avoient fait le verbe pirillíer , 
qui eft expreffif; de parole, paroler ; il en 
efi de meme de plufieurs autres' dont 01\ 

t verra les exemples dans ce Gloífaire. N'e!l:­
ce pas appauvrir de gayeté de creur notre 
Iangue, de rejetter les verbes, tandis que 
nou6 gardons les noms ? 

PERf' maigre ' perdu ~ deffé,hé : 'e meme mot 
fignifie 



up!'!e. 
~'.'.:":.~.'.' •.. -... 

G t o s s A l R k. 2 7 t 
< fignifie quelquefois , pareil, famhlable. 

:le qui plorer deveroie , 
Qui a touz . mechans fui ¡,~,,. 
'.Et fui doü morir li non perr, 

Car j'aim ce qui me guerr.iie. AÑoN. 

PERT, paroir. 
PEsANCE , malheur, facherie, mal. 
PEso 1 T, fachoit, chagrinoir. 
Prn~A, rIB'cHA, depuis quelque tems, plufieurs 

fois. 

Faifons a favoir, que comme Nous Jehanne Roync de 
France & de Navarre , effiens promis piuA, en faifanc le 
Traité & accoit du Roy3ume de Navarre, &c. CESSION 

DU ROYAUME D.i NAVARRE EN 1342. 

Combicn que piw• li aierls fait l'affiette defdices cinq 
mille livres toilrnois de rente, & en foit piecA en po• 
feffion , &c. 

Pis, du latin pejor, pitoyable , miferable, 
PLA IDEOURS, Plaideurs. 
PLAIGI! , caution. . 
Pú1NT, du latín planflus, plainte; gémiJfe~ 

ment. 
PLANTl!'B, abondance, quantité~ 

Si trouvent le boire amoureux entre le! aucres vaiífea1n¡ 
d'argent, dont il y avoitgrantp/ánl¿, TRISTAN. 

Amours , done j' ai fi grant p/Anlé , 
M~ fait dhc: en jolie1é. ADANS tI Bo CUis . . s 
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fLOET , du latín pla•et, plait, ell agréah!e 1. 

PLOT , il plut. 
PLOuR, fubfl. pleurs, Iarmes. 
PwuR, verb. de plorarc; il ploiir, il pleurt. 

Sovent rit , & fovent p/o,,,. , 
A Amor, qui mct fon corage. R.oB. Dli R.AINSJi 

PLUsouRs, plufieurs. 
li plufors on¡: d' Amdl: chanté, 

·Par efforts de delaiement, G4s, BRut~ 

PonsTR', POESTE1s, du latín poteftas, pouvoir; 
puilfa.nce. 

Fortune & aventure efr graos vo potfte,._, 
Car vous tole'Z a !'un, & a!'atttre donez. Aux, 

Amors m'a par raifon mo!hé , 

Que fins. amis fo!ffe & atent , 

Car ce elt en fa p<1fté. GA,. BRUL• 

PoET , verb. pof[um, je peus; poes 1 vous poq .. 
vez; poi , pou , peut. 

PoIGNANZ, piquant, attrayant. 
Amours tout ainli come <1.u rolier poignar.'{, comme eí­

pine vient la rofe la plus haulte fleur qui foit ; tout ainti 

vient-il de vous la plus haulte grace, qui foit en homme 
ne femme. TRISTAN. 

Ce n'étoit pas moi Dieu, qu'il fajl0 it poindre, 
Ta fléche en aucre licu fe devoit ~oinclre. RON• 

SARD, QU. 

Po1sa > puüfe. 
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Fo1sE', POIST , pefe, fiich.e, chagrine. 
Po1ssANCE , puiífance. 
Po01R , pouvoir. 
PoR, pour ; por Dé, pour Dieu. · 
PoRQUANT, pourtant. 
Poano1s , vous pourrcz. 
PoT, peut , put. 
PoTENCE, par ce terme notte Poete exprime 

ce qui fait le fexe de l'homme. 
Poua , du latín pavor , ·peur, crainte. 
PouR cou , pour ce , par ce , &c. 
·Poua vorn, pour le vrai, voyez voir. 
PREMIERs; adv. premiercment, d'abord. 
PRISIER, verb. efiimer , prifer * pris, il prife , 

il efiime. 
PREIGNE , entteprenne. 
PRIORs , Prieur, Chef de Communauté. 

Ha ! M. le Prio"r mon amy , M. le Priour fauvex­
moy. RABELAIS· 

Ce mot avant d'avoir été Fran~ois par­
fait, a paífé par trois ages ; on a dit d 'abord 
Priors; enfuite Priour, & maimenant Prieur. 
Combien de mots dans notre Iangue, qui 
ont eu autant de peine a fe fa~onner? 

PR1soN, Prifonnier. Alexandre ayant vainc\l 
Porus, lui rend fa terre. 

~e¡; pri.fo111 li all.ljÚ11:m lei ;¡ fait dd lier, A IJ x . 
s ij 
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D'Ar.iors ptifans fcrai, 

Et li m'i tendrai. GILE. DE- BEll?\EYJLE; 

Jlian doti:r. amis , que te cliroie , 

Ainffi les prifam que je preng, 

En joie & fon las mai ntien¡; , 

L:t les fais a honeur venir. SONGE DU V.ERGJElt, 

PROIER , prier ; merci proic , je deman&e 
inerci. 

Pucele fait a prilier , 

Bien m'i aífént i 
MaÍ$ ele me fai t proier , 

Trop longuemem. RICHAJl.J) DE FOR!\l V A!.i 

l'ROIERE' p_riere. 
PuER, prepofit. hors , Ioin. 
PuET, peut. Ce dernier mot s'eíl: formé en 

renvcrfant l' e & le t du mot ancien. 

\! irginice:r. ne priet cfire· rcconéc , quant ele eíl: une 

foj¡ corumpuc. LANCHOT. 

Q. 

QUA N QUE, du Iatin qweq11e res, tout ce 
que. 

Quant je fus prins fur l'eaue, alors je pcrcly qu4ntfue 

j'avoie. JOJ NYILLE. 

Qt.' ANT, prepofit. quand. 
Qu AR EL , en latín quarel!us, c'étOÍt Ul1e pÍerre 
•~ boulet, que les Ancicns lan~oienl.' avec 
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la baliJle. !2.!:tarrel , fignifie carrea¡1 , coup d~ 
foudre. 

Ses euz ver$ , íi furentl' arbalelhe , 

Qui me laiffierent le dou:r. quarrel ven.ir, 

Qui li formem me delhaint ~me blecc. A:-;o;,¡. 

QuF.Ns, voyez CuENS. 
QuEQuE, prepo{it. quoique. 

~e que foit d,avoir amie, 

Sar¡.s amour. yivre ne quier. 0AS. BltttL. 

Qu~RRE, QUillRI! , du latin q11<1:rere , chef· 
· cher , querir ~ demander. 

Amors vos m'avc:i donné, 

E.orce. & p~oir , 
Ne ja ne m'en quier movoir, 

Jor de mon ae. THIBAUT BLHON. 

QuE&TE , conquete. Le: terme de quefle cfi fort 

ufité dans les Livres de Chcvalerie : 011 

remploioit dans le fiile noble ' pour mar~ 
quer une rechercfze , 11111: entreprife a.moureu-, 
Je , ime conquéte. 

Pou¡: ramour de lny efioit entrt! an quej?e Mcffire Gau~ 

vain. Son nom vocl fiíle-je bien f~avoir, m3Ís aller me 

coovient en ma q11efle que je ay entreprife. TRJSTAN, 

Ce terme , fans erre entierement anéanti, 
efi d'uu ufage.1110.ins étendu : on ne le <lit 
plu.o, que pour exprimer une re.uvi;e qe piétéa. 
~ne qrdt~ a l't'.3life .. 

s iij 
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QurnIER, cuIDIER, du latín credere. Cepen-< 

dant quidier, ne fignifioir point autant, que 
le mor croire , comme on a pft le remarquer 
dans le paífage , que j'ai rapporté au mot 
rnider , & comme on le voit par les deux; 
V ers , que voici : 

Dame , certes ne devei pa~ quidíer , 
Mais bien favoir , c¡ue trop vous ai amée. 

de forte que quidíer eft, faup9onner , penfer , 
avoir doute , préfttiner , &c. Q:tic, quide 1 

cuide , il préfume , ou je préfume ; quidois, 
je préfumois ; quiday, je préfumai. 

Qu1s, du latin qu.zjivi; je c11erche, je chci; .. 
chai. 

Quo1, voyez co1s~ 

R. 

R A EN Q O N , Ran~on , délivrance d'uq 
prifonnier. 

Mout tieng a cruel la pri fon, 
Dont fios amis ne puet iffir , 
Or n'i voi aucre rttenron , 

Fors, que d'atc_ndre & (ervir. GAS, BRUL¡ 

RAKATA, rachera. 
RAMEMBRANCE , voyez REMEMBRAtlcE, 

l{AM.EN.TEV01R, rappeller, prier, chanter. 

S'en y avoit d'une a11tn: afair"., 
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Dónt je ne me vueil míe taire ; 

tu bien font a f4ment evoir ' 

S'éftiÍéilt humble gent pour voir, lE D1CT DU 
LYoN. 

Ce grant Dieu, que 1ant je r4me11toy. MAROT. 

RAMP1losNElt , tn.oc:quer , railler , reprocher ; 
on dit encore en fiile has profner quelqu'un. 
Ce terthe n'cíl: plus d'ufage qu'a l'Eglife, ou 
le Curé prone fes Paroiffiens. 

Fine. Ammir & bone efperance , 
Mi r4mp;.11't joie & chanter, ANON. 

Quant la Dame s'oi íi ramproner, 

Home en 01 grant, íi refpondi murie. ANO!e 

RAPRIT, du latin .rapere, il ravit ,.li enleva; 
Rt.vo1E, RAVOIER, remettre en bqn chemin; 

L'Efl:oile, qu'on nome Tramomaine, 

Dom l a bomé ne pttet oncqucs fuúíer°; 

Le Marinier parmi lamer h•Utaine, 
Fait fl('u•ie~ & a dtoit port liglet. thtlJ, DE 'RERN ir• 

Vli:L·Eo 

RA vo1R., :retirer quelque chofe, Ié rafraper; je 
rauray , cette chofe. 

REAUMEs , Royaumt . 
.REcELe'E, caclfée, genéé; 8.-recelée, en cadiet-. 

te , en fec.~u.. 

REcoNQuEil.llE ~ g:igrter, avoir quelque chofe 
en retour de ce qu'on d@1u1t:. · 

RscORDER , rapporter, accorder, admirer. 
s ii.i~ 
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REc~RT, de recordar_i, je me fouvien~;. 
REcous, enlevé, délivré, remis ~ I¡p~rté. 
Ri;;cR.EANT , recru , las. C'étoit une grande 

honre pour un Chevalier d'etre recréant. 
On avoit fait armer Daguenet le fol du Rey Arms par 

gaberie , pour joufier aus mauvais Chevalie.!"s de Co.r-: 
,'.;ouaili~ , qui fon_t recream & mat!vais.'. . . 

Quam les Chevaliers fo111 oultre:r; , ad_onc leur fait-on 

laiíler leurs armes comme rtrre.tns & vain.'us' TR ¡ ST.\N• 

Auffi Joinville a dit de lui, 
Qu'il aimeroit mieux elhe poqlain ( pay(an) , que Che· 

valicr recreu. • ' ' . . . . 

Le mot recreant a ~core une autre figni­
fl.cátion, il veut di re Joyeux, content, & vi en~ 
du verbe recreet, fe réjouir. · 

REcROIRE, fe retirer , fe cl,égage~ ~ fe la!fe~. 
REcu1s, je re~us_. '· · 
REoouT , je redoute.. 
RE~RAIGNER, du Iatin refr.enare' arrcter' met'"! 

tre un frein. 
R~Fu1 , ei;i ~atin refi1gii1m , refuge, afile. 
REFUIR, ~·erb. refufer. 
REGARDER, fubjl. regard, vúe • 
.f\EGEISSt, verb. ~.ife, confelfe , avoue. 
REMAINDRE, ou REMANOIR ,du latin remaneu, 

~emeurer; & dans un autre fens,changer,finir. · 
." ' . . .· 
La moins bele co¡1v~ent a mourír, & la pli¡s bel\: re~ 

":MÍl!t/r::, !RlSTAN, 
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~ - , . ' N~oi-je dolor mout grant, 

M~is je l'ai de loing aprife ~ 
Si foffrera y eq avant, 

Tant qll'Am0;s fa ille & remaignc. GAs. llR l •L. 

'R!!MANOIR, verb. demeurer. 
REM ANOIR, (r,1bft. demeurance, retard. Rema~ 

noíY eft le compofé du mot manoir, qui figni~ 
fie une maifon, la derneure d'une perfomi~. 

REMEMBRANCE , re!fouvenir, efpérance. 
REME.1.1BRER, v erb. rappeller, réunir. 
REMEMBRER, fabfl. mémoire, fouvenir. 

A in:i riens tanr ne m'abeli , 
Com le rmiembrer de Ji. G .}UTlER D'EPI!llAISl 

RnrnNoIR , trouver, rencontrer. 
R EMES, remis, rendu , délailfé. 
REMEST , il demeure. 
REMIRER, admirer , regarder-t 

Dex , quaut je puis a loilir remircr, 
Son cors bienfair, plein de gronr renomée , 
M' efi au cuer ligranr joie ·doublée. LA!'dB. FfllllJ5, 

La Dame de Salebery vint hors tout richement vctue; 

& ne fe pouvoic-on ceflir de la regardet & rrmira fai. 
grande noble/Je. f ROISSART. 

R:rnoIE', du latin re11egatus; renié , rejetté. 
RENoV n E , renouvelle , anime. 
~ENVERD rn , piéce de Poefie , fur le retour d~ 

frimems, voyez la note (b) de la 6oe Chan~ 
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fon, pag. 148. Ce terme efi employé en urt 
fens fingulier, dans la Chronique, dite Sean~ 
daleufe de Louis XI. c'efi au meme fens, 
que les Soldats d'Alexandre faifoient un 
J e¡¡-parti a ceux de Darius. Yoyez Jeu. 

Le lendemaín bien matin , les Bourguignons & Bre• 
rons vindrent bailler une r~erdie devaot le Boulevard do 
la Tour ele Billy. 

C'eft-a-dire, un affaut, une attaque. 

RENVOISIE'' gai' réjoui ' VOJiZ EllVOISll'. 

Por moi ren'Voifie'f', 
Ferai chanfOO uovele , 
Si fui un-uoifié , 
Par l'amour a la l.ele. ANoN ~ 

RErAIRE, REPAIRB!l, repároitre, revenir, ra• 
mener. 

Quant la douce faifon tepain 
D'Efié , qui maint Amant efclaire. !ONGE DU 

V'ERGIER. 

ltEPAIRER, habiter, demeuret. Les Anciens 
difoient auffi un repaire pour demeure,retraite. 

J'ai un jolif fovenir, 
Qui en mon cuer J1laint & tep.rire. ANON. 

En cdl: pays avoir & repttiroil ung ferpeRt , c¡ui tout deC­
truifoit • ••• • tu feis une foJfe en un licu, ou il rep,.ir.Xt, 
&: la couvris de terre. TRlSTAN. 

RrrrnTIR, SANs REPENHll, fans réferve. 
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Dame de moi elles loiaumem amée , 

Sitns repentir , de cuer & de voloir. BALA DE. 

Rl!SPONS, réponfe que l'on fait a ce qu'on cJ.­
rnande. Le terme refpons f eft encore d'ufa..: 
ge a l'Egllfe. 

Dame merey; car m'o11troiez por Deu, 
Un doll7. refpons, de vos en la femaine. GAS. IlRUt. 

REPROVIER , fubft. proverbe ; en reprovier , 
comme dit le proverbe. 

On fuct dire en reprovier , 
Ce qac eulx ne voic, cueu ne duet. R.ol!lNS DU C.He 

REWRT, refortie, retraire. 
RESPLEN n, brille , reluit. 
RESPONNF.z, répondez. 
REsTRAIG, verb. referre. 
RETORNER., retourner, revenir. 
RETRAIRE., retirer, difcontinuer, celfer; 

De fine Amor s'ell me¡ cuers csjoi'.l: , 

Onques n'ama cil, qui s'en puet retraire. GAs. Bit u t. 

RETROIE, retire , voyez RECllOIItE. 
REVERTIR, du latín reverten~, revenir, re .. 

tomber. 
R1cE , riche. 
l\1ENS , quelquefois mafculin, plus fouvent 

feminin, du mot latín res , chofe. 
Ja por rirn, <¡ni foi t néc , 

N 'oblirai c!1te honor. G AS. ilR(lL, 



GLOSS,,iIRE. 
Je vous conjure par la foi ' que vos deve:t a 1a rien1 el 

monde , que vos pl11s amez; , que vos me dites la vérité. 

GRAAL. 

R1MOIER., rimailler ; terme de mépris contre 
les Poetes, qui n'éctivent, que des chafes 
triviales & communes. 

E.xpe;1es e.rdem afon:ma, minimoque Poeta, JUVENAI .• 
SAT. r. 

Rors, du latín rete, 6Iets a prendre du poiJf~n. 
Mo.rs , qui le~ montez; fait deícendre, 

T \! as tcamais & roi & naíle , 

Por dcvant les ha\is homes tendre. HELINANa, 

s. s A C H I E R , verb. ar~acher, tircr'. 
S AICHANz, f~achant, habile, f~ava11:t. 
SAINTUA{RE, Sanél:uaire. 

'I'ant eft doucc a favorer, 

C'onques de nul Sainll<~Ír<, 
N 'oi te! talent d'aore;, 

Con le tres-liiau cats de Ji. ANo::w-. 

SAJl!TTE, du latin fagit ta. 

Come Trillan dormoit , voic:: venir ung varlet , '!ui_ 

p_ortcit un are. & <le; fajctw. T1USTA N. 

Je ban,\eray mon are, qui jecre 

(.cmtre ta race fa fogette. RoNSARD. 

S.;rnFM c:i;r. vceu, fcrment. 
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SALUZ, l'aél:ion de faluer une perfonne , d~ 

Jui faire une falutation. 
Si Baron li ont dit bien foie:i vous venus, 

Alixandre repont encentre gent f1tluJ. ALix. 

Amys , Amans ay mez de fin cner; vra°Js falu1 vous ma11· 

de vo!he vraye amie. SUSCRIPTION n'uNE LETTRE. 

SANC, fang qui coule dans Jes veines. 
SAMER, du latin fanare , guérir, rendre la fon-: 

té a un malade. 
Des maux d'arnors , dcint fui Jafie:i: , 
Ne pu is garir fe par vos non ; 
Se de moy , Dame , ne penfe:i , 

Ja .de ceíl: mal ne me Jane-.¡. ANON. 

li bffices dou fuÍicien eíl: a faire a:uvres & med~•ines 
¡¡ penfeement por faner , & fa fins eíl: Janer par les m~de• 
cines. JlRUNU, lATrNS. 

SAOLER, fe raffafier; prendre quelque chofe a 
1'exch. Le peupie dit encore , fe foulu de 
vin , de viande , &c. 

SAUD!i'E, voyez sounE'E. 
SAVELER, du latin jalvare, tauver. 
SAuF , SAus , fauvé. 
SA vouR , du latín favor, faveur, bon goui. 
SA vouRES, favoureux, agréable. 

Quant je regare fa face colorée, 
Et fon gent cors, j'ai au cuer trop grant jcie , 

Mais quam je bes fa bou•he Javon'e , 

En parndi~ pa¡ cíhe ne yodroie, AJNoN·! 



G i. o s s A l R E. 
SAuTELEll, fautiller, trefaillir de joie~ 

Quant recort a loilir fes heux, - ( yeux ) 
Son vis, qui de joief .. utele. CHAST. DE Coucr, 

De ce li cuers m'esjoit & J.1utele , 
C'onques ofai en fi haut leu panrer. LAMll. F.ERRI s: 

SAUVE'E , payée, foldée, récompenfée. 
SE, prepoftt. fi. 
·SE' ANCE, convenance, aír féant, bonne mine.· 
SEcORS, fecours, fublide, provilion~ 
SEIGNOR, S1GNOR , du mot Seniores; titre que 

les anciens Hifi.oriens donnent aux Chefs & 
aux principaux de la Nadon Fran~oife: le 
mot Seigneur, s'eft tranfmis jufqu'a nous, 
pour défigner les plus confidérables & les 
plus grands de l'Etat. 

Li jone haut home, qui font grant Si!ignor de terre & 
de pays , & onc en lor fubjeélion les Chevaliers & lc­
peuple. PH. DE NAVARRE. 

On vóit, que des ce tems les titrp· ~ .. 
haut, grand & puilfant Seigneur n'éroient 
pas inconnus, & que pour les prendrc a bon 
droit, il falloit avoir de; Chevalicrs fous 
fon éommandement. 

SEIGNORIE, $1GNORIE 'domination' puiffance. 

Amors a grant Seig11orie. GAS. B RU L 
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I>arius offre la paix a Alexandre, qui la 

refufe, & lui dit: 
Amis ierr, fe Dieu plcfr;moi du mom la Stigmrie. ALilf, 

SEMBLANC!! , femblant, mine , fa~on. 
!Je moi douce debonaire , 
Por Die'l. foie:z: fovenans, 
Que doucour me veuillie-i. faire 
Des maux , dont je fuis fotfrans , 
Par le volhe dous fnnblant. ANON. 

Ainfü: fe qoive!lt les jones fames garder de fol {emM.m" 
le c!e fole come!lance : car ne fol fomblanu & de fole con ... 
tcnance vient apres plus lcgierement lu;ure. PH,DE NA v. 

SENl!FIE , :fignifie. 
SENGLOURS, fanglots, foupirs. 
Sn:s , fubfl. bon fens , prudence, jugement, 

aél:ion fage. 
Se1ts ell: d' onor comancernens , 
S•ns efr de tou:z: biens fondemtns, 
Sms a d' onor la Seignorie , 

'<J . S•ns ell: d'onor la Seignorie, 
SeNS a trefrout en fa baillie , 
Et qui onor vuet porchacier , 
Par grantfens li coviem traitier. PIER.RE,ANF0R, 

SENS , adjeél. un homme fenfé , pénétrant, fpi­
rituel; c'eíl: l'éloge que Thibaut donne au 
fameux Merlin. 

Dans les merveilles, que l'on raconte de 
la nai!fance de cet Eni;hinteµr , i été puif é 
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un badinage philofophigue , qui a été re• 
nouvellé de nos jours. On dit que Merlin 
n:iquit de la fille du Roi de Demerie , fans 
qu'elle eut connu aucun homme, mais feii­
lement un Phantóine , dont elle re~tit les ca­
reffes; le Roman des Bretons, qui rappor­
te cette Fable , !'explique ainfi. ce 11 y a, 
,, entre la Lune & la Terre une forte de 
,, génies, qui tiennent de la nature célcfie 
i> & de la nature humaine; on les appelle 
,., Démons Incubes, ils habitent en l'ait & 
;, dans la terre ; ils ne font aucun mal , fi 
.,., ce n'efi de badiner & de charmer; ils 
,, prennent la figure humaine, & fous cette 
=>> apparence ils onr trompé plufieurs fi!!es : 
~. Merlin peut etre né de cette forte. 

V oili la fource du fyfieme ingénieux des 
Sylphes, des génies Aeri'ens , des Incubes, 
que l'on a vu reparoitre le fiécle dernier; 
comme une imagination ñouvelle. 

Puifque je parle de Metlin, fut lequel il 
"'I a une note a la Cliailfon 65. pag. 160. 
je rapporterai ici les Vers du Livre des 
Bretons , dont il efi parlé au meme endroit, 
note (a), afin qu'on foit aíluré que le trait 
des deux Dragons , a été e.ffeél:ivement pris 
de ce Livre. 

"" Noniger Roi de la Grande Bretagne , 
~· bátilfoit 
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:,, batiífoit un Chateau; l'ouvrage que l'on 
)> avoit élevé de jour, s'écrouloit dans Ja 
::u nuit. Merlín fut confulté fur ce prodige; 
º' Vous batiífez, dit-il, fur un érang , au 
,,, fonds duque! font deux Dragons en• 
;i> dormís. 

li uns des Dragons· en IOU! blans, 
li a111res rouges com fans : 

Q uant l' can fut hors efpandue , 

Et par ruilleaux toute efcourue , 
Dui Dragons font ddfous failli , 

Et formcnt fe font envay: , 

Par grant fierté s'enrr'all3illirent ; 

Si que toµt li Baron les virent, 
Bie11 k s veiffie:i efcumer , 

Et des goules flambes geeter. 

Le Ro is joufte l' efianc s' affill: .¡ 
Merlin pria, qu'il li defill: , 
Que li Dragons fenefioient, &c. 

Thibaut a fait l'application du combar de 
ces deux Drago ns, a la guerre de Raimond, 
Comte de Thouloufe , & d'Amaury de 
Montfort. 

SEO IR, conven.ir. 
SsRJ A•s, Serviteurs; 

Douce D ame, quanr porrai-je favoir , 

S'il vos pJa;ra , .·que vofire forit<nt foie. 

Ssanrns , nous ferions. 
T 
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le C(lntC Jotfroi ai proié , 
Que n'ait e1wie de faufcr, 

Mors Jeriens, par fon peché. GAs. BRL'I.. 

5ERRE, ferrer quelqu'urt, le tenir en' prifon 1 

en caprivité. 
SERS , du latin Jervm , en retranchartt les deux 

v v, SERF, ferviteur. 
Nulle riens n'eft tant mal come fer• cnrichis , 

Ton confeil ne leur <lis, ne en eus ne te fis, Ar.u:. 

SÉs, tu f~ais. 
SEs, 'pronom, fon. Notre Poete met· fouvent 

les pronoms, man , ton , fon au pluriel , 
quand le fingulier auroit fuffi. 

Sen, SET, du latinfcit, il f<;air. 
SEUL ITANT' adv. feulement' voyez lTANT. 

Amors me grieYe plus forment, 

Fors nul bien , que je en aie, 

ForsfoH/ il4nl, qu'efperance m'apaie. GAS· 1lRUI.J 

SEURTANCE, aífurance. gagc. 
S1, tellement , beaucoup , ainfi, 
SrnGu, fiéclc. 

Amor mis a nonchaloir, 

Ce fo! {iegJe de cuidance. Gas-. BRU1~ 

Qnant li fil!gle n'a creature , 

Qt:i de beaut6 peuft ali elhiver. GAuT. D'E:>. 

Srnr., Seigneur, Maitre. Au tems de notre 
l'octe, chaque GeQtilhomme 1 qui avoit cinc¡ 
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ou füc Vaffaux, s'appelloit Sin:. 

Je foloie efire envoi lié, 
Et airne:z. & 1enus chiers: 
Or ai non Sire efcuiers, 
Pourrncnt hélas ! hélas ! hélas 1 

Aux fiecles fuivans, cette qualiñcation tom_ 
ba dans le mépris ; elle palfa aux Marchands , 
& fut réíervée a eux feuls. Dufail , dans (es 
c:ontes d'Eutrapel, a dit a: que depuis trente­
•• cinq ans s'étoient perdus & retirés ces beaux 
~, & honnetes mots Maitre, pour les gens de 
;> juftice & de Sire, a l'endroit des Marchands1 

~· fe faifant qualifier du mot de Monfieur. ,, 

Maintenant ce titre auguíle de Sir1 eíl con­
facré a jamais au Roy. 

So~L ', du latin {oleo, j'ai coutume; folem, ilf 
ont coutume . 

. SoFFl!RZ, fou:ff'erts. 
SoHAJDJl!R, fouhaiter, défiret. 
SoIE, je fuis. 
SOI$, foif. 
So LAS, foulagemcnt, confolation, divertüfe .. 

ment. 

Puis que ¡.¡,,~ ell de mon cuer parti~, 
Poinne i conv~c:m, ~c¡u'cp li puifl rerraire, C¡¡.s, l'o 
11. P art. · .T ij 
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SoLASil!R, foulager, adoucir, fe divertir; 
SoL!!MENT, du latín f olum, feulement. 
SoLoIE, j'avois coutume. 
SoMOIL, SosMEL, je dors, je fommeille• 
SoN, du latín fummum , fommet. 

Q uant je venoic a la nuifon , 
Hndemcnt montoicenjón.- ( enhaut) FABt,; 

SoN , Chanfon. 
Quelqucs hommes fages confeillerent a 'I'hibaut de s'e(~ 

cudier aux beauxf.111. CHRONIQ.UES Di s. DENlS· 

Vole:i vos , que je vos chant , 
Un f•n d'amors avenant. ANON. 

SoN:ET, piece de Poeíie, qui étoit une petite 
Chanfon. Son et eft le diminutif du mot fon; 
comme chanfonette eft. celui de chanfon. Voyez 
la note (a) de la Chanfon 60 pag. i.¡S, 

SoR, für , deífus. 
SoR1s , fouris. 
Sosou1sANT, féduifant. 
SoT , il f~ut. 
SouoE'F., folde, récompenfe. 

Se tout Amours ne rent amr~ {ouJll; 
A tous le moins fait ele mitx v;;loir, 
Ces qui aiment de cuer fans de,evoir. HUGUES DB 

BRES!L. 

Eft: li Sodiers mavais, qui (e part de íonSeigneur, li-toü 
1,ll'il a Ceifid'6s {CCC\IC$. 6RAA1.~ 
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Souu • adv. du latin fuaviter , doucement, 
foudain, dans le n1ómenr. -

Mórs fct de f«:f vie dure. HEL1NANI>. 

Si auront :i paill:re, 
Mi aignel, 

;Je m'irai faef dormir 

Sous l'arbroiCel. ANoN; 

Le mot foef eíl: quelquefois adjeétif, & 
fignifie doux , azréable. 

la chambrc fut incontinent embafmée de la grande & 
foueve oudeur. JoJNVILLE· 

SovENT & MENU , fouvent 8c vivement. Ces 
deux adverbes font prefque toujours joint$ 
l'un a I'autre. 

Le Seignor fe doit fownt 0' mtnu confeiller as ['fil• 

domes de la ville. Bl\UNES LATINS. 

SouL, adv. feulemértt. 
SousPll1s , extafié, cl1armé, furpris. 
SoutRorn, je fouhaiterois. 
SuENS , · du latín fuur, ílen. 

Por ce\ fui en grant martire; 

Que fuens fui a fa meniere. GAS. BRut; 

SuNT, ils fo1tt. 

T iij 
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T. 

T AL A N T , amour, piaifir, déíir, be"'. 
fo in. 

Cil, qu' Amours & t11lan\ fait chanter, 
De legier pnet bono chan~on trover, 
Ce que nu:z: ho~s ne feroit fans amer. GAS, BR• 

Les Sara:r.ins réponrlirent, que nous n'avions nul t1ille~I. 
ne envie d'ecrc délivre:z:. Jo i N VILLE. ' 

De talant , les Anciens avoient fait le 
-verbe talanter , atalanter. 

Defous une ante , 
Trui:z: paftoure gente., 

s' Amor m' ~111l111ite ; 
Ganloit fon aignel. ANON~ 

TANs, temps. 
'TANT-NE-QUANT, nulfemen~. 

Gilebett qe Berneville déclare , que quoi.., 
qu'il foit marié , il n'en penfera pas moin$ 
a Beatrix, qu'il aimoit auparava~t. 

Or ferai plus que d.evant , 
:¡;le joliveté , 

Por ce s'on m'a marié, 
N' ai-je talant tant· ne·quant , 

Que ja foient mi panfey aillors alI"tS; 
Qu'en la bele Bea1~i~~ 
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T ATOILLER , du latín titillare, chatouiller , 
flatter, réjouir. 

TENCl!R, du latin tangere. quereller, frapper 
quelqu'un. 

T1rn~oN , batterie, querelle , difpute.. 

Porce vuil par droit mofter & fanz tenron ; 

Q ue jone Dame aloer a plus haut don. RICl!ARD 
DE fORN 1 i'id .• 

le Marefchal du Templ~ di(l; Sirc, biífá en paix l:i 
noife! & IU.'{MS du Síre de Joinville. 

Ronfard íe fervoit de ce terme. 
Centre le t~mps & contfe toy rebelle " 

Diras en te tanrJnt , 

Que ne fenfay-je alors, qtie j'eftoy b;elle: On .• RONS; 

La F antaine l'a ~ncore employé, 

Tl!NDJtOIS , vous tiendre2l: : ' 
Tt:Nl!BitORs, les ténébres; fa :nuit, 
TERS , frotté , nettoyé , leché •. 
Tl!x ~ tels. 

Ne ja Amors n'ieri telx , 
De moi aidier. s'ele mi puet vál'~ir; GAS. Bit; 

ToLLER, TOLIR, du latín tolleri: ,.Qtei;, ei;ilevcr, 
ToLT, TAUT, ·¡1 óte, ii enleve. 
To1tMENT, 0 tourment. ,, 
ToRNER, tourner. 
ToRNEZ, tourné, détourné •. · 
ToRNOIEMENT, Tournoi. Panie de plaifir &; 

de galanterie, que l'on donnoir au>E Damei;, 
T iiij 
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Le Tournoy étoit indiqué pour queJqua 

cérémonie d'éclat : le Prince, qlli vouloit 
le donner , le faifoit crier quelque rems au• 
paravant, afinque la Nobleífe put s'y ren­
dre. Il falloit avoir été fait Chevalier, pour 
y combattré. Plus d'un Chevalicr de gran­
·rlc Maifon, y out trouvé l'occafion d'aug-. 
memer , ou d'y faire leur fortune. Les prix; 
qu'ils remportoient de ces Jeme , étoient 
auffi honorables, & plus avantageux , que 
les Couróime; d.e chefne & de Iiere , qu~ 
étoient la técompenfe des Romains. Outre 
les prix , que les Chevaliers gagnoient, ils 

· faifoient briUer leur valeur , . & Ieur bonne 
mine ai.ú: yeux des Dames , qui pour ré­
compenfer de fi belles qualités • lcur fai­
foient don .de· letn: c~ur, de Itur rnain ,, ~­
de leur formne. · · : . 

ToRs, du Iatin turris, tours. 
·• Mors tu .. ahfls, dcdans un jor, 

Ainfi le Roy ded~ns . fa tor , 

Come ·te povre dedans fon toit. lIELINAND• 

ToRsEY, trompé, un homme qui prend un 
mauvais parti. 

ToT, Toz, tout. 

T•I• m'amour fine & entiere , 

Poing a Mil.dame bónemeilt. GAS, BRu¡..¡ 



G L o s s A i lt E, 
~ Bele blonde, il qui je fui l•'i , 

Humblement vos prie biaµ cuer dou:i:. ANON, 

ToT QUANQUB, tout ce que. 
TouT AUTRE SI COM' tout ainfi comme, 
Tou'l'E vorn, toutes fois. 

Atant ils le laiífent en paix de fon nom ; mais t•llt~f 
.,,.;., luy demandent ou il va. TRJST AN, 

TRAIR.ll , du latín trtihere , prendre que!que 
(:bofe , tirer, ou attirer quelqu'un a foi. 
s'approcher; vcrs li'me trais, je m'approche 
d'elle. 

I.ors le Roy traiél fon_ Hpée & <lit, qu'il l'occira, 
TRlSl.llN· 

TR.A1s, trahi ,• trompé. 
TRAISON, trahifon. 
TRt\ISPIT, TRÁIS!IIR, perdre le tems ; celi qui 

airm & traijpit, cclui qui aime envain , qui 
perd fon tems. 

Tl\ECHIBI\ , TRICHIER; trichet, tromper, amu~ 
fer. 

TR.EMilLER, :fi1bft.:tremblement, effroi, crainte; 
TRESQUE 1c1 , jufques ici , jufqu'a préfent. 
TRESTORNER," retourner, tourner,· détourner.; 
TÚsToTI! , toute. 
TREsTouRs , mauvais tours, trahifon; 
TRICHEOUR , TRÍGllélUR ; en latirt ttico , tri; 

cheur, trompeur. 
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Mout m'ont grevé li lrich1our felo1l. GA~, a.,, 

Tucl!Rl!SSI! , rromp·eufe. 
TRUANT, plaifant, baileleur. 

Povres hontC'UX fait mieux a vilitcr' 

C'uns trucn::¡, qui quicrt fa proie, ,.\DANS I.1 Roe;. 

'TRUIS, trouve. 
Mais ú m'en truis csbaki, 

Que k parler en ob\i. GhU'CIER p'EPIN/US_, 

v. 
V. prepoflt. oil. 
V .uNs , maigre , défait. 
VAL , bas ; voycz aval. 
V AL01ts , v ALOUR , du Iatin 't1alor; valeur, 

bonté, mérite. 
V,wsoIR, vouloir; v >,us1ss, je voudrois, jé 

vouluífe. 
Vous n'etes pis de aagc, que duffiez combattrc a 1i 

fort & a li pnilfarlt. Si VOUS· 1JaNjift mieulx demourcr 

en cefte prifon. TRISTAN. 

VEER , du latín vetare ~ refufer., de.lfendre. 

Qui li ofaft foi né s'amor wer, 
Tant full d'efü~ngc ~turc. - GA•;nBR o'fp, . 

VEIGNE, il vienne . 
. V aLANT, éveillant 2 éveiUé. 
V n T , VIl!L T , il ve uf. 



G Los s A 1 R B. 29!) 
VENGEMENT; vengeance. 
VENisT, il viendroit ; VENISTES , vous y~n .. 

tes ; VENRONT , ils viendront. 
VERGIER, verger. 

Pafiorde , Pafiorclc, 

Vois le tems qui renovclc >' 
Que 1everdiífcnt vergiers, 

.Et toutcs herbes. ANON~ 

J'alai íans atargier , 
Tant qu'a l'entrée d'un -vergi•r; 
Me fül: ave11turc aponer. SON~E Dt/ VfllGU.R • 

VES, vE'Es, voyez. 
Vrns, vieux. 
VJGouR, du latin vigor, vigueur, effort. Les 

Anciens avoient auffi le verbe r"vigorer J 

pour dire reprend,re vigueur. 
VlLONIE , fauffeté , ttomperie. 
Vis, vif, du latin vivttS, viv~t. 

Et li dus refpondi penfi,s & irafcuz, 
Miex aim cftrc pris mors que vis foie vaincuz. Atn:. 

Par ma foi il m'étoit vir, 
Quant je le vy, qu'il étoit vi1. LA FONTAINE. 

AMOURE1.!Sti• 
On voit clans ces deux Vers , que vis 

ftgnifioit auffi , avis, confeil; i1 exprimoit Cf\-.: 
core le vifage. 

Oi:t cil efi , qui m'atalante, 

vQionticr¡ i ~or ¡¡¡on vis. Grvos O.E 1)1Go~, 
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Avoie mes rie:i adro1r du vis a Moníeigneur le Cortit~ 

Pierre de Bretaigne, & auffi les íiens pie:i. , étoic1n ~ . 
l;enJroit du mien 't:i;. Jou¡vuu, 

u MELITE' ' bumilité. 
u MELIEll ' humilier. 

Et le Roys efi venu:i:. 
Moult luy plefi la parole, qu'il a bien oie, 
Puis a dir bien eft voirs que frans cuer ,' umelie. Ar. ¡ "<. 

UN1coRNE, Licome, fünoceros, Animal qua­
drupede. P. la 3 1. Chanfon, pag. 70. 

VoEL, voIL, je veux ; voEL~NT, ils vcu~ 
len t • 

. V 01, vo1s , du latín vado , je vais. 
Dame de grant vaillance , 
Plus , que je ne vois clifant, 
Douce & noble e11 conrenance. ADANS LI Roe. 

Van:, chemin, voyage, expédition. 
V 01L, du latín vola, je veux. 
V 01R, vrai; nE vo1R , de vrai; POR vo11l 1 

pour vrai. 

Tanta Amors grant force & grant pooir, 

Qui de Ji ne veut fa ,ioie emprendre , 

Sache de voir, que fa joie en iert maiudre. Gas. Bll, 

Le terme voir a fubfúlé jufqu'aux pre· 
rnieres années du fléde de la bellé Litrera­
ture , qui a commencé avec Louis XIV! 
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jufques-la les meilleurs Auteurs s'en étoient 
fervi, il a été abandonné depuis. 

VornE, adjeél. vraie, véritable. 
V 01REMENT, adv. vraiemcnt; véritablement, 
VoLENTE', volonté. 
VoLOIR, vouloir, défir. 
Vos, vous. 
V osT , il veut. 
Us, du latín ufos, ufage, coutume , habi~ 

tude. 
Dame ne fo mie couarde , 
Pour .:e ne ptut-on mettre garcle 
En feme , e' elle ne fe garde , 

Tel eft Ji us, 
N'i vaut une feve lombarde , 

Ciefmis de fer. LA FONTAINEAMOUltEUSE~ 

Y. 

Y V E R , hiver. 
Mout ont li tems ces deux divers, 

A !'un eflé, a l'autre ywr. HELINAN!}ó 

Quam li noviaus tems repaire , 
Quant li yvm va fuiant. ANON. 

Fin du Glofjaire. 





AVIS 
su x' e B s Cu A Ns o Ns, 

e O M M E les anciens Copiftes des 
Manuftrits ou ces airs font no­

tés , n, ont pas marque tout ce qui ftroii 
nécejfaire pour en figurer exaéfement 
le Chant, laijfant a Juppléer ce qu' on 
Jf avoit ta deffus par TraditioY} ; on a 
cru, en les imprimant ici; pouvoir y 
ajouter les b mols quelquefois ouhliés, 
& y figurer quelques breves , & de­
voir éviter les changemens de clef danr 
le méme air , conftrvant dans le refle 
le fand du chant. C' efl ce qui peut Juf 
fire aux perfonnes verfles dans le mou• 
vement des Chants Lyriques) pour leur 
faire prendre celui de ces Chanfonr , 
que les Copifles ont laijfé a deviner. 

JI. Part. V 
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On ejpere aujft qu' elles [uppoferont ou 
il efi befain, les diifes , les croches , & 
doubles croches, que les Noteurs de 
Chant n' employoi ent point encore alors , 
non plus que les guidons que l'on a 
cru devoir fappléer. 



l 
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PREMIERE CHANSON. 

!:-----------i=-­
-=;;=~ .. ~--!:t:c!_!_if=;!l 
AMoRS me fait commencier Une chanfon 

~-~- M -----=:i:-_::r; 
-·::~~,.------=iií-¡:~ 

no- ve}.:. le, E-le me vuet cnfeignier A 

e-~--==~=-i? __ -__=:;=;:s 
- ·-~i=t=ii--a-;:--

amcr la plus be- le, Qui foit el montvi-

@:~==·~~-•·h e¡¡: ;:f :ii::=== -------::---------- -----.S 
vant, C'efi la bele au cors gant; C'efi ce~ 

l-------~---------7' ¡:::=:::¡::::11:-¡-:_:.------:-.¡w:!-t;! 
-------- ---·.-------

le, dont je chant, Diex m'en doint tele no-

Jl. Partie. V ij 
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--- : ==s= ==--==-~--:!~ l==llii __ : - • ---·--- --------- ---- -----
ve- le , Qui foit l mon ta-lent, Que menu 

e--;:;-5----:?P-~ 
----:-==t~-•. e . - . 

& fovent, Mes cuers por li fau te- le. 



CHANSON VI. 

· ~· - - . -~- --===-~---·::a:a:._. ... =-= -_-· ____ ___.. __ : _ ___,,,_ --S 

DE firi~amorsvlent fe-anee & beauté 

Et amors vient de ces deux autres li 

Tout trois font un, ki bien i a penfé , 

Ja ne fe- ront a .nul jor de- parti : Par un 

. -·- s 
. ----~ . --- --!§- ... ..!. - - --

con- fel ont tout trois efta-bli, Lour cou­
-11-

re- ori; qui font a- vant al- lé, De mon 

V u¡_ 
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---r::o 

-----::c:!::~-ttl --.-•- -· -~ '0~----.:._ .... _:.,;_ = 
cuer ont fait lor chemin ferré , Tant 

n=!=~=--==:--;- ~~ 
i:::==: ::;:J: c!--------~:n=:::;--

l'ont u- fé, ja n' enSe- ront par-ti, 

, ... 
. -_- . .. 
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@@@~@@®@@@@'il@@@Ci@W@ 

CH A NS O N IX. 

~-=--- ~=-.. :;g_;;---= - --- __,___ . 
P VR. conforter ma pe-fan- ce Fais un fon; 

~-- • ¡;-~· · · .. 9 •• ---- .. i .. -"'.'."- •. ·----- . - ..... 
Bon iert, fe il m'en avan- ce, Car Jafon: ~ 

Cil qui con-quifl: la toifon, N'ot pas fi 

~rief .[>e-ni·tence-e- e- e- e- e~ 



;10 CHA Ns O N ··S .. · . . . 

~-~~~~~~-~~~~~~~~~ 
CH A NS O N X VI I I. 

__ :... ___ . -·----. __ __:~ 
--~j.,...,...-. -mi==:.::i:::-4!m¡- . . 

. ..-:-.-~-::J--. --:~-.._-~ --
EN -~ h:~n t:int · v~el ma do-lour def- couvrir 

:__~·-=~~·==¡¡::--=---- . -- :=:l ______ c¡-7. 
~-_,... "'"" - --~---+ 

Quant pe~du 11i ce que phis de- lir · · 

~=----·--·----- ~ ·. .. --- ~!" . 
r .. i-'! . ~ - -. . ·= . 
roi- e,bs ! li ne fa.i,~ue pi.Uf-fe de~ venir~· 

-~~=§~~ ~~~=;_=;¡j 
-Que ~-;- mors efl: ce dont j'efpoire joi:.. e; ' 

! _ _;,,;.,:...._:;_~------
-~-~~~-.=:-_!_::J! 

Si m'eíl:oura a tel dolor languir Quant 

~~~~~~~;:i~a 
je ne puis ne ve<l>ir ne oir La be-le 

~:~;.¡-;-· . •:...-:~-: --
riens' a qui je m'aten-doic. 
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CHA:r-; SON XXXII. 

::r:m::11--•-·=_. .. ._· - ·- : -·- . ~-~ --. ----------1'!1-
~~----------- -, .. 

e OusTUM.E efr bien' qmmt l'an tient un pri-

=:=:::::::::-.:.::..:·=--=- --=-~~ 
-- ----- ·----=:!-----~- --

fon, C'on ne le vuet oir ne efcouter, 

--:!.:e:-- ~--- - _!__. • - ::a _ ___, --- ~ 

Car nule riens ne fait tant cuer fe-Ion, 

~IC_!L • --=- ! • • Gf 
Com grant pooir, qui mal en v~et ouvrer. 

~----- .. · ·~ 
F-·-~·----· . ::m::¡::::w--• -=-•--+-----~·~~---~---+-

Por ce ma Dame de moi m'efruet douter, -·--- ·--··-•-:w-•-:11---i----l! ·-----· -· -·=!=~ ___ ..,.., ________ ----
Que je n'i os parler de racn~on , Ne d'o-



up!'!e. 
~'.'.:":.~.'.' •.. -... 

flage , s' en be-le guife non, A pres tout 
-11-

~--~'--•I !:lt:s.11 
ce , ne puis.je échaper. 
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CHA NS ON XL. 

~--::1.-•.:::c¡¡:c•-g- =::¿ --~--==--=---= -----~ ---------- -----
L· AuTRIER par la ma·ti-né- e , Entre un bois 

~ -----~---·=-----­~------- . -·-- ~ . ~~ __ !::=-:= --====--~-

et úh vergier U ne paftore ai trouvée 

~ ~ • --e=!~~=~~[ - ~~----~ 
Chantant pour_fo¡ <;n- voificr ~ Et di~foic un 

• fon .pternier Cki ~ iu1t1 Ji matu d'll• 

~:;:;_~=..-.· ::. -.. íii:.:.~ .s 
l===t==---~~~ . ' . --­

mor Tantofl: ce- .le part.m'cntor, le 

~-• .a- -::e=- •• ¡¡ ;s 
¡::.~-ªi- • ::11 • ---.-----

je l;oi defraifnier ; Si li dis fans de- la-

ier Bel-le diex vo\ls doint bonjor. 
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,C H A N S O N L I. 

pnELIPE, je vous demant, K'eíl: de- ve- , 

¡=:::----=t=c-=-=----=¡¡:r~~ 
~-..:.!===t===-.-----:t=- ' 

nue Amors , En_cefl: pa'is , ne ailfors - ; 

~~ - -~--------iS 
-~ ¡11--¡--- =-==-----= 

--G--11!- ----
Ne fait nus d'a-mer femblartt Trop m'en , 

·mervoil du.;. rement, Porquoi demeuré en 

1i ? ]'ai oi Des Dames grand plaint , Et 

~~=-.-~;;;~. -H-: 11--· .,.....,.---;~ 
Chevalier en font maint. 
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~~~t~=~~=~~:=~~~ 

CHANSON LXIII. 

~:-Y!~~~ 
DE chanter ne me puis tenir, De la tres 

~-·¡¡:;¡--~=-- i: ~--~-!!! 
___ ....;;;;.-.;;;;;.._.~~1--:i , ---

belle ef-pe~ ri- taus , Ke riens del mont 

· 11e puet fervir, Cui ja viegne hon-ta · 

ne maus , Ke li Rois ce·lefü- aus, Qui 

en li deig- na 'fC· nir, Ne porroit mi-e 

(Qf'." frir 1 Qui la fert, c¡u'il ne f\lft faur, 
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.GS0®0S00®G0®000Q 
CHANSON LXV. 

!b~$H:._.._~~ 
-*-~:D:~=~--
DIEX eíl: en Ji come li Pelicans Qui fait 

!) i·m ~===­-..--~:e.~~~llt-~ 
fon nit el plus haut arbre fus Et Ji mauvaii; 

1c::::--==~=!ijj~ !t~ ~ ~~ ~~ ~~ ------ ~ 
oi(eaus qui viene de jus, Ses oi(ellons ~cit . 

tant eíl: pu-ans ; Li pe::re vient defüois & ; 

~_.:-~~~~~~~-= 
.. angoffeus , Dou bec .. s~9siít~ t!efonfanc · ·: . 

!@i;t ~-V~~~ 
do-le-reus Vivre refait tantoíl: fas oifellons ; 
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~-~i-~ ~ -S::~ ~ .. ~ ¡ ; í2 
Dicx fift autel, quant vint fa paffi- ons, De fon 

douc fanc rache- ta fes en fans Dou deauble 

s_ui tant pareíl: poi1fans. 

t-· .. ~ . . ' . 1 
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TABLE 
DES DEUX VOL UMES. 

'Le chifre Romain , marque le Volume ; lé 
chifre Arahe, la page; & la lettre , les 
No tu. 

A 

A B EL Al{ D, n'a point fait de vets Ftan5ois ; exnait 
de fa lettre l. 206. Vers d'un de fes difciplés. 212. 

,Aradémie , on a attribué , fans preuve, a Thibaut , 1'1hablif• 
fement d'une Acaclémie !irteraire I . 232, 

.AEles, teros aUjuel 1ls om commencé a erre écrits en Fran5ois, 
I. 17 1 • 

.Adelard , ( s,,,int) parloit bien Fran~ois. l. 82. 
,A.dele , filie de Gmllaume le Conquerant , l'rincelfe f~a~ 

vante. i. 134. 
/Elide , Reine de Chipre yeut faire valoir fes droiis fur la 

Champagne. l. Préfare. xxj. 6 t. 6 9. 
,A.igle , nom d'une Dame , dont Th1baut fitit le paffioné. 

l. 3. il la prie d'etre moins févére. 11. 69 • . a ·, 
.Alberic , Hifionen , 1.'a rien dit du prétendu amour de Tlú• 

baut. I. i3 • 
.Albigeois, Thibaut déclame centre la guerre, qu'on leur fai· 

foir. '· 16. II. 158. (a • • 
.l!lcuin, a fait une Grammaire latine. I. 85. Ses lemes. 90. 
,Alex1wdre, ancien Poete, étoit de Bernai. l. 165 . a fai1 

le l'oeme d' Alexandre. Notice de cet Ouvrage. 1 s S, 
(7 f itiv, 

Alf•mands, ont confervé long-tems leur l angue. l. ~oo. 
L'om retablie dana les aéte1, 17f, Le.ur froideur en amour, 
}l. 3 • (4 ) . . 

l'art. 11. X 



~io TA B L R 
.,4n.trrem , Thibaut l'a imité , en une ele !es CbanroM It. 

99 · ra). 
,Angleierre , ancieoneté ele la Langue & des Loix de '= 

Royaume. J. . 120. 

',Antiache, ville capicale de la Syrie, 11. 1 H. (A) • 
.,4rifl•t•, traduéli0n Fran~oi e d~ fa Rethorique. l. 172, 
.Arnaud , a été critiqu¿ fans lujet. i.119 • 

.Art.t , ils ne fe foucienne10t que par la proteélion des Roif, 
J. 25S • 

.A.ffifes de riruf alem , quel er. 3 été le premier redaaeur. 1. 
176. 

-'"bmn, Tbibaut l'a¡ipelle fon •'!Ji• ll le fait juge d'un Jcu• 
·· 'Partí; l!. 1 zz. (•)· 

.A11boin ele Sexane: en quel tems il écrivoÍt· I. 219. 2.2~.• 
' Voya une partie ele fes aventures & de fes vers. li. 1 so • 
.,t,teuil, fiiílorien sefuté , far ce qu'il ¡¡ dit des amoun de 
·· ·Tliibaut. l. Jo, · 

B. 

B. A UD U l NS , ou. Baudouin, Thibaut fait avec lui 
plu.lieurs Jeux·pams. JI. 102. (a) 105. 107. 

B•yle, ne doit pas etre m1 , fur ce qu'il a die, eles amones de 
lhib.aut. I. 2.9· 

Be•ui•u { Agnes de) femme féparée de Thibaut. J. 49. 6S. 
B<<J.1<-'Manoir, ( Philippe de) a 'ommemé les Coútumes de 

Bcauvais. l. 177. 
Béchada , Chevaliex; il eíl le premier La'ique , qui ait com• 

poíé un Ouvrage; le lien eíl l'Hiíloire de la priíe de Jérn• 
falem , en langue vulgaire. 1 I a4. 141. (!)' jHiv. 

Mer~"rd { Saint) prechoit en Larin. Ancienne tradufüon de 
fes Sermons en Fran~ois. 1. I ) 6. 1 3 S. 11 a fait des Motees 1 
& des Chaníons. a 1 3. 

Brrnart, Thibaut lui envoie une Chanfon. IJ. 56. {a). 
Iµllat , ( M. ) entre¡irend de pronvcr , que l'amour de Thi­

baut, pour la Retnc efr poffible. l. 19. +5· 49. 
Jl/am-h_e , de Caílille 1 mere de Saint louis , calornniée par 

Mathieu Paris. l. I3·H· 
llúm h.e , de N av:ure , mere de 'fhibaut , gouverna la Cham­

pagne duram la minorité de fon fils. Elle airnoit la Poelie, 
& le Cha.m. Préfuce xxj. Elle retire Thibaut de la Ligue. 
"xj. I. 6t. ll. 181. 

Bla;,•n , Thibauc lni adreile une Chanfon , & le nomme ¡.,. 
'h" ami. U. is. (.1). 



. . DE s M A TI ERE s. 3,,¡ 
Jo!iwi, a confondu le fecond ~ge de la l'oefie fr3!1fOife, avec 

lepremiedge. l. 2.!$. 
Bouhier 1 M. ) fa Leme au fu jet des Chanfons de Thibaut. 

l. 70. 
Br.,ine., fur la Veíle, fut le piemier fürnom de la Maifon de 

Dreux. ll. 161. 
Jforntame , ell: fans conféquence , fui le prétendu amour de 

Thibaut. l. 28. ll a pns le íujet de fon deuxíéme Dífcours; 
d' une Cbanfon de notre Poere.11. 110. (a). 

Bra"J, ( Nicolas de) a parlé rle la Harpe. l. 146. 
Brelolls , ( Román des) ell: un des premiers livres Franf0.11 

rimés. Notice de cet Ouvrage. l. 14J • . (?° fui'IJ. Jl ell: cité 
. par Thibaut. ll. 160. (a). 2.88. . 
Brie ( provínce de) Thibaut en étoit Comte & Sire. JI. 126. 
Brunts-Lalins, ancíen Au1eur , a fair l'éloge rle la Langue 

Franfóífe. I. 17:z, (a). 1 so, Donne la regle des rimes, 
"~ . . . 

!r .. ffel ( M. ) a rapporté le compte áes fínanccs du Rov i 
ienduenLatin en l'annéc uoz..I. 171.(¡i). • 

c. 
e .A. B l S 'r 1 N , Poete Provenfal , a eu une aventure 

femblablc a celle du Charelaín de Coucy. U. so. (a)< 
ChAmbre des Compm , a gndé long-tems rufage du Latín I~ 

171. (a'. 
charnpagn• ( province de) Thiba11t en étoit Sirc & ComtC. 11.' 

96. 12.0. I 2.6. 
thanfom, Dífcours fur leur ancienneté. l. 1s9. (7 faiu. Lea 

premieres Chanfons etr•ient Latines. 193. Quand elles orií 
commencé d'etre écríres en Fran~oís. 2.15. (?° fui'IJ. EUe1 
étoient l'uníque morceau de MuJiquc:, qu'eu!fent les art• 
ciens. aaJ. . 

Chape/le , ( Sainte ) de París '·fon portaíl fait preuve , que lé! 
l'elican étoít un fymbole ordinaire au temsqu'elle fut batic:. 
JI. 1s8.( b). . 

Charle· Magno, état de la Lane;ue Fran~oife, fops fon régnel 
il l'aima d'abord, & la l:utfa tomber enfuite. l . 76. (7, 

. foiv. 
~h•rle le Chau'IJ1 , état & monumens de la l.angl!e fóits fon rf. 
gne. l. 98. (!T fui'IJ, 107. 
t:barle1 d'.Anjoil, efi mis au nombre des Poetes. T. uo. 
Choifi, ( l' Abbé de) ell: réfuté fur 'e qu'il a dit des amoll&9 

oc Thibaur, I, 3 ¡¡, 
X ij 
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'hre1ie11 , de Troyes, vivoir a la lin d11 <10112.iémt tiécte. I; 

11)9 :i.u. Eloge de fon !ble. 179. 219. 
ehronrq•"s, de Saint Venis, ont de bité le Rornan du prétendu 

amour de Thibaut. l. 16. (!! fuiv , Elles ont auffi trompé 
les Ecrivains, au fujet deThibaut & de Gaífe. !. 233. 

eigne Thibaut appreher:de, qae fa Dame ne falle comrne le 
. Cigne, qui bat fes petits, quand ils vculent révenir au nid, 
J1. SJ. 

Clotaire, remporte une V ié!oire fur les Saxons : Chanfon 1 
certe occalion. J. 81. 19 3. 

c.,.cy ( Engueran de) fait pendre trois jeunes Gentils-hom­
mes , pour avoir chafie dans fes bois. l. 180. Un autre, du 
meme nom, chamoir & danfoit bien. U . 80. (a'. 

Coury, ( Raoul de ) que! il fut : Th•baut lui a adreífé une 
Chanfon. JI. 79, (,.). Jeu-parti enrre ·rhibaut & lui. 11 7• 

.11 publie la Croifade. 132, (a) . Thibaut luí canfeille de 
fervir l'amour, & de chanrer fouvent. 143· 169. 

eroifode, en Syrie, publiée par Thibattt. 11. 132. (A). La 
· corru¡ition des ma:urs, la rendra infruélueufc. 1 H · (b). 
Croif ..de, contre les Albigeais. y~,,. Albigeair. 

]). 

D .A M 11 , emrc les Dames , les blondcs ont été les 
feules, que les anciens l'oetes chantoient l. 2 ¡o. 

D•ne_ecort , ( Perrin) alla en Provence l. 220. On lui a at• 
• tnbué une Chanfon de Thibaut. JI. 9. (•)· 
lJaniel, ( le R. Pe re ) a cru r.rop legerei:nent les chroniquer 1 

au fujet des amaurs de Thibaut. 1. 3 I. 
DAnl•, fon jugement, fur une Chanfon de Thibaut. Il. I J• 

(A). 
1'Avid . n'a pu relifier a l'amour. H. H• 
T.>reux , (la Maifon de ) furnommée de Braine. Y.y"' Braine, 
D11don, Hillorien des premiers Ducs de Normandie. l. 111. 
'/)11ehefne, ( André) a danné la génealogie des Nanteuils. 11. 

11í6. N'a pas été exad fur Jean, Cointe de Braine. i 61. 
lJ11h .. illan, ci·i1iq111é au fujct de, Chanfons. J. 26. 

E. 

E L 1 N.A N l', Pecte du tems de P hilippe Augufie. f. 
16z. 166. 

Rpifire , quand a commencé en quelque¡ Eglifes 1 l'ufa~c de 
, la dire en Fransois, l. 16·1, 



D E S M A T I E R E S. 3 i~ 
'i:dt, Duc de Frioul : Saine Paulin a fait une Ocle fur fll 

more. l. 194• 
I.uftarhe, Auceur du Livre des füetons. Y!Jt~ Bretons. 

p. 

F .A l C O NI!. T, ( M. ) . a fait un Mémoire fur Brunes• 
LatiAs. Voc:; Brunes. . 

f'!)' , (la Dame du ) prétendue ;_naitrelfe du Cbitelain de 
Coucy. 11. 8f'. (a). Son portralt. 171. 

fauchet , critiqué fur ce qu'il a die , du prétendu amour de 
Thibaut. J. 21. ll ne f~avoicpoint de Mufique. 227.lls'e~ 
rromp·é au fujetde Gaífe. 2n . JI efl cité • .l. 28 . . (a). H· 
(a) 57· (a;. So. (a) . s 1. (a). Son erreur fur le mot Frerr, en 
le prenant pour le nom d'un Poere particulier. x 10. (..,). JI 
eftciré. (a). 171. · 

Ai~·in , a rapporté 1111 couplet de Chanfon , qui eft examiné. 
l. 27. IL s 7• (a ). ' 

Fenix, drel!e fon bucher. JI. 65. 
Eilleau, étoit ennemi Je Thibaut, dans la vie de Saint Loui!. 

l 29. 
Fl~ury , a été critiqué fans fujet. I. 129. 
Flore , nom d'une Concubine , donné a Jean, élu Eveque 

d'Orleans. l. 201. 
1onu,,.agne , ( M. de) eft occupé avec M. de Saince:Palaye , 

a l'Hiftoire des Poetes Provenpux. I. x s;. (a). 
f•ntaine , ( Pierre de ) a fut' un Traité de Queflions de 

Droic. 1, 171. 
G. 

G .A SS!!.· B llUL ES: Voye'I. une partie de fosveu,. 
& de fes aventures. J. 233, (7 foiv. 11 a ad reíle une 

Chanfon a Mgr. Noblet.11. 37· (a). 167, A Lorenc. 59, 
(e). A Guy de Pontiaux, 114 •. (b). 

(;4utier de. C•incy, Religieux de Sr, Med!rcl , a fait .des Chan~ 
fons. I. 215. 

(;er/ay , ( Itle de ) efl de la Normandie. J, 1$4. 
t;qjiP.r , ancien Roy du Poitou. l. 161, 

Gott.(ralc, a fait une Elegie rimée. T. 195. 
Goujet , ( M. ) fa Diífertation fur l'état de~ Sciences, fout 

Louis le. Debonaire. I. 91-· 
fregoire, IX. Pape, interrom¡>t le départ des Croifés. 11. 

IJi• (6). 
X iij 



~14 T AS t t _ 
"11tntlo1t ; ~tt G11ndon , ttaitre fameux. 11. '!· 1.;t 1fí1 
Guiar/, ( Guillaume) _Hifl:orien , n'a point parlé du pré• 

tendu amour de Th1baut, l. 1 J. 
Guil!aume l. Duc d~ Normandie, vouloit que fon lils par• 

Ut la Langue Danoife, plutOt ')Ue h Fran~oife. l. 1 r 3. 
Guillaume le lonquérant; fes Loix on¡ été traduites en Fran• 

fOis. J. 119. 
Guillaum• IX. Duc d'Aqu:1aine, efl: a la réte des Poetel 
Pnven~aux . J. 2:u. 

G11illaum• de Blois , a fuit une Té~gédie , & une Comé­
die Látínes. J. 1 s 7. 

Guion tk Sardiere ( M.) a un Manufcrit des Chanfoll$ de Thi· 
~aut. I. an. 

H. 

H .A 1l P.E; Cet inll:rumcnt a eu une grande v6gu~: un 
Poete !'a chant.<e. 1·. t4•• (:J' fu i1.1. 

Helen•· Thibaut efi plus amoureux de fa bame , que París ne 
le fut d'Heléne. ll. 10. 

Héloífo , étoit cbarmée de la Poelie d' Abelátd. Eittrait de 
fa Leme. l. 207. 

llugue-Cape1; état de la I;.angue Fran~oife fous fon régne. 
1. 110, 

lluon de Mery craignoit <le ne pas bien écrire éñ Frait~ois. 
l. 179. 

l. 

J ASO N, fouffrit moins que Thíbaut. 11. 1.6. · 
Jean, Comte de Braine ; Auteur de c¡uelques Chan• 

fons. 11 •. 167. 
Y<u·parti, píéce de versen dialo~ue. Í. u~. II. 99. (b) 
lnnorent lll. publie la Croifade, contre le Cotiit~ de Tou~ 

loufe. 11. 159. 
Inflrumens de la M ulique anciénne: 1. 24 7. 
Join"Ui/le, cet Hifl:orien n'a poiilt párlc rlu prétendu amour 

de Thib>ut. l. I 3. 39, Sa converfation avec Saitit Lóuis. 
178. Efi ·cité. 11. 79. (b). u. (b). 102. (b). 

1onglrrie 'elle étoit compófée de quaue fortes de takns. r. 
2$5. 

"}ongleurs ce qu'ils étoiertr. ibid, 
y,./e-c~far, fa li_erré envers Pómpée. 11. H· (b). . 
J .. jJe Lipfe , a rl1t , fans prell\'e, qué leí Fran~ois ¡iarlot(nf 

Tu<!efque, I. 10¡. 



D E S M A T l E RES~ 3t.1 
L. 

L '.A B A R. E. a dit , que Thibaut aimoit une Dame 
Leraine. l. 9. (b). 

·ta BrHiere , femble avoir copié un paíl"age d'un ancien Poc• 
te. l. 179· 

LacHrne. Puye1, Saintc-Palaye. 
Lai, piéce de vcrs , a écé la premiere Chanfon Franfoife , hé-

núquc. l. 215. u7. Jl, 156. (.,.). 
lalq1m , leur ancien mépris pour l'écµde. I. B l. Quand ib 
· om ~ommencé :Honir de ce préjugé. u+. 141. 
Lambert-Licors, premier continuareur duRomand'Alexandre. 

J, l 16, 166. 
Z.11tml. 1 , ( M.) Confulté par l' Auteur , qui le regrctte. Pré­

face, vij, 
z,. NaH~• ( M. de) a fait deux Mémoires fur les Chanfona 

des Grecs. I. 191. 
l.angue Fr.inf•ife , fes révolntions, I. 7 5. O' fuiv. 
J.,11ngH< Tudejt¡ue, ou Teutonique, appartient aux feuls Alle­

mands. Son érnt. l. 99. 6' fuiv. 
Le Beuf ( M. ) a fait des diícours fur l'état des Sciences , 

fous Charle-Magne. J. SJ. & fous R.obcrt. IU. 118. 
168. (a). 

le Peleti.r, ( le R. Pere ) íes Lcttres , pour foutenir les Hi· 
fioriem, qui ont parlé des amours de Thibaut. I. J3. (!1 
fuiv. 

l-• Pivier , (Giles ) Poete ancien, J. 241. (b). Eíl: choili 
par fon frere , pour juge d'un Jcu-parti. H. l lo. ( .. ). 
116- (,), 173 . ' 

le Vivier, ( Guill•ume ) frere alné du précédcnt, Thibauc 
fait un Jeu-parri avec lui. il. 110. (.t). I?J, 

le Pivitr, ( Jacques) étoir , peut·eire , parent des deuic 
aurres : il a fait des Chanfons. Il, 174, 

Licorne. l hibaut compare fon é1ar , a celui de la Licorne , 
qu'on me par furprife. II. 70, (.e), PeJI<\ Uniurne a11 
Gblfaire, pag. 300. 

LigH< des grancls Seigneurs, contre Blanche, mere de Saine 
Louis. 1. 60. 

limofin, langage Limofin a été d'ufage dans les Ecrits, avanr 
le Fran~ois . 1. 11 8. 

J,iron, (Dom) fa ])i'1i:rtation für la Langue fran~oife, J, 
l:Z.S• (b) Ull• 



TABL~ 
lormt : il efi nommé en deux Chanfons ; Galre-Brules fui 

en a adrefle une. II. Sll· (<), '36. 
l,ouis lt Debonaire , parloit le Latin , auffi bien que le Fran-. 

~ois. J. 94• 97. 
Iouü-le-Gros , état de la Langue fous fon régne. l. l2j'. 

(7 fuiv. 
louis-leJeune, état de la Langue fous fon régne. l. 141. 
Louis V 11 l. Thibaut efi accufé a tort, de l'avoir empoi­

fonné. J. 14. 55 . On ne peut appercevoirle progres de 
la Langue , fous fon régne. 1 7>. 

I~11is IX. état de la Langue fous ce Prince. I. 172. O fuiv. 
M. 

M .AR 1 E, nom de la Vierge, dont Thibaut para• 
phrafe chaque lettre. 11. 152, Jl la pric d'imercc• 

der pour lui- 154. O¡,.;,,, 
Marol, ell cité. 11. 148. (b). 
Maj]ieu , le füle de fon Hilloirc de la roeiie ell féduifant: 

les graces écrivoient ce qu'il diaoit , rnais il n'a pas ét6 
toujours exaél. I. i2J. A été trnmpé par Paíquier. u6, 
:IJ2• :tJ4. 

'MauviI, force d'alouettc, annonce par fon chant le retour du 
printems. 11. 87. 

Mtichior R.egnaHI, Hillorien de Soilrons, ell cité. l. 168~ 
(b). 11. 79. (a). 

Mcnard, ell critiqué au fujet des Chanfons. l. 26. Il s'ell 
appuié <l'anciens vers. 51. 6z. 

'Meremelin , nom commun a tous les Princes d'Orient ; ti­
g·nification de ce nom. ll. 118. (A). 180. 

Merlin, l'enchanteur, fa naifünce. Il. 160 , (b) . 287. 
'Mt':;eray , critiqué fur ce qu'il a dit des amours de Thibaut. 

l. 29. 
Monios, on lui attribue une Chanfon de Thibaur. II. 1 3 9. (.r). 
Mousl¡p, ( Philippe) Hifiorien, a t!ébiré pluiieurs Fables. 

I. 21. 63. Efi <léfendu par le P. Le Pdetier. 39. 
"Mujique des anciens, n'étoit que le plain-chant. l. :.43. (a). 

N. 

N .A. N TE U 1 L , ( Philippe de) Thibaut lui a adrei1e 
une Chanfon. J. u. 11. 26. (a). Jl l'appelle fa,. 

ami. 66. 120. Bonchanteur. 16+. 165, 
;Nartiffe. Thibaut, n'a pa~ rendu exaékment la Fable Je 

Narcifii:, U. :&~. (.•)• 

;Ne·velon~ 



DES MATIERES. ·3'i1 
Xwelon, Evcqne de Soi{[ons en 1097 . l. 168. (h). 
'Nicol.u, de Clairvamc, Secrctaire de S. Jlernard; cxtrait de 

deme de fes lemes. 1. 8 i. 13 9, 
N_,,b(et , Thibaut lui a ~dre!G une Chanfon. II. n. (a) qui 

il étoir. 166. 
'Nomurndie, e .le a donné l~s premier.• Ecrivains Fran~ois 

en vers & en profe. l. 166. 170 . 196· a6o. 

o. 
O LTPIER., nomd'un Hcrosdc Rom1n. ll. 7r. (a). 

Otfrid > a <raduit en vers Tudefque> les quatre Ev:mge· 
lifies. l . 101. 107. 

O.din , Gafle-füules luí a adreíle une Chanfon. J, 238. (4) 
S~l . 

Ovide , efi cité. l. 6. II. 2 J • 67. (4), 

P. 

P .A 1 R. .f dn Royaume, étoiem tClus Laiques, & inílirué's 
avant le regne ele Philippe Augufie. J. 160. 

P.tri1, amant d'Helene. ll. 10. 14). 
P<1riJ ( Mathieu) Hiftorien Anglois, a calomnié la mémoire 

de la Reine Mere ele Saint Louis; ne doit pcint erre cm 
fur ce qu'il a é,rit du prétendu ainour de Thibaut. l. 1 3• 
54· efi défendu par le R. P. le t-'eletier. I. 36,(?' fú iv. 48. 

Pafquier ( Efiienne) critiqué fnr ce qu'il a dit des amours 
de Thibaut. l. 23. a qtdifié fans raifon Philippe de 
N a11teuil du frre de Comte. 11. 26. (a). efi cité 116, 
(e). a attribué a Thibaut h Chanfon LlX. t+4. (a), 

Pe/iran , Oifrau d'Egypte , fut un fymbole ordinaire du terlll 
de s. Loms. II. 15 8 , (b) . 

Perro~, efi pe11t·étre Ferrot de N elle. JI. I I6. (r). 
Philippe .A ugufre ; état & avancement de la Langue fous foa 

regne. l. 157. & fuiv.chaíle deíaConr les J onglenrs.2;6: 
l'hilippe de N ovarre ; fes Ouvroges; il fut le premier Re• 

daékur des Affifes de Jem falem. l. t 7). 

Pierre Mauderr , femoit.dc fa" x bruits rontre la Reine. J: 
If. La Chanfoo L111 . ne luí a point eté adreílce, com!lle 
on l'avoit dit. Il. u9. (a) . 

Pierron , Sei~neur de Pacy en Brie, ou Pierron , Cham­
bdlan de Saint Louis , marie fa le .1 un liaron étrJnger. 
l. 9 . Thibau1 parolt faché de ce mariage. ¡¡, 81 . (/;) ~ 72• 

Pirame, amant d(! Thisbé. ll. 67, (4). 

ll. fan Y 



~i8 TA B L ~· 
Pl.tifAns, u nom fe lit en quelques ManuícrÍtl, tu 1ie9 

de celui d' Aigle . 11 ~9· (.tl. 
Poefie-Franr•ifa, l)Uand elle a commencé. I. 128. 2;9. 
PoeM, critiqués par Thibaut. l , ¡ 8. (.t). 
P1etes Prwen~aux , quand ils Ont commencé a faire de• 

Chanf'>ns. l. 218. 
Ptmt•ée , maltraité par Céfar. Jl. J4. (b). 
Ponti.nx ( Gui de) ét:>it lié d'amitié avec Galle Brulés. T. 

:t•P· Thibaut fait un dialogue avec lui. II. 114. (b). 
179. 

PrnJence, les h1bitans de cett• province réuffif'f1ient a faire 
de1 Chanfons. l. 197. elle donna quelque tems le ton au:r; 
Poer:s Fran~ois. z io (!)' (uiv. 

Provbice ( h ) a donné les premiers Errivains Frnn~ois. l. 
us. 14•. 144. :i.59. 

J'rovins ( la ville de l on a dit fans preuve . que les Chanfont 
· de Thibaut y avoient été écrites. l. 19. le P. le Peletier 

le préten<l 4 ~ , 

R. 

R ./OUT. de Coucy. Voya COHry. . 
R.toH/ de Houdance, a bien écrit en Fran~ois. T. 17 t. 

R.tpin Thoir"s a fuivi Mathieu Paris dans ce qu'il a dit des 
amours de Thibaut, l . JO. 

l!en.tut , eíl: nommé en quelques manufcrits au lieu de Ber• 
nart 11. 56. (.t) 59 . 

Jt.enverdie , piece de Vers. JI. 148. (b). 
lime, nous ne la tenons poim de la Provence. I . 197. elle 

a ~té employ~e par les Poeres Latius , avont les Fran .. 
~01s. 199 elle p .1 fiC ame vers Fran~ois. 1 01. elle étoic 
tres-exat!e da ns nos premiers Pactes. u 6· 

l{obert, état de la Langue fous le Roy Robert. J. 111. it 
la parloir bien, J 12. 

l(ob<rt, Thibaut lui marque fon chagrin du mariage de la 
61Ie de Pierron. 11. s 1 . 

l{odrigue, le Noir eíl: choiíi pour Juge d'un Jeu-parti. JI~ 
121. (b) 

R.olans, nom d'un Heros de Roman. I'. 7 1. 
Romanie, Province de 1' Afie. l. 170. (b) Tli.ibaut y 3 bea~· 

coup fou~rt. 11. 144, · 
Roman, rlérivation de ce mot. l. n 6. 
M.offig nol, s'anime a chamer jufqu'á en mcurir. II. n, (.1}+ 
1(9,., ou ll.,,.,.¡ (le livre du) Voye:z. G,.ffe. · 



DES M A TI ERE S. ·3iJ. 
lnWt, (la ville de) a conlervé la ; angue Fran~oif~. J. 11 l• 

128. 
11.ujlique, étoit le m(me que Laique. l. so. 

s. 
S.Aintt-Palaye ( M. de) a rléeouvert a Romeun manu(· 

cric des Chanfons de Thibaut. 1. 64. le difc~urs fur 
les Chanfons Fran~oifes , lui eíl: adrelf¿, J. 185. il a fail 
un Mém~ire fur tabeíl:·n, Poete ProvencaL IJ. so. (a). 

Salier ( M, I' r\bbé ) fervice qu'il rend obl1geamment aui 
Gens de Lettre<. Préface xiij. 

Salomon , cede á l'amour. 11. 34, 
S11mfo", EveQue 1\'0rleans. ! . 2 04. 

Siren<, l'Amour comparé a la 5ir,ne. 11. 141. 
Sirie , aurrefois iurit. demande du fecours. Ir. 1J s. ( .. ). 
J.ifJons ( Raoulde 1 ancien P oi'te. IJ . 79. (a'. 
Sonet , piece de Vers connuc des le L~ms de Thibaut. IT, 

14S. {a1, 292. 
S11rnoms de famille, ont commencé des le Roí Robert. l. 

116, 
T. T EN .f () N, piece de Poeli~ rrovenple a écé le m o dél• 

des Jeux-partis des Fran~ois. l. 228 . 
Th,.dorir, Roi d~s Gr·th< ain'oit !. }.iufique rendre, l. 192. 

Thibaut, Comte rle ( hertre· , jHfüfié de ce qu'on a dit qu'il 
ie noroit le Latin. l. 1 31, 

rMbaut' 1 uteur rles (:hanfons. Vnye"Z l'.bre!;é de fa vie a 
Ja fin de la Pr,' face. xx. Ses Chanfrns ne s'adreOcnt P"'int 
a la Reine Mere de Sain• l ouis; examen des Hillori~n1 
C]tti ont prétenrlu le conrraire. :. prnn . Lttt. (!J fuitJantes. 
il étoit ligué avec Pierre Du~ de Bretagne & Hugue5 
de léfi¡~nan. 60, il p:iri fie les différends r1u Comte de 
'rhoul~ufe. 219, 11 s'efi nommé dons fe< Ch"nfons. II. 
jS. appdlé Jire de ¡;•_,t•J, pnur f -ire un jeu de mots a fa 
louange, & parce c¡u'il érnit Seigneur de \ ertus en ~?ampa­
gne. 80. (a) . Dia!r.g·ue avec fa O :ime. 97. avec l .11 mour. 
99. il fut Roi de N2varre. 1 n2 . Ddogue avec Baudouin. 
202. & fuiv .. avec G11iílanme. 1 J O . avec Guy. I '4· avec 
llaoul. 117 . il dit c¡u'il r fi e-rns & gras. 1 1 S. (al. Dialogue 
avec F hilippe 1 2'- . & fuiv, Nommé Sil-e de Champagne (7, 
11,e Bri,, r ; 6 . A pprllé Bon l!.01 u9. il publie la Croifade. 
132, 11 déclame cnntre la corruptinn du fiede. 1 l4• il 
part pourla Cr0ifade. 1 37. il eíl: en Sirie. 139, il en ell: 
t:evenu, 144, il ~enon'e ~ l'amonr. 146. il faít eles C~anG 

y ij 



JJ1i TA BLE DE S M A T 1 E R E S 
fons de piété. 14Q.(!J' fuiv. Chmfons fuppofées i luí. tSs'• 

· il nomme Torete fon Lieutenant. 176. . . 
rbibdltt, de Vernon, a mis en Camiques Fran~ois les vicr 
· de c¡uelques Saints. !, 1 2 8. 1 ¡ 1 

"J'l,;,f,;., Thibaut délire, que fa Dame ait pour luí le m~mc: 
amour que Thisbé eut pnur Pirame. 11. 67. (a). 

Tortte ( Jean de) Chafielain de Noyon, efi choili par Thi­
baut pour Juge d'un Jeu·pmi. 11. 1 < 3. (b). ~a généalogie 
& quelques-urws de fes aaions. 17 ¡. 

'rr,,du.cl ions Franroifos , les premieres ont naru au m~me. tcm1 
qu'on a commencé d'écrire en Fran~ois. J. r 72. (a). 

Trillan de úonois, Heros du plus anc.icn Roman en profe 
Fran~oife. l. 168. Thibaut en a fait men1;.on ll. 7. («). 
14¡. (b\. 

Troy•• ( la ville de ) les Chanfons de Thibaut n'y ont point 
éré écrites. 1. 10. 

Tuiefque ( Langue) cfi la languc des Allemands, l. ioo. (!! 
fuiva111es, 

v. 
V E R S Alexandrins connu~ avant le Poeme d' Alexandre. 

l. 165. Versrimés, Ven mefurés, ditférens enrr'euic. 
uo. 

Ptolle, le mot •Jicller de l'ancien langage n'exprime point la 
Vielle d'aujourd'hui. l. 150. (!}' fu iv. elle fut nomméc la 
R,olo. 255. 

p,/lebton ( Pierre) Chambcllan de s. louis. l. 9. II. 17 2. 
Y,l/e· Hardouin; a écrit fon hifioire en Francois. l. 170. 
Pi.Ion, cet infüument eíl: fort ancien; monu~ens qni le prou• 

vent. l. :48. (:)' fHiv. 
FVid]e, Aureur tlu Rou, efi le meme que Galfe.Voyez. G4ffe· 
l'Vtjlace, ancien Poete, efi le meme, qu'Eufiache. l. 14 s, 

Y. 
Y EUX, les verds ont été les yeux les plus admirés. l.:r.31 ~ 

Yfabd, Epoufe de Philirpe Augufie. I. i 62. 
"fjeul. Maitrelfe de Trillan. 11. 145. (b). Pomair de ce.tte 

belle Perfonne. 19 9, 

!l\lts de Chames , interprétation de deux de fes lettrcs, I. 
IJ2· 202· 

Fin de la T ahle des Matieru. 
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